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DU 



PAPE SIXTE 

CINQUIEME. 



LIVRE SIXIEJAE 



ARGUMENT. 

Sixte accorde un JuBU/apr^JoncoH-' 
rpnnefnenL Commencenurit de /m Pûnti^ 
ficatfortriioureux. frodigieufe fianû^ 
ttdefei ejfions. Jl envoyé des infirnc*, 
^ns farnculieres à fes Nonces. Il cajje 
flujiejirs Gouverneurs. Uordo/tne qiton 
TPVpyHm lis froçèsjugéj 4^m l o ^^-fV 
Tome IL ' A ' 



% ARGUMENT 
Il veut que tous les Juges criminels ren- 
dent compte de leur conduite. Il défend 
aux Barons Romains dr recommande) 
var des voyes indirectes les paires di 
leurs amis. Il envoyé des Brefs pleins di 
tendrejfeaux Légats de Pttat F celé- 
fiaflique. Il défend Vjijirologïe judiciai 
re. Il défend à qui que cefoit de crier Vi- 
ve le Pape Sixte. Son nomfeul donne di 
V épouvante à Rome. Abus pratiqué dan^ 
la Confejfion pendant- qu il étoit Relin 
gîeux. Il condamne les adtdteres à U 
mort. La NobleJJe devenue infolente fou, 
le Pontificat de Grégoire» Remèdes quH 
y apporte. Il refufe de donner la liberu 
aux prifonniers le jour de fon couronne 
mtHt^fuivwui'^oièeimê^ge^llf^ exé^ 
cuter à mort quatre mif érables dès le 
premiers jours de fon Pontificat. Il or 
donne à tous les Evêques defe retirer dan. 
leurs Diocèfes>.VEtat de VEglife acca- 
blé de bandifs. Ordonnance de Sixte pou^ 
Ven délivrer. Punition du Barigel de U 
canlpagîlie>:LeS' Trtnces veipns fe piai 
gnent de la grande rigueur de Sixti 
Etrange avanture d un jeune garçon con 
damjiéà lamort. Le Comte Pepçli décA 
fité à Bologne. On pour fuit les affaffin 
defonneveU' Les Souverains rauffi^lnh 
ijuelepettplf^fen^ffentont defafévérité 



ARGUMENT. y 

Cfrémûfrie de Phammage du Royaume de 
Naples f pour ùéjiuei CH préfeffte tous les 
ansune Hacquenéeau F ope. Sixte té-- 
fnoignelà'deffus quelque mécontentement 
àr^imbaffadeur élEfpagne. Les Fran- 
çais font mal fausfaits. UAmhaJfadeiir 
du Roi de France efi congédié de Rome, 
Sixte excommunie le Roi de Navarre & . 
le Prince de Conde. Rejfentiment du Foi 
de Navarre* Sentiment d^Elizjibeth Rei- 
ne dPjtngUterre , touchant le règne de 
Sixte. Mon du Cardinal Sirlet. Diver- 
tijemens du Pape. Saint Bonaventure 
ms au nombre des DoEleurs de PEglife. 
La Ville de Ronu partagée en quatorze ^ 
quartiers. Sixte célèbre la Mejfe dans 
FEglife du Collège Grégorien. Les Je- 
fuites le prient de vifker leur Mmfoà. Il 
cbaffe eu Rame une grande quantité de 
courtifannet. 

[NcoKTiNENr que Sîxte ~r- 
(fut couronné > il ordonna '5 5* 
j des prières publiques»&ac% 
[ coma un Jubilé> afin d'ob- 
tenir par Pinterceffion de tous les Chré- 
tiens les qualités néceflaîres pour foûte- 
nîrle poids dont il étoît chargé. Cen'eft 
pas qu'il n'eût beaucoup de confiance 
dans ion, courage & dans fa vigueur : 

A ij 




^ Car Rufticucd lui ayant dit un jour 
'5^* qu'il alloit demander à Dieu de nou- 
velles forces , 8c toutes les autres çho-. 
fes dont il ayoit befoin pour Padminif* 
tratîon dePÏEglife : Ne lui demandez , 
répondit-il, que la confervation de 
celles qu'il m'a déjà données, il ne m'en 
fiiut pas davantage pour m'acquitter 
de moti emploi. 

Il s*apperçut d'abord qu'il étoît né* 
ceffaire de travailler avec beaucoup de 
rigueur à la réformation des mœurs 8c 
à remédier aux défordres & aux déré-r 
glemçns qui s'étoient introduits pen- 
dant le Pontificat de Grégoire aIII. 
dont la douceur & la bonté , au lieu 
de fèrvir d'exemple pour mettre les li- 
bertins &: les méchans dans leur de- 
voir, avoient autorifé leur licence & 
leurs vices. Sî.xteprit une voye toute 
oppofée pour rétaolir l'ordre & la dit 
cipline ,' & patflant tout d'un xôup d'u- 
ne crande douceur à une cxtrêmie fé-'' 
venté , qu'il tempéra fîéamiioins avec ' 
autant de juftice que de prudence , il 
rendit fon régne le plus févére & le 

Î^lus rigoureux qu'on ait jamais vu dans * 
'Eglife, 

Sçachant qu'il eft de !a dernière 
importance à un Prinee de; pénétrer 
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lîanslesfecrets des autres Cours , & ^ g- 
d'être informé des véritables fentinmcns * 
de fes peuples , pour mieux régler fur 
ces connolifances fa conduite & Cf lie 
defesEtatssilchoifit entre des Mar- 
chands, des Avocats, des Prêtres & 
des Moines , les plus intelligens & les 
plus adroits pour lui fervir d'efpionsj 
aufquels il donna de groifes pendons » 
.qu^on leur paypit régulièrement tous 
les fixmois, outre lefquels il faifoic 
encore donner de l'argent à ceux qui 
6'acquittoient le mieux de cet emploi » 
& qui lui dohnoient des avis des afiài-». 
res les plus fecrettes. 

II diftribtiacinauante de ces efpions 
dansl'£tat Ecclénaftique , afin d'être 
" inftruit dé la conduite des Gouver- 
' neurs&des Juges., des fentimens que 
les peuoles avoient pour eux , & de ce 
qu'on aifoit de lui-même dans tous 
ces lieux^Jà. . Il en mit deux dans cha- 
que Ville confidérable , qui ne fe con- 
noiiioient pas l'un l'autre, & qui 
avoient chacun un chifire & une adref- 
fe , pour lui faire tenir leurs mémoires 
avec plus de fureté* 

Il en envoya pareil nombre dedans 
& dehors l'Italie , par tout oh il y àvoit 
des Nonces, des Inter.nonces , & d'au?^ 

Aiij 
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^58j# tresMîniftresréfidensdefapan,' avec 
ordre d'obferver exaftement leurs dé-, 
marches , & de l'en înftruire inceflam- 
ment. D y en avoit encore cinquante 
. dans Rome y qui avoîent leurs emplois 
Çeparés. L'un avoit ordre de veiller 
feulement fur la conduite de deux ou 
trois Cardinaux que Sixte- lui avoit 
nommes lui-même ; un autre étoît 
chargé d'obferver les démarches de 
quelques Princes & Barons Romains; 
un autre lui devoir rendre compte de 
tous les Etrangers qui arrivoient a 
Rome i un autre avoit foin de veiller 
fur les Officiers & les Prélats de la 
Cour j il y en avoit de prépofés pour 
lui rapporter ce qui fe difoit parmi le 
peuple , les nouvelles qui fe débîtoient 
dansles places publiques 9 Se dans les 
boutiques des artifans;&fa curîofité 
s'étendoit fi loin qu'il îe faifoit aulfi 
rendre compte par ces mêmes efpions ^ 
de la manière dont en ufoîent parmi 
le peuple les Pages, les Eftafiers & 
toutes fortes de gens de livrées, & de 
la conduite des Soldats de fa garde , & 
généralement de toute la milice de 
pEglife. Comme il fçavoit par fa pro- 
pre expérience que les Moines s'entre- 
tiennent aifez familièrement de toutes 
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ieâ nouvelles qu'ils apprennent , qu^ 
ne font pas les derniers à fçavoir tout 
ce qui fe paiTe dans le monde & à la 
Cîour , il n'y avoit point de Gonvent 
éàil n'eût un ou aeux Religieux du 
même Ordre qui lui rendoient un fî« 
dele compte de tout ce quife pafîbit ^ 
& de toutce qui fe difoit dans la Corn* 
munauté. Ceft par Pétabliirement d'un 
ordre fi fedrct&fi curieux qu'il étoit 
inllruittou^ les jours de tout ce qui fe 
^aflbit dans la Ville » dans P£tat £c« 
cléfiaftique & dans toute la Chrétienté* 
£tl'on peut dire qu'il n'y avoit point 
de Prince dans l'Europe u bien infiruit 

Sue Sixte, des affaires les plus fecrettes 
es autres Cours , & qui fçûtrenfçrmer 
le fecret des (îennes avec plus d'habile* 
të & de myftere» 

Ce. fut a ce defleîn qu'il ordonna à 
tous les Nonces de ne point épargner 
l'argent pour découvrir ce qu'il y avoit 
de plus caché dans le cabinet des Prin- 
ces auprès defquels ils réfîdoient, & 
d'en donner plus ou moins à propor- 
tion de l'importance des affaires; par 
exemple , le Nonce d'Efpagne dif- 
tribuoit à fes efpions des fommes très- 
confîdérables, parla raifon que Sixte 
avoit de grands deifeins fur plufieurs 

Amj 
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È%Zu ^^pc^d^^^s ^^ ^^^^ Couronne* H^ 
^ ^*'leur recommandoît particulièrement ' 
de s'attacher à découvrir les affaires 
cachées ôc de ne fe pas charger dé» 
bruits publics » ni des nouvelles qui fe 
débîtoîent dans le monde, & de n'être 
poîntménagers en pareils cas des tré- 
lbrs,de l-Eglife. Ses inftruftions étoient 
là-deflus fi preffantes , que les Nonces 
" qui vouloîent le fervir félon fon hu- 
meur, fe fatiguoient foir & matin à 
chercher des gens capables de trahir le 
fecret de leurs maîtres , de étoient for- 
cés le plus fouvent eux mêmes à faire 
le perlonnage d'efpions. Il dépoiféda 
plufieurs Gouvernieurs & plufieurs Jur» 
geS) tant à Rome que dans l'Etat 
Eccléfiaftique f & ne rétablit que ceux 
dont le naturel panchoit plutôt vers la 
févérité que vers la douceur. Il mît 
dans la place des autres des perfbnnes 
qu'il choifit félon fon goût , & qu'il 
crut capables de rendre rigoureufe- 
ment la Juftice fans aucune confi.déra- 
- tion. Lojfqu'il alloit par la Ville , il 
regardoit tout le monde en face ; & 
s*il voyoit quelqu'un dont la phyfio- 
nomiefût auftere, il le faifoit venir 
devant lui » s'informoit de fa condition 
& de fon état , & s'il le trouvoit pro- 



Sixte V* Liv. VL 9 

te à rendre fervicc à l'Eglife félon fon •— 
oameur^ il lui donnoit quelque Char-* i S 85* 
ge de Judicature » & lonque ce nouvel 
Officier prenoit congé, il, lui enjoi-* 
gnoit avec chaleur de bien faire fa 
charge» & lui déclaroit que le vérita- 
ble moyen de lui plaire étoit de fe fer- 
vir de cette épée a deux tranchans , à 
laquelle Jefus-Chrift eft comparé par 
' S« Jean , & qu^il n'avoit lui-même ac<- 
cepté le fouverain Pontificat, que fui- 
vantlefens littéral de ces paroles de 
VEv2Lnffle: Jettefuîs pas venu apprê- 
ter la paix 9 mais U f laive* 

Il ordonna à tous les Gouverneurs 
des Villes , des Châteaux Se des Sei« 
gneuries de fon Etat , de revoir foi* 
gneufementtous les Procès criminels 
quiavoîent été jugés depuis dix ans, 
quoique les Sentences en euflent été 
exécutées, & de lui en envoyer un 
Mémoire exaâ , afin de condamner k 
de plus rudes peines ceux qui auroient 
été traités trop doucement. Et en effet 
il en punit quelques-uns dans leurs 
biens , parce que la mort avoit mis leurs 
perfonnes à couvert de lafévérité de fa 
juftice , & en fit remettre en prifon qui 
avoient été élargis depuis quatre ou 
icinq ans , pour avoir été trop légère- 
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r-T*-, ment châtiés par la follichation dé 
. ^ ^* leurs amis, parle crédit de leurs Pa- 
trons, ou par l'argent qu'ils avoient 
donné, à leurs parties^ 

Il établit des Commîflaîres pouf 
examiner depuis dix ans la conduite 
de tous les Juges criminels.^ & ordon-« 
na, fouspeine,d'excommunication,à 
tous cewi qui auroient connoifTance 

Su'ilsfeferoientmalacauittés de leur 
evoir, de le venir déclarer. Il promk 
^tufli de donner des récompenfes à ceux 
"qui convaincroient quelau'un de coo^ 
cuffion , & d'avoir refufe la juftice ii la 
Recommandation & à la prière de leurs 
amis. Les Commiflaires^de cette re-^ 
cherche travaillèrent avec tant de ri- 
gueur , que plufieurs des accufés fe ca-* 
cherent , ou fortirent promptement de 
PEtatde TEglife. Un Avocat d'Or- 
viette quiavoit connoiflance d'une in- 
jullice qu'avoit fake pour de Kargent le 
Gouverneur de cette Ville , & qu'il 
n'avoit pas voulu révéler à caufe que 
ce Gouverneur étoit fon intime ami, 
& qu'il y avoit cinq ans qu'il . n'étoît 
plusen charge , fut non-feulement ex- 
communié» mais même emmené en 
prifon à Rome, pieds & mains liés; 
d'où il ne fortit qu'avec beaucoup de 
dépenfe & de difficultés. 
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Tous les Officiers de Judîcature , Se "^tT*. 
jpartîculierement ceux qui fe repro- * ^^^* 
choient quelque chofe 3 ^toient aans 
une étrange confternation. On en 
voyoittouslesjoûrs traîner Quelqu'un 
en priTon » qui Dien loin de içavoir le 
fujet defon emprifonnement» fefou- 
venoiti peine d'avoir été Juge ; mats 
on ne U laiflbit pas long-tems dans cet- 
te ignorance 9 & l'on ne lui redonnoit 
la liberté 9 qu'après qu'il avoit fatisfait 
h, ceux auxquels il n^ayoit pas rendu 
Juftice. Cette févérité retenoit telle- 
ment dans le. devoir ceux qui étoient 
pour lors en charge > qu'ils ne fortoient 
que rarement de leurs maifons , Scttte 
communiquoient avec perfonne» de 
crainte que la trop grande familiarité 
ne les engageât à faire quelque gracev 
fur laquelle ils aurôient infailliblement 
ité entrepris. 

Sixte défendit encore à tous les Br- 
jTonsRomains&à toute autre perfon- 
ne de qualité , fous peine d'encourir fa 
difgrace, de foUiciter en particulier 
les Juges criminels en faveur de qui 
que ce fût , pas même de leurs domel^ 
tiques ; mais feulement d'aller avec 
leurs amis leur recommander en gé*- 
aérai leur affaire! & les P^*^^ ^ ^^^^ 
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T^gT fendre jufticd. Il défendit d€plûl?,ic)u§ 
* ^ ^* peine de la vie , qu!on fît aucune me- 
nace aux témoins, aux Sergens Çc aux 
autres Suppôts de juftice. Il impofa 
la même peine contre les Juges qui 
prêtQient l'oreille à aucune recom- 
mandation : mais ayant depuis trouvé 
cette peine trop dure & trop injufte, 
ilfe contenta de les condamner fei^ 
lement à perdre leur Charge , & à être 
déclarés incapables d'en exercer au- 
. cune à l'avenir. Quelque temps après 
cette Ordonnance , il y en eut quatre 
ou cinq contre lefqueis elle fut exécu- 
tée , pour avoir été feulement foUicî- 
tés par quelques Gentilshommes , lei^ 
quels turent aufli punis dans leuns 
biens & dans leurs perfonnes. Un Gen- 
tilhomme de la M aifdn de Vifcomi » 
Fune deâ plus illuftres d'Italie « qm 
avoit un de fes ddmeftiques en prifon» 
fut furpris parlant à quelques, uns des 
Juges criminels j & quoique les ef- 
pions de Sixte n'en euffent pas vu da- 
vantage , il n'en eut pas fi-tôt reçu l'a- 
vis , qu'il envoya quérir le ■ Gouver- 
neur de Rome , & lui commanda de 
faire dès le lendemain juger le procès 
de ce prifonnier , toutefois félon les 
Jbrmâlités de la JufUce. Ce mâtheur 
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Tevx fat condamné à cinq ans de gale- '**'^^ 
i;?, quoique fon crime n'eût été puni ^S^S» 
fous Grégoire XIIL que de auefques 
mois deprifon;& le . Pape depofleda 
de fa Charge l'Officier auquel ce Sei« 
ff neur avoir parlé , qui fat bienheureux 
Kii-même d'en être quitte pour une ré- 
primande. Sixte ^'étant contenté de 
lui dire, que quoiqu'il eût mérité fon 
indignation, il lui feifoit grâce pour 
cette première fois. 

Il engagea les Syndics & les anciens 
des Villes , des Châteaux & des Sei- 

fneuries de fon Etat, tant ceux qui 
toient aâuellement en charge , que 
ceux qui les avaient exercées depuis 
dix ans, de lui envoyer une lifte de 
tous les fainéans, vagabonds Se débau- 
chés dont ils avoient connoiifance ^ 
£bus peine de la priibn Se de l'eftra*- 
pade contre ceux qui en épargneroient 
aucun. Un certain Syndic d'Albano > 
qui ne mit jpas fiir fon mémoire un 
fien neveu , qui écoit un libertin in* 
corrigible , eut l'eftrapade dans la 
place publique , quoique FAmbaiTa'»' 
déurjd^£fpagne fe fût employé pour 
obtenir fa grâce. 

Toute cette canaille fut tellement 
^ouvantée d'une fi exa£|e perqui& 
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— condamner ou de rabfoudre dafts ce 
^J^î» temps-là, avec ordre qu*en cas qu'U 
fe rencontrât devant euk quelque pro- 
cès, dont l'inftruftion demandât un 
plus long délai , de le lui envoyer, 
pour être lui-même Juge de la caufe 
de ce retardement. 

Il voulut auffi , de crainte de ren-^ 
dre les procès civils immortels, ëta* 
blir un certain nombre de Commit 
faires , choifis parmi les plus habiles 
&les plus gens de bîçn , pour en re? 
trancher la longueur des formalités « 
& les terminer promptement : mais fa 
trop grande application aux procàs 
criminels lui fit abandonner le deilèiii 
de ce nouvel établiffement. Il défen- 
dit PAftrologie judiciaire, qui étoit 
alors en vogue à Rome ; &c quelques 
^ensd'aiTez bonne famille, & proté* 

Îés par des Cardinaux , ftirent cond- 
amnés au^galeres , pour s'être amur 
jTés depuis ces défenfes à cette fcience 
imaginaire. 

Il fit publier un Edit par lequel il 
d^fendoit, fous peine . d'encourir fa 
difgrace , qu'on criât » Vive . le Pape 
Sixte 9 lorfqu'il iroit par les rues, 
quoique cela fut 4tabli de tout temps > 
jk qi^e ie pçupk fe . iïî W gr^nàn^Mr 
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fir de ces fortes d'acclamations. Sixte m 
eut plulîeurs raîfons pour retrancher ^i^S* 
ce bruit & ce tintamarre , dont la prin- 
cipale fut , qu'il vouloit aller incognito 
voir ce qui fe paffoit dans les Tribu- 
naux de ta Juftice , dans les Convens > 
& dans les Places publiques ; & il tint 
fîrigourelifement la main à Texécu-- 
tiondecetEdit, que deux miférables 
qui n'en avoient point eu la connoiC- 
lance ) s'étant avifés , lorfqu'il paffoit , 
de crier : Vive le Pape Sixte, furentmis 
en prifon » & y demeurèrent quelques 
jours, pour fervir d'exemple aux au- 
tres. • 
CeU fut caufe que lorfqu'on le 

^ toyoitdans les rués, le peuple au lieu 
defortùrdesmaifons, ôc défaire une 

r double haye fur fon paffage , fc retî-^ 

i roît f ne pouvant foûtenir fes regards ; 

< & il ne trouvoit en ion chemin que 
de pauvres vieillards qui n'ayant pas 
eu la force de prendre la fuite > comme 
les autres , fe jettoîent à genoux , & 
le faluoient dans un profond filence. 
Cette frafyeur s'étoit tellement répan- 
due parmi la populace, que les mè- 
res & les nourrices n'avoient pas de 
meilleur moyen pour faire taire leurs 

i eo&ns > -que de leur dire : Tais-toi ^ 
ItomlL B 
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- i • voilà le Pape Sixte qui paiTe ; 8c ci 
^5^S* Rorn leur împrimoit une telle appré 
heniion que pendant fa vie & long- 
temps après la mort, les enfians ne 
Tentendoient point nommer fans fré- 
mir. 

Il avoit remarqué un grand abus 
dans les Confeflions lorfqu'il demeu- 
roit dans le Convent des Saints Apô- 
tres, & encore depuis qu'il fut Car- 
dinal, fur le péché d'aaultere, que 
les pénitens cpnfondoient ordinaire- 
ment avec celui de la fimple fornica- 
tion ; & voulant y remédier , il or« 
donna, fî-tôt qu'il fut Pape, que les 
adultères fuifent condamnés à mort^ 
défendit aux Juges de leur £atre aucun 

Quartier , les fit chercher avec foin Se 
itigence, & promit récompenfe à 
ceux qui en déféreroient quelqu'un à 
la Juflice. Le premier homme entrepris 
pour ce crime, fut un parent du Mar-^ 

3uis Altems , en faveur duquel le Car-^ 
inaldu même nom employa tout fon 
crédit auprès du Pape ; mais il fut in- 
flexible ; & ce pauvre Gentilhomme i 
qui d'ailleurs avoit beauccÀip de mé^ 
rite , eut la tête tranchée en public ^ aa 
milieu des regrets & des Urmes de 
tout le peuple. Il fit auffi fouetter plu» 
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leurs cburtifanes dans un même jour, 

convaincues de commerces criminels is85< 
avec des hommes mariés; ce qui don- 
na tant de terreur , que l'on n'enten- 
doit pas plus de bruit dans la Ville f 
que dans les Convents oà le filence eft 
le plus auftërement gardé. 

Il avoit une telle horreur pour les 
maris qui contrïbuoient volontaire- 
ment à leur infamie 9 qu^elle ne fe 
peut comprendre a ue par la malheu- 
reufe avanture d'un. Gentilhomme 
de Salerne, appelle Charles Tafca; 
qui s^étoit venu établir à Rome quelque 
temps avant l'éleélion de Sa Sainte* 
té. 

Il avoir fait époufer une fille qu'il 
cntretenoît , k fon homme d'affaire , 
dont l'humeur douce Se commode 
autorifbit ce commerce. Il s'étoit logé 
dans le plus beau quartier de Romet 
& par conféquent peu convenable au 
fecret , néceflaire a cacher long-tems 
on fi grand fcandale. Si-tôt que cette 
rigoureufe Ordonnance fut publiée 9 
les voifins qui s'étoient déjà douté de 
cette honteufe galanterie ^ confeille- 
rentàTafca de faire fortir cette fem- 
me de 'ia maifon, & de togapre «le- 
me ce commerce > ou de s'en retour- 

Bij 



«85. 



10 La Vie Dtr Pajk 
lier à Saleme f s'il vouloit éviter ûiî 
malheur que la févérité du nouveau 
Pape à faire obferverfes Ordonnances» 
rendroit infaillible* Tafca négligea cet 
avis, ne croyant pas que cette Ordonr 
nance comprît un étranger qui s'ëtoît 
venu feulement établir dans Rome 
|>our quelques années.^ 

Le Gouverneur de Rome averti du 
fcandak & du peu de foin qu'appor- 
toit Tafca à raflbupir, affembla les 
Offlders de & Juriuliâion , lefquek 
ne crurent pas qu'uft étranger qui n^é-- 
toit que pour un tems k Rome» logé 
dans une maifon de louage > & proté- 
gé, par le droit des gens' contre la fé- 
vérité des Loix du pays , dût être auffi 
rîgdureufement traité qu'un Sujet du 
Saint %ége ; qu^t felloit cep^idant 
informer de fa conduite r & lui faire 
commandement de fortir de Rome^ 
9c rendre compte de cette afiàire au 
Pape. 

Sixte irrité de Kncertîtude & de ' 
Findulgence du Gouverneur fur le 
châtiment de l'auteur, & des comH 
plices , lui dit en colère y après lui 
avoir fait une rude réprimande : Pair 
tes pendre l'adultère, la femme & le 
mari avec des cordes faites à Naples^' 
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pour guérir vos fcrupules fur leur în- içgrj 
dépendance prétendue de ma Jurifdî- 
âion : ce feroit un terrible abus de 
fbuffrir que des étrangers vinflènt me 
braver en face, en méprifant mesTRe-* 
glemens &mes Ordonnances. La naîf^ 
fance & le mérite de Tafca adoucirent 
la peine de mort à fon égard ; mais it 
fut con(lamné aux galères : le mai^ Se 
la femme forent pendus avec deux 
autres domefliques, St une fervante 
fut foîiettée pour n'avoir pas donné 
avis à la Jufiice de ce commerce fcan- 
daleux^ 

La Noblefle de Rome, & toute 
celle de VEux de TEglife , étoit deve- 
nue it infolente fous le Pontificat de 
Grégoire , qu'elle s'aban donnoit à tou- 
tes fortes de licences. Flufieurs Gentils- 
hommes qui avoient trouvé crédit chez 
les Marchands, dans le deffein de ne 
les point payer, les menaçoient quand 
ils alloient leur demander le prix de 
leurs marchandifes , & les faifoient mal- 
traiter jouznà ils y retournoient une fé- 
conde fois ; ce qui les empéchoit de les 
pourfuivre en Juftice, de crainte defe 
mettre en péril de perdre la vie avec 
leurs biens. 

Sixte ^ qui avoit connoiffance d^ 
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I < 8 < . ^^^^ efpece de tyrannie , dès-lors qu'il 
^ -* ëtoit Cardinal 5 en voulut retrancher 
l'abus, & envoya quérir un certain 
Gentilhomme qui devoit beaucoup ^ 
& depuis long-temps à un Marchand 9 
chez lequel Sixte avoit auflî pris des 
étoflFes , & qui , lorfqu'on lui avoit 
demandé l'argent, avoit toujours ré- 
pondu, que les Gentilshommes ne 
payoient leurs dettes que quand il 
leur plaifoit. Cet honune étant en 
préfence du Pape fut contraint de fa- 
tîsfeiire le Marchand que Sixte avoit 
aufl] fait venir > 6c (ut de plus mis en 
prifon , avec ordre qu'on lui fît fon 
procès , pour avoir joui trop longr 
temps & trop injuftement du bien 
d'autruî. 

Il commanda en même temps k 
tous les Marchands de lui apporter 
les parties de ceux aufquels ils avôient 
fait crédit , qu'il acquitta toutes , & fc 
rendit ainfi leur créancier; ce qui les 
allarma tellement > que la plupart al- 
lèrent trouver la nuit ces Marchands 
avec de l'argent, & les prièrent i 
jointes mains de les rayer de deflus 
leurs livres, & de faire en forte qu^ 
parût qu'ils étoient rembourfés de*- 
puis long*temps » de crainte que le 
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Pape ne fe les fît reprëfenterr Cette ""T**, 
crainte n^ëtoit pas trop mal fondée; ^^^^"^ 
car un efpion ayant rapporté à Sixte 
qu'un Marchand lui avoit celé les par- 
ties d^un Gentilhomme , fe fit appor- 
ter fonregiftre, fur lequel ayant juf- 
dfiécefaiti ce Marchand eut beau lui 
dire qu'il avoit oublié de rayer cet ar- 
^tîcle, il déclara qu'il avoit encouru 
. Findîgnation Pontificale ^ & te fit met- 
tre entre les mains de la Juâice y pour 
être puni comme un défobéifTant.^ 

Les domeâiques des Cardinaux & 
des principaux Officiers de la Cour de 
Rome 9 étoient depuis long-temps à 
couvert de la prîfon pour leurs dettes j 
en fone qu'ils prenoient à crédit beau- 
coup de choies chez \ét Marchands^ 
fans craindre d'être pourfuivis en Juf- 
ûce. Cet abus alloit encore bien plus 
loin : car un débiteur preffé de payer 
de l'argent ou des marchandifes y ayant 
quelque habitude chez un Cardinal y 
ouchezun de fes proches parens, it 
s'y faîfoit domeftique pour avoir li- 
berté de la perfbnne^ 8c loùiflbit par 
ce moyen du bien d'autrui. 

Sîxtenepouvant fouffrirun abus fi 
préjudiciable à la foci^été civile, par- 
ce qu'il empêehoit les Marchands de 



»J85. 



14 La Vib î>u Pape' 

rien donner à crédit, voulut en arra^ 
cher jufques aux racines , en faifant pu- 
blier une Ordonnance fous le nom du 
Gouverneur de Rome , portant que le 
Tribunal de la* Juftice conformant fes 
intentions à celles de Sa Sainteté > dé- 
fendoit aux domeftiques Ôc aux autres 
Officiers des Cardinaux de fe fei vir en 
aucune manière d'un prétendu privi- 
lège , qui mettoit leurs biens & leurs 
perfonnes à couvert des pourfuites de 
leurs créanciers : que Sa Sainteté per-, 
mettoit à ceux-ci d'emprunter le fe- 
cours du bras féculier contre ces dé- 
biteurs 9 & que fi dans huit jours ils 
n'en étoient pas payés, leurs maîtres 
leschafTeroient de leurs Palai^^ oufe* 
roient contraints de payer pour eux 
par la faifie de leurs biens , faute d'o* 
béir à cette Ordonnance dans le même 
terme de huit jours. 

Quoique les Cardinaux approu-^ 
vaffent tort cette Ordonnance, qui 
étoît en effet fi nécefïaîre au bien pu- 
blic , ils furent très fâchés de ce qu'el- 
le fut publiée à fon de trompe ; un aiTez 
grand nombre d'entre eux , fut 
s'en plaindre au Pape comme d'une 
injure faite à l'honneur de leur digni- 
jcé ; mais Sixte beaucoup plus fâché 

qu'eux 1' 
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[u'eux , leur répondit en ces termes : — — 
Vous croyez dojnc, Meffieurs, que ^5^5^ 
mr ménager votre délicatefle fur la 
hîmere d'un point d'honneur, j'au- 
ttiferai des abus, dont vous connoif- 
12 vous-mêmes les dangereufes con- 
fluences f Dieu qui s'eft fervi de vos 
ftrages pour m'élever fur le Trô- 
îdefon Eglife, & qui en connoît 
s befoîns ; veut qu'elle foit gouvernée 
ec plus de févérité que de douceur,, 
ous vous trompez fans douce , fi ^ 
ras croyez que je doive autorifer les 
juftices de vos domeftiques, parce 
le vous m'avez fait Pape ; mais c'eft 
: Saint Efprit, dont vous n'avez 
t que fiiivre les infpirations , que 
n fuis uniquement redevable ; c'eft 
,e vérité n confiante, que fî quel- 
'un étoit affez téméraire pour croî-^ 
qu'un Cardinal dans le Conclave fe 
fïàt conduire par des intérêts bu- 
rins , au lieu d'obéir aux ordres ab- 
[u^ de la Providence, il mériteroit 
kremîsàl'Inquîfîtion pour être inf- 
lit fur ce point de la véritable doc- 
ne de f Eglife. C'efl donc le Saint 
prit , & non pas vous^ qui m'en a 
nfié le gouvernement, & Jefus- 
iriô ayant prononcé lui-même qu€i 
Tome IL C 
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fi^n fecours (èrokinfailUble à tdusles 
fijccefifettts du Priîïce des Apôtres 9 je 
i^aieiiibrte de perfuader a taus les 
Chrétiens cette importante vérité. 

Je dois auffi vous affûrer ( pour vo- 
tre fatisfa<9:ion 6c pour la mienne ) que 
j'aurai toujours un très-grand foin de 
h dignité & de l'honneur de la Pour- 
pre facrée , & qu'il n'y a rien que ^ 
ne feiTe pour, r-eftranctier ce qui pour* 
roît oblcurcir fa :gloire , ou affaiblir 
fe fplendeur. Vous devez, mes cherfi 
frères, me fçavoir bon gré d'ôter dé 
vos maifons un fujet de fcandale qui 
déshonore l'excellence de votre carac- 
tère, &<iuî fait dire aux hérétiques, 
qtte les Cardinaux dont la vie devroit 
être conforme à celle des Apôtres, 
maintiennent des privilèges abufifi 
oppofés à la Loi de l'Evangile , qd 
dérendant qu'on faffe tort au pro- 
chain , permet encore moins qu'on 
lui ravine la récompenfe de fon tra-* 
vaiU Je fuis fur que fi quelqu'uri de 
vous s'étoit retiré chez un Prince Sou- 
verain , après avoir fait injure à un - de 
fes frères ,roffenfé porteroit fès plain* 
tes jufqucs au Ciel ; pourquoi vo»- 
lez-vous donc faire fouffi-ir aux autres 
ce que vous ne voulez pas foul&îf 
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y6us-4nêmesfMais quoiqu'il en foit, it^t; 
je n'ai fait publier mes Ordonnances 
cu'aiîn qu'elles fuffent exécutées; & 
j efpere que vous ferez les premiers à 
donner l'exemple à ceux qui doivent 
Jktisfaire leurs créanciers. 

Ces Cardinaux fe retirèrent fî mor- 
tifiés , qu'ils réfolurent de ne prendre 
aucune part dans ce qui regardoit le 
Gouvernement, pour s'épargner à l'ar 
venir de pareilles réprimandes. Le 
Cardinal Sforce qui s'étoit trouvé à 
cette audience > en fut d'autant plus 
.touché, que fon Intendant & fon 
Majordonrc étoient accablés de dettes 
qu'il fe voyoit obligé de payer ; il 
s'en retourna dans le carofle du Car- 
dinal de Gonfague , & s'entretenant 
<ivec lui fur l'obflination du Pape à 
£ùre acquitter en fî peu de temps des 
dettes contraélécs pendant plufieurs 
années : Je veux, lui dit-il , vendre 
tons mes meubles pour payer mes 
créanciers , & me retirer dans quel- 
que Ordre des plus réformés , pour 
aller enfuîte en qualité de Miflîonnaî- 
rejufques dans le fonds des Indes: 
car nous ne devons déformais efpé- 
rer autre chofe de l'humeur d'un hom- 
me fi terrible, que des dégoûts conti- 

Cij 
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^ nuels. Vous lui feriez grand plaifîr , lui 

'5^ 5^4:épon(lit le Cardinal de Gonfague ;il 

ne fouhaite rien avec tant de paflion 

que de nous voir auflî pauvres & auffi 

crrans que des Pèlerins, 

Quoique Sixte voulût que les Car* 
dinaux fuffent aufli fournis à l^obfer- 
vation des Loix de TEtat Eccléfiaffi- 
que que les moindres de fes Sujets , il 
rendoit cependant beaucoup d^hoh- 
iieur à leur dignité. Il dédara dans 
-une Bulle , qu'il entendoit que , quoî- 
. qu'ils ne fuuent connus dans Rome 
que comme des Sujets du SainC Siège*, 
(ce qu'il ne leur faifoit que trop fen- 
tîr) ils fuffent traités par tout ail- 
leurs comme des Princes Souve* 
rains ; c'étoît pour les confoler de 
leur avoir ôté la connoiflance des afi? 
faires. 

Il prit un grand foin de faire ac- 
quitter les dettes contrariées fous Gré- 
goire XIIL & même avant fon Pon- 
tificat , pour empêcher la ruine de 
plufieurs Marchands ;& ces rembour- 
femens fe firent avec tant d'exaâitude, 
que le Pape ayant trouvé quelques dé- 
bit urs infolvables , après en avoir fait 
faire la difcuffion en fa préfence, il 
pcdonna qu^on prendroit dans fon 
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épargne la . moitié de te qu'ils dé- 
voient. 

Ileft vrai qu'il n'y en eut qu'un très- 
petit nonabre a profiter de ce fecours^ 
chacun s'étant efforcé ds forcir entiè- 
rement d'affaire , tant pour conferver 
fbn crédit, que pour ne pas encourir 
des peines fi rigoureufes* 

Il eut encore la charité d'acquitter 
de pauvres Cardinaux^, dont le médio- 
cre revenu fuffifoit à peine à la moi-* 
tïé de leur dépenfe. Il ordonna à fort 
Maître de chambre de fatisfaire leur» 
créanciers j mais de crainte que cette 
libéralité ne tirât à conféquence, il 
. leur fit ^entendre qu'il vouloit abfolu- 
ment abolir la pernicieufe coutume 
d'emprunter au de-là defes forces pour 
vivre dans un éclat au-deflus de fk 
condition^ 

Quoique ce règlement apportât un 
profit confidérable au public , chactiir 
étant obligé de régler déformais fa dé- 
penfe à proponion de fon revenu; 
( œconomie dont on avoit grand be- 
foîn à Rome ) il y eut néanmoins quel^ 
ques particuliers forcés d'abandonner 
leurs maifbns à leurs créanciers , & de 
s'enfuir avec leurs familles défolées j 
îï^ayant point d'autre moyen d'éviter 

Ciit 
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g la rigueur de la nouvelle Ordonnancez 

^ '* Le Gouverneur de Rome crut devoir 
donner avîs au Pape du défefpoir de 
ces malheureux ; mais il n'en tira que 
cette réponfe: Que m'importe f Fai* 
tes votre Charge, &que chacun pî^^e 
exadement fes créanciers : il faut Sa- 
crifier un doigt pour fauver toute l<t 
main : en perdant un fujet par cette 
exaftitude, on en conferve mille au- 
tres.: un Etat bien réglé n'a pas befoin 
de fu jets qui vivent aux dépens de leurs 
créanciers, Se ce règlement qui pa- 
roît d'abord fi rigoureux , ne produi- 
ra que de fort bons efFets ; la ville en 
fera beaucoup plus tranquille , lés dé- 
bauchés qui croyoient ne jamais payer 
leurs dettes , changeront de conduite 
en celant de manger le bien d'autrui ; 
& j'efpere par ce moyen que la Cham* 
bre Apoftolique fera beaucoup plus 
riche qu'elle n'a jamais été. Les pins 
clair-voyans avoient remarqué cette 
raifon comme la plus puiflfante de tou- 
tes, vu l'empreffement de Sixte) dès 
fbn avènement au Pontificat ) à ra- 
mafler beaucoup d'argent , & à met- 
tre en meilleur ordre les aifeires de la 
Chambre Apoftolique, à quoi devoit 
beaucoup contribuer le payement de& 
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dettes de tous les particuliers ; & 
en effet, la Chambre touicha en deux ^5^5* 
mois y tant à Rome que dans d^au* 
très Villes de l'Etat du Pape , plus 
de fix mille ëçus qui ki étoient dûs 
par divers particuliers , fans com.p.ter 
ce qu'elle étoit en. droit d^ repeter 
fur ceux qui avoient mangé le revenu 
de PEglife. 

Il envoyoît dire tous les quinze 
jours au Gouverneur de Rome , qu'il 
iJtoît étonné du peu de juftice exem* 
pbm qui 6; faîiblt dans la ville, & 
^ les chofes. iiK)ient bien d'un autre 
air, s'il étoit revêtu d'i^ne Charge pa- 
rriUe à la fienn«. Ce reproche met- 
toit, ce pauvre Gouverneur dan& une 
teUe .inqjuiétiu^â^ qu'il fê fetiguok 
H»5 &}ç|uîf à. la ,re<A«rchô & au claâ- 
t^MfiO ^^^r^éfmnutSi & qu'il coiv 
daouf^iit^âbf^ fbuvem à des peines 
bienrri^ilitjeùfespQur des fautes aflez 
l^r«p.t.: ...j N 

: . :i^S . PapçA ; avoient accoutumé le 
jjjuf-. dît..Vet|ir.iCpjûrQRneroent, d'our 
v#B ildsfppf^n** & de donner \ak U- 
})tf3^istJU5r^e^K qfti y. Croient rctçnu^ 
j»aW)Siîwe.Eî^fo'pa^(Cîks.de cet ufagsr» 

pUoient de n'y rien changer ,,quHtflèy; 

Ciiii 
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- fe défaire de certains Cardinaux , qu'il 
^5^5* voyoit auprès de lui avec impariencc. 

L'Etat Eccléfiaftiqueétoit alors tel- 
lement infcâé par les bandits, deve- 
nus plus fores & plus entreprenons par 
l'impunité , que perfonne nMtoit en 
fureté de fon bien ni de fa vie , non*" 
feulement à la campagne & dans les 
petites Villes, mais auffi dans les plus 
conûdérables , & même dans Rome» H 
eftimpoilible de fçavoir le nombre des 
vols & des meurtres qu'ils commirent 
pendaïkt tin temps ion confidérable; 
de forte que l;es> étrangers n'ofoient 
plus voyager dans l'Italie , oùregnolt 
un cruel brigandage. 

Grégoire XIII» avoît dbcfcé d'y don- 
fier ordre ; ayant plufieurs foiseiwoy^ 
des Trempes jsour/^extewnînef cette 
infolentei^ aille ; maisile Cielen. ré- 
fervohlagloireàla prudence ÔB.ii la 
fermeté de Sixte , (|uï en^Aiint à- hoout >en 
peu de mois, &.éniétîaya entière*- 
ment KEtat EccléfiafHqûe , ' en fcrte 
qkiHl étâbUtà l&caiiipagiie Se dans la 
îVilie deitome/r linejffigraD^e-fïireté^ 
abe.Pon marchais ^iàtouftei les- heures 
c^^urât^Q lia ^nuiti,<f'&hs flaire aut- 
cûte fâidieufe rewèbntre.'' ^ i . j 
. il c0iamei}Ç26 pu»' oonvie^^ lèi PriiS; 
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ces voifins à ne leur point donner de 
retraite dansleurs Etats. H mit enfnite 
leurs têtes à prix d'argent , fît faire une 
cxaûe & prompte Juftice de ceux fur 
lefquels on put mettre la main , & éta* 
bliflant de rudes peines contre leurs 
amis & leurs parens qui les auroient rc» 
tirés chez eux, ou ravorifé leur éva- 
fîon y il rendit le repos à tous fes fu« 
jets; & chacun craignant aue des ini- 
mitiés particulières ne les nflentpaifer 
pour perturbateurs du. repos public , 
en ne voyoit que des récosLciUations.,. 
dans Iefi|ueiles toutes les parties ist^ 
K&écs s^emparefToient à qui ferok le 
plusd^arance. 

Sixte ayant un jour apperçû le Ba- 
^gel de la Campagne fe promenei 
dans les rues de Rome , au lieu d'ê- 
tre 9 fuivant le devoir de fa Charge , k 
h. pourfuhe des bandits, commandia 
qu'on le fît venir devant lui. Ce pau- 
vre homme , qui avoit pris la fuhe fi" 
tôt qu'il avoit vu le Pape , fut bien 
effrayé , lorsqu'étant à genoux en fa 
préfence , il lui demanda deux fois qui 
ilétoit, avecuntonde vorx terrible, 
& un vifage menaçant. LeBarigel qui 
fçavoit qu'il étoit conmr de 5ixte , 
lui dit en tremblant^ qu'il étoit le 
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m ç8 1 Êarigel de la Campagne ; à quoi Sîxte 
^* luîriépondh dti même ton , dont il Fa-» 
voit interrogé : Hé quoi > miférâble y 
tuas Tinfolence de mentir devant le 
Pape! Et comment eft-ilpoflîbleque 
eu lois le Bariget de la: Campagne , & 

Îue tu te promènes aînfî par la Ville ? 
1 l'envoya enfuite en prifon; & Fon 
craîgnort beaucoup pour fa vie ; mais 
il le fit revenir devant lui après qu'il 
eut foupé , & lui dît qu'il hii donnoit 
h vie, à condition qu'il lui apporte- 
roît dans huit jours fix têtes* ae ban- 
dits.Xe Barigel qui ne s'attendoit pas 
i un fi doux traitement y tout tran& 
porté de joye fe profterna & baifa les 

Sicds du Pape 5 & fortant de Rome 
ans le même moment , il alla^ rejoin-*, 
dre fes gens , & fit fi bien fon devoir ; 
qu'avant le terme expiré il prefenta à 
Sixte quatre bandits en vie ,- & trois 
têtes de leurs camarades ; dont il lui 
Içutfi bon gré, qu'il l'en récompenfa 
d'une chaîne d'or de cinquante piftor 
les. 

Il vouloît qu'on mit toutes les tê-* 
tes de ces brigands fiir les portes de 
h Ville & des deux côtés du Pont 
Saint Ange, oil il alloît quelquefois 
ftxprès pour les voîr^La quantité qu'il 
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y en avoit déjà fait mettre > incommo- ""■^ 
doit beaucoup les paflans par leur ^S^Si 
^puanteur ; & quelques Cardinaux en- 
gagèrent les Confervateurs à Tupplier 
Sa Sainteté de les faire mettre dans un 
lieu où elles incommoderoient moins 
le public ; mais Sixte leur répondit 
feulement : Vraiment , Memeurs, 
vous êtes bien délicats , de ne pouvoir 
ibuffrir la mauvaife odeur de ces te- 
stes , qui ne font plus en état de faire 
mal à perfonne : pour moi je trouvç 
-que celles de ceux qui tourmentent le 
public, font d'une odeur bien plus in* 
lupportable. 

Tous les autres Souverains d'ItaKe 
qui ne pouvoient jerapêcbej: l'entrée 
ae leurs Etats aux vagabonds & aux 
tandits , dont la rigueur de Sixte 
avoit purgé les fiens, fe plaignoient 
hautement de voir une fi grande fureté 
établie dans l'Etat de FEglife, aw àér 
pens du repos & de la liberté de leurs 
iijets. Quelques Ambaffadeurs en 
ayant fait des plaintes au Pape > il leur 
répondit en ces termes : Que vos Maî- 
tres n/abandonnent leurs Etats , je hs 
nétoyerai jauffi bien que j'ai fait cçux 
de l Eglife : s'ils en ufoient comme 
moi; toute l'Italie feroit dans me 
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I ç 8 ç ^J^^cre fureté ; les Souverains font des 
^ * lairades qpiand ils veulent. 

U arrivaau mois de Septembre une 
étrange avantur^ à un jeune garçon 
Florentin , qui n'avoit pas encore dix- 
fept ans accomplis , & qui fut con- 
damné à mort & exécuté, pour avoir 
fait quelque réfiftance à des Sbires qui 
vinrent faifir un cheval dans la mai- 
fon de fon maître, qui demeuroit à 
Rome dans le quartier au delà du 
Tybre. Ce maraeureux n*avoit faiic 
cette defobéiffance , que parce que le 
cheval faifi fur.fon maître n'étoit pas 
effeftivement à lui ; & Fon a toujours 
crû que le Pape n'avoir pas été bien im 
formé de la vérité du fait , quoique 
d'autres ayent été perfuadés qu'il vou- 
lut faire cet exemple , pour retran- 
cher la licence dont le peuple de Ro- 
me abufoit depuis fi long - temps. 
Quoi qu'il en ioit, le malheur de ce 
jeune homme, qu'on faifoit mourir 
pour une caufe aflez légère , fut pleu- 
ré de tout le monde. I/ambaffadeur 
du Grand Duc & le Cardinal de Me^ 
dicis firent d'inutiles efforts auprès du 
Pape pour lui fauver la vie ; le Gou- 
verneur de Rome fit aufli de fon côté 
tout ce qui dépendoit deiui, jufques 
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temontrer à Sixte > que les Loix ne Tcg^' 
lerinettoient pas de condamner à la ^ 
aort un criminel fi jeune : mais tout 
:ek ne pat âédiir la févérité de & 
aftice ; & il répondit en colère au 
jouverneur , qu'il donnoit dix de fes 
innées au coupable^, pour le relever du 
crupule que lui donnoit l'exécution 
te la Loi. 

On vit ce pauvre miférable cou* 
rert d'une fueur de fang, lorfqu'on 
e menoit à la mort. Les curieux qui 
^ouliffent examiner la caufe d'un ef- 
fet fifurprenant, crurent que ce n'é- 
:oit Amplement que des larmes , qui 
îvoient emprunté cette couleur de Tin- 
lanmiadony que lajdoideur & le dé- 
fefpoir avoient attiré fur les glandes 
lacrymales, .periliadés que le fang ne 
(çauroitfortir de fes vaifleaux partrant 
piration. à œoiûs qu'il n'y eût du 
miracle. 

L'étonnemenrque donna cette féve- 
re juftice fut augmenté par un autre 
exemple qui ne fut pas moins digne 
de compflîon que le premier. Un ar- 
tifan avoit fait mettre un fien neveu 
en prifon , pour avoir manqué de ref- 
peft à fa mère , & il étoit réfolu de 
ne Ty tenir que pendant quelques beu- 
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— -— res parce que fon infolence ne mé-S 
1585» ritoic pas un plus rude châtiment. Le 
Pape averti du peu de temps que ce 
jeune homme devoit garder prîfon , dé-, 
fendit au Geôlier de le laiffer fortir. 
Son oncle étant allé pour le faire metr 
tre en liberté fut fort furpris d'appren^ 
dre cette défenfe;il alla trouver Sixte; 
auquel il fut obligé de rendre compte 
du fujet pour lequel il avoir fait ar- 
rêter fon neveu. Le Pape après l'a- 
voir- entendu , lui dit : Vous avez 
-condamné votre neveu à entrer en prî- 
fon , & à perdre la liberté , pour avoir 
maltraité fa mère ; mais xnoi qui fuis 
ion Souverain , 8c qui ne dois pas 
fouffrir Vinjuftice , je yeux que cette 
affaire foit examinée. Et en effet, il 
voulut qu'on le condamnât à être pen- 
du, quoiqu'il eût deflein de changer 
<:ette peine en celle des galères , corn*: 
me il fit enfuîte. 

Des châtimens fi terribles avoient 
apporté un tel changement dans la 
conduite du Peuple Romain , que ceux 
qui Pavoient vu plongé dans toute 
lorte de débauches & de vices fous le 
Pontificat de Grégoire , ne pouvoient 
s'imaginer qu'on eût pu le réduire à vi- 
vre avec tant de modératijon & de dou- 
ceur 
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tir. Il n'y avoit point de famille qui — 
fut auffi réglée que des Commu- JS^Î» 
utés Relîgieufesy dont Sixte pre- 
it foin d^envoyer quérir tous les 
>is les Supérieurs, pour leur re- 
îunander de faire exadlement ob- 
verehez eux la difcîpline* 
Le malheur du Comte Jean-Bap- 
:e Pepoli, d'une des plus riches 
des plus grandes Maifons de Bou- 
jne , mit cette Ville dans une étran- 
défolation. On accufoit ce Seî- 
Bur avec raifon , d'avoir eu quelque 
elligence avec des bandits; il veut 
Ire de Rome de l'aî?rêter, & de lui 
•e fon procès. Les Juges de Bou-» 
;ne qui ne voy oient pas de preuves 
Gfantes pour condamner une per- 
me de cette qualité - là , alloîent 
renvoyer abfbus de cette accu- 
on , croyant que perfonne ne 
voit la vérité de cette affaire , lorf^ 
il arriva un homme de la part du 
pe, pour leur faire entendre que Sa 
nteté vouloît pour l'exemple , qu'il 
condamné à la mort. Les Juges 
ignant d'encourir la difgrace de 
te, rendirent Sentence de mort 
itue le Comte ; mais ils en difFere- 
it l'exécution > pour lui donner le 
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o ç loifir d'envoyer fblBciter fa grâce w^ 
^* près du Pape ; quoiqu'ils mflent af- 
ftirés qu'il ne la pourroîr obtenir; 
Et en effet, (es parens n'étoient pas 
d^avis qu'on tentât c^te voye. On 
écrivit cependant en fa faveur, & 
, Ton n'oublia rien de tout ce qui pou* 
voit toucher k cœur de toute autre 
perfonne que de Sixte, qui fut îné-' 
xorable, ôcqui envoya ordre que kf 
Sentence fût promptement exécutée; 
&ce malheureux Seigneur, qui s'é- 
K)ît toujours diflingué dans Bou- . 
gne par beaucoup d'éclat & de- ma- 
gnifience, y eut la tête tranchée fur 
un échafaut. 

Il eft Vrai que la proteftion que là 
plupart des Gentilshommes donnoient 
aux bandits dans le Boulonois, de- 
mandoit un grand exemple, pour obli- 
ger la NoWeffe à n'avoir aucun cOm* 
merce avec ces fcelerats ; & ce fut 
cette confîdération qui engagea le Pa- 
pe à en faire une juftîce exaâe. 

Il voulut qu^on recommençât le 
procès inftruit fous le règne précè- 
dent contre les affaflîns de fon neveu; 
& en chargea le Cardinal de faint Sixte, 
à caufe que le meutre avoit été com- 
mis pendant le règne de ion oncle > 
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ieyçre jufticç ,,.s'iJ: n'eût; :poiottéaw)i- 
gné alprs tant de r^pugn^Hice à. la ^• 
maiider : Il eft^r^ilaî répondit- iU' 
^uejé crusd^voiç pnfclkrl^ .parenté j 
p^iir obéïrâla LqM^PçÎjWj quimc 
tommandoit ^ pwardQflfftef! à maU le 
Revoir de Souverain m^ng^ge à pré<^ 
fent à faire faire juftîce de ce meur- 
tre. Si votre oncle Pavoît fait punir , 
il m'auroit épargné la peine & l'embar- 
ra» d^en pourfuivre les auteurs , & je 
ne pleurerois pas une féconde fois la 
mort d'un neveu que j'aîmois avec 
beaucoup de tendrefle. 

Sixte n*eut pas feulement des affai- 
res avec les particuliers , pour la ré- 
formation des mœurs & de la juflice ; 
mais il en eut auffi de très-grandes, dès 
le fécond mois de fon Pontificat avec 
Henry III. Roi de Fraijcev Philîppes 
IL Roi d*Efpagne& Henry Roi de 
Navarre. Comme il eft néceflaire d'en 
rapporter ici les fujets, nous com- 
mencerons par celle qu'il eut avec le - 
Roi d'Efpagne fui* un fujet aflez lé- 
ger- 

L'Ambafladeur de cette Couronne- 
prefente tous les ams au Pape au nom - 

Dij 



8M. "'t'A-V^rfi ïJ-t;?Î^À^^' . ^ 
^ « îdefonftjkîtrtte ip'è.^^^éiurnsaS»' 

-une Hafequçnée> avec ufi'e bourfè dansi 
-laquélfe -3 y a^fcpt mlUé ^cus ,€om^ | 
«ae Vsiffol dé f BgUfo à catJfe du R^ya^i j 
me'dé Nâ^lé^i'-Gè ft-ibut pîayë depuis 
iong-fcDnlps's fot tôhlîrrné par iTEm^g-f ' 
Tfear Chattes V.>l6rf^u^ft fe rîHt en pof- 
feflîon de ce Keyaume^ & erigageaftaf 
Succeffeurs a rendre tous les ans ce de^ 
voîf 3u faint Sîege.- 
• UAmbairadcur d'Efpagne fe dît 
pofa, fuivant Tufage, à^ s'ac<juitteff 
envers Sixte de cette obligation avecf 
beaucoup de magnificence, La céré- 
monie fe fit devant la porte de l'E-' 
glife de faint Pierre , où le Pape fe mit 
for un éclïafaut fuperbement paré , ac- 
compagné de la plupart des Cardinauî^ 
& des Ambafladeurs des Princes étran-* 
gers. 

Celui d'Efpagne- prefenta fa Hac- 
quenée , & lui fit un compliment fur 
l'ordre qu'il avoît reçu de fon MaK 
tre, de marquer à Sa Sainteté que 
c^étoit à caufe que le Royaume 
xîe Naples étoit feudataire du Saint 
Siège, % - 

Sixte reçut TAmbaffadeur avec 
beaucoup de gravité, & d'une ma*: 
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ÉÏere" à hiî faire croife que lé pre- "ToTi 
fent nî Fhommage ne lui ëtoient pas- '5 5 
fort agréables : mais il acheva de 
le lui faire cônnoîtr^, lorfqu'il lui 
iit en fe levant cfe fon ttône , d'unf 
ton de raillerie fort piquant ^ Certes^ 
lé' cbmpBment d'aujourd'hui n*eft 
ias mauvais , & il faut avoir bien de 
éloquence, pour faire agréer Téchan-^ 
je d'un Royaume contre un cheval j 
nais , ajoûta-t-il , je ne prétens pas 
rue eek dure encore longtems- Ces 
lernieres paroles , qui piquèrent juCî 
ju*au vif l^Ambaflfadeur tfEfpagney 
ui firent foupçonner le deifein que 
Rxte avoit effedlivement de réunir le 
(oyaume de Naples au Domaine de 
'Eglife. Il eut toujours ce deflfein en ' 
ête pendant fon Pontificat , & il prit 
DUS tes devants néceflaires pour en ve- 
ir à bout ; mars les Efpagnols prirent 
uflî de leur côté fi bien leur temps i 
m'iIs rompirent fes nïefïires, comme 
^on verra dans la fuite. L'Ambafladeur 
:onna promptement avis à la Cour 
•Efpagne, au difcours que lui avoit 
5nule Pape en recevant Wiommage 
11 Royaume de Naples. Le Roy 
^Efpagne ne témoigna rien du dépit 
ire cette nouvelle tuï donna^ maiait 
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Q feulement de Rome> mais de VEvA 
'5^5;- Eccléfiaftique. 

La ràiibn qui obligea Sixte d'eif 
ûferaînfi, fut qu'ayant rappeUé auprès 
de lui Monfeigneur Jcrôme Ragaazch 
ni Evêque de Bergame , qui étoit Non- t 
ce en France , il avoit deftiné pour 
re mplir cette place Fabîo Mirto, N^ 
politaîn , Archevêque de N^zaredi^ 
perfonnage d^un profond fçavoir , & 

3ui avoit acquis une grandeexpérience 
ans les affaires , par la fonélioiï de 
plufieurs emplois confidërables. Sixte 
Favoit choifi pour l'envoyer en Fran- 
ce , à caufe au*il y avoit déjà été Non- 
ce par deux aiflRérentes fois , & que la 
Cour de Rome ayant toujours été con- 
tente de fa conduite, il ne pouvolt 
confier cet emploi , vu l'état préfent < 
des affaires, qu^'à un Miniflte auffi ior, 
telligent. 

Le Roi de France ayant eu avis dô 
fbn départ de Rome , & fçachant qu'il 
étoit peu affedionné à fes intérêts , lui 
dépêcha un courier avec ordre de 
s'arrêter dans le Keu où le courlet 
lui auroit expliqué l'intention de font 
Maître, jufqu'à ce que l'on eût reçu 
des nouvelles du Pape, auquel le Roî 
?avoit déjà écrit pour U prier de hàS^ 

fer 
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ht auprès de lui l'Ëvêque de Berga- 
me. 

UArchevéque de Nazareth itoit 
d^a arrivé à Lyon , où on lui avoit 
fait une magnifique entrée , lorlqu'il 
reçut ordre de la part du Roi de ne 
pafler pas outre. Comme il étoit natu- 
rellement impatient , il s'emporta con- 
tre cette défenfe, & dit que le Pape 
fi'étoitpas d'humeur à fouflrir un fem- 
blable aftront , dans lequel Sa Sainte-^ 
té étoit beaucoup plus intérefTée que 
lui-mêm^ ; qu'il s'en retourneroit dès 
le lendemain > fuivantfon inlfaruélion, 
par laquelle il lui étoit enjoint de re- 
prendre le chemin de Rome dès la 
moindre difficulté qu'on lui feroit, 
dont le Pape ne feroit pas fî-tôt averti^ 
qu'il rappelleroit l'Evêque de Berga- 
me 9 & qu'il n'envoyeroît plus de 
Nonce en France, 

Sixte ayant reçu avis de cette affaire 
par un courier que l'Archevêque lui 
dépêcha , avec Dèaucoup de reflen* 
liment contre le Roi de France , pro- 
tefta qu'il fe fouvien droit de cet af- 
front ; & fans alfembler le Confiftoire, 
il envoya ordre à Saint Godard , fon 
Ambanadeur , de fe retirer » comme 
.onavûci-defllis. 

Tome IL E 
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-g Le Roi de fon côté, ayant fçûc 
^ ^* qui s'étoit pafféà Rome , en fut outr 
ûe dépit , & en témoigna fa douleu 
à toute fa Cour. Il fit venir tous k 
Ambafladeurs des Princes étrangers 
& protefta devant eux contre le procé 
dé du Pape , qui étoit fans exemple 
& manda à Rome , qu'en cas mêm 
de déclaration de guerre , on n'avoît e 
aucune Cour du monde , fait, un pare: 
outrage à fon Miniftre;& qu'avan 
que de défendre au nouveau Nonce d 
paffer outre , il avoit écrit très-cîvih 
ment au Pape, pour le prier d*çi 
voyer auprès de lui une perfonne qt 
Tïê lui fut point fufpecfte. » Sixte ré 
as pondoit à cela, que depuis qu'il avo 
» reçu les lettres du Roi de France 
» il avoit préflenti fon Ambaifadeur 
a> qui lui avoit témoigné que fon Mal 
» tre confentoit à la Nonciature d 
J5 l'Archevêque de Nazareth ; & qu'a 
» Vant fon départ , il lui avoit déçlai 
» en préfence du Cardinal d'Eft , qu 
>î puilqu'il alloit en France de ion coi 
SB fentement , il entendoit qu'on ne m 
» aucun obftacle à fon voyage, & qu'e 
» cas qu*il fût traverfé , il le cbaft'eroi 
•> de Rome &de TEtat Eccléfiaftiquc 
» dès le premier avi^quïl en recevroi 
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e Roi répliquoit à cela , que fon •— 
bafladeur né lui avoit rien tait fça- 1 5 ^î» 
• ; Si bien qu'il fembloit qu'ils a- 
mt tous deux fujet de fe plaindre 

de Taunre j & il étoit fort diffi- 
de décider lequel des deux avoit 
• 

)n jettoic d'abord la foute fur 
nbafladeur de France j mais il s'en 
nfoit très - bien , en difant 
1 avoit crû, pour le bien de la 
:, devoir épargner ce chagrin au 

fon Maître, feTempccher de fe 
imettre avec le Pape » qui lui avoit 
é de cette affaire avec tant d'âpreté 
.e véhémence , qu'il craignoit qu'en 
ant fçavoir en France tout ce que 
hagrin de Sixte lui avoit. fait dire 
.eflfus > on ne rompît entièrement 
c Rome. " 

jt Pape dans la réponfe qu'il fit au 
i, lui rendit coitipte de ce.f|u^il 
it dit à fon Ambaffadeur fiirlcette 
iere ; lui fit un^ détail de toutes* iH 
bns qui l'obligeoientde retirer l'E- 
[ue de Bergame , & d'envoyer en 
lace F Archevêque de.Nazareth » & 
rioit de retirer fon Ambaffadeur $ 

déclarant qu'il ne vouloit plut 
ter avtolui. Il fit rcndre<:ette let«ç 
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g treau Roi par Horace Ruccellai> Gen- 
- ^ ^^ tilhomme quaBfié , dont l'eforit écoît 
franc & fîncere , &qui avoît l'honneur 
de vivre avec ailèz de familiarité avec 
le Roi, Le Roi la reçut avec toute for- 
te de civilité ; il répondit fur tous les 
chefs, & chargea le même Ruccellai 
de donner cette réponfe au Pape en 
main propre^ 

Cette affaire avoît beaucoup émû le 
Roi } mais ce n'étoit rien en compa- 
raifon de Sixte , qui menaçoit ce Prin- 
ce , & proteftoicde tirervengeance de 
Faffroht qu'il prétendoit. avoir reçUé 
Cependant les Princes Scies Minières 
de la Cour de France s'effbrçoient d'o- 
bliger le Roi de fe relâcher un peu 
pour adoucir l'efprit du Pape j & le 
Cardinal à^Eû avec quelques-uns de 
fes Confrères qui s'étoient adroîtemenc 
|ettés à la oraverfe 9- accommodèrent 
cette affaire , -en forte que PArchevê* 
que de Nazareth fut reçu en qudité de 
Nonce par le Roi, de qui l'Âmbaila^ 
deur retourna auffi faire £à charge au^ 
près de 5a Sainteté. 

Ce démêlé fut peu de chofe, en 
comparaifon de l'extrémité jufqu'dH 
fr'emporta-Sixte contre Henri Roi dé 
Kavarre > fur lequel il lançieiies fojtdrcs 
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ôcréxcommunication. On avoît fait 'g 
une ligue en France , fous le Pontificat ^ ^ * 
de Grégoire contre ce Prince, à caufo 

Ju'il faifoit profeflîon de la Religion 
roteftante , dans laquelle écoient en- 
trés non - feulement des Princes & 
d'autres p^rfonnes très-^quaUfiées^ mais 
auffî plufieurs Bourgeois & Curés de 
Paris. Cette confédération fut préfen- 
tée à Grégoire pour la lui faire ap- 
prouver; mais quoique les Efpagnols 
iiflent tous leurs efforts pour Py obli- 
ger \ il n'en voulut néanmoins jamais 
rien faire* 

. Les Bulles que Sixte avoît drelTées 
par l'ordre de Pie V. n'étoient que 
l'eflaî de celle-ci; & jamais exconv- 
munication ne fut exprimée en termes 
il menaçans ni fi terribles ; elle élé- 
.voit la fupériorité du Pape au-deifus 
de toutes les PuiffanCes de la terre ^ 
en vertu du pouvwr donné par notre 
Seigneur à Saint Pierre, en rétablit- 
fant Chef de fon Eglife , & à tous Tes 
fucceffeurs r.que ce pouvoir fur les 
•hommes en ce monde , femblable î 
-celui de Dieu, fur les Anges dans le 
-Ciel , lui étoit'tranfmis en qualité de 
iiicceffeur de Saint Pierre , & lui àom- 
noit le droit de ixHiintenir les Loîf 

Eiiî 
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. 1 1 8 < "^^ Apologie , & de dreffer une D^-. 
^* claration pour le juftifier des accufk- 
tions & des calomnies des CathoUques. 
Il fupplioit très-humblement le É.oi > 
par cette Déclaration, de lui permet' 
tre, comme fon Souverain Seigneur, 
fans manquer au refpedl qu'il devôità 
Sa Majefté , de donner un démenti: à 
ceux qui le dépeîgnoient avec des cou- 
leurs fi noires ; s'offroit, pour épar- 
gner le fang de la Noblefle, & pour 
ne pas jetter le peuple dans la défola- 
tion d'une guerre civile, toujours ac- 
compagnée de blafphêmes , de brigan- 
dages Se d'incendies y de vuider cette 
Suerelle avec le Duc de Guife ^ Chef 
e la Ligue > feul à feul , dix à dix » ou 
avec tel autre nombre qu'il voudroit 
choifir ; qu'il fupplioit encore Sa Ma- 
jefté de lui donner le champ de ba- 
taille, en cas que le Duc, auquel il 
donnoit encore le choix du dedans ou 
du dehors du Royaume , aimât mieux 
accepter le défi dans fes Etats , que 
dans un pays étranger. 

Cette déclaration fit un grand effet 
fur les efprits fages & prudens , qui 
foutenoient que l'on ne pouvoit pas, 
fans înjuftîce , employer la force &la 
violence contre un Prince qui fe meth 
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Ebît ainfi à la raifon : & la plus grande -— ^-^ 

5 partie de la Noblefle Françoife qui eft x 585» 
brt délicate fur le point d'honneur, 
approuvoit le généreux procédé du 
Roi de Navarre^ & dîfoit hautement , 
que le Duc de Guife devoit accepter 
avec joye l'avantage de tirer Pepéc 
contre lui* 

Ce n'étoît pas faute de cœur ni de 
bravoure 9 fi le Duc n'acceptoit pas le 
défi ; mais outre qu'il regardoit comme 
une efpece de crime la hardîeffe de fe 
battre contre un Prince du Sang , gé- 
néralement eftimé de tout le Royau- 
me 9 il ne vouloit pas faire une que- 
.relie particulière du bien public & de 
la caufe de la Religion: & quand mê- 
me il auroit voulu en venir à cette dé- 
cifion , il n'étoit pas fur que les Confé- 
dérés , qui compofoient une manière 
de République , l'en euffent avoué. 

Il fe contenta donc de répondre avec 
beaucoup de retenue & d'honnêteté , 
qu'il eftîmpit infiniment la perfonne 
du Roi de Navarre , & qu'il avoit un 

frand refpeél: pour fa qualité de Prince 
u Sang ; mais qu'il n'avoit rien à dé- 
mêler en particulier avec lui j qu'il 
s'intéreffoit feulement dans le pitoya- 
ble état oà la Religion étoit réduite, à 
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~o7 caufe que la- tranquillité du RoyaumS 

^ ^' dépendoit de fon unité. 

La féconde démarche de vigueur du 
Roi deNavarre dans cette rencontre, 
fut que fi-tôt qu'il eut reçu avis que 
Sixte Tavoit excommunié , il envoya 
en faire fes plaintes au Roî de France , 
& lui fit remontrer que cette entreprife 
duPapeletouchoit de beaucoup plus 
près que lui : & que fi le Pape fe 
mettoit en pofféffion de ' décider de la 
fucceffion des Couronnes, & de dé-' 
clarer un Prince du Sang incapable d'y 
fuccéder, il pourroit dans la fuite 
étendre cette injufte autorité jufques 
fur fes Etats , & le détrôner lui-même, 
ainfique le Pape Zacharie avoir fait au 
RoiChildericIII. 

Ces raifons firent tant d'împreflîofi 
fur Pefprit du Roi Très-Chrétien, qu'il 
' défendit qu'on publiât en France ces 
Bulles d'excommunication ; quoique 
le Nonce & les Chefs de la Ligue le 
preffaffent d'en permettre la publica- 
tion , jufques à lui faire des menaces 
de la part de Sa Sainteté. Le Roi de 
- Navarre n'étant pas encore affez van- 
gé , trouva des amis aflez zélés , parmi 
le grand nombre de ceux qu'il avoir à 
Kome , pouf ofer afficher dans tojH 
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fesles rues , à tous les Palais des Car-— 
dînaux , & à celui même du Vatican , îS^yî 
fesproteftations & celles du Prince de 
Condé , & leur appel de la Senten- 
ce de Sixte à la Cour des Pairs de 
France. 

Ces proteflations en forme de Mani- 
fefte , ëtoient une appellation comme 
d'abus y d'une Bulle donnée par un 
appelle Sixte , qui fe difoit Pontife 
Romain ; elles lui donnoient le démen- 
ti fur le crime d^héréfie , don; il ac- 
cufbit calomnieufement ces Princes , 
qui s'ofiroient au contraire de le con- 
vaincre 4'être lui-même un hérétique ^ 
& de plus l'Ante-Chrift , s'il ne fe four 
mettoit comme eux aux décifions d*un 
futur Concile, qu'ils lui déclaroient une 
guerre mortelle & perpétuelle 9 réfo- 
lus de venger par les armes, Taffiront 
qu'il avoît fait au Roi leur Souverain 
Seigneur , à la Maifon Royale , & au 
premier Parlement du Royaume ; & 
d'autant jque cet attentat intéreifoit les 
autres Rois & les Princes Souverains ^ 
ils imploroient le fecours de tous ceux 
de la Chrétienté, & entre autres des 
Alliés de la France, les conjurant de 
s'oppofer avec eux aux téméraires en- 
treprîfcs d'un Pape violent, qui pqiwr 
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' fatisfaîrelbn aveugle paflion , voulrfl 

*5^5* foutenîr la Ligue en feveur des Efpa- 

gnols. Ils concluoient enfin qu'ils ne 

reconnoîffoient le Pape, & tous les 

gens mal intentionnés qu'il protégeoîr, 

Îue pour les ennemis de Dieu , du 
Loi i de l'Etat & de toute la Chré- 
tienté 9 proteftant d'être tout prêt i 
foutenif le (Contenu de ce Manifefte au 
milieu d'un Concile général légitime- 
ment aflemblé , & non pas par l'auto^ 
tité du Pape , auquel ce droit n'appar-. 
tenoit nullement. 

La fierté du Pape étoit déjà beàur 
coup irritée , lorfque ce Manifeftcpa- 
rut , par la publication d'un autre 
compofé parle Seigneur du Pleffis- 
^Mornay , duquel on avoit fait coufir 
plufièurs copies , dont voici la fûbftaii-: 
ce. 

Il foutenoit dans cet écrit que les 
Rois étoient immédiatement Lieute- 
fians de Dieu fur la terre , & parcon- 
féquent leur autorité indépendante ; 
que le pouvoir de l'excommunication 
appartenoit à PEglife en général , & 
non pas à un homme en partîc!uKer 
fujeta fes paflîons, & fou vent trop 
faible pour y réfifter } que cette vé^ri- 
*té étoit. non ^ feulement établie par 
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cemnle de Moyfe , lequel , quoique ^ , 
rifide Dieu pour être le conduc- *5*S* 
rdefon peuple , n^entreprenoitrîen 
s avoir affemblé & confulté les an- 
os ; par l'exemple de David qui dans 
tes les afïàires de conféquen.ce, f^ 
^oit du confeil dès principaux d'en* 
le peuple ; mais aufli par le divin 
impie de Jéfus-Chrift qui ne voulut 

tout feul condamner la fen^mç 
iltere. 
[1 ajoutoit que quand même les Pa^ 

auroient feuls le pouvoir d'excoiri- 
tticf les Têtes Couronnée*? , il n'en 
ivoit revenir en ^ette occafîon au- 
k avantage à FEglife Romaine > de 
uelle cesPrinces s'étoîent féparés; ^ 
qu'ils regardoient avec horreur; 
î c'étoîtune mat: vaife conduite d'ir? 
r par de fandans outrages ceux 
on avoit deflfein d'attirer à Tinf- 
3ioft ; qu'il étoît aifé de voir qu'on 
»it deflein d'exclure ces Princes de 
uccefliom d'un .puiiTant Royaume 9 
complaifance pour le parti de U 
;ue ; que c'étoit mettre au poifon , 
ion pas de l'huile dansun playe , 
ccaMer fous une multitude de pîer-^ 
un malheureux tombé dans un 
es, au Jie\i de Jiii tçndre cha;itgTt 



6t Lk Vie DU Pape 
^ g blement la main pour Pen tirer ; que ce 
"^ '* n'ëtoit pas aînfi qu'on va chercher les 
brebis égarées, ni qu'on prie Dieu 
pour fon frère , de peur qu'il ne perfifte 
dans fon péché jufqu'à la mort ; & 
qu'enfin le procédé dfe Sixte étant di- 
reâement opp.ofé aux falut aires maxi- 
mes de l'Evangile , on de voit le confi- 
dérer comme pernicieux Se fcandaleox 
k l'Eglife, concevoir de l'horreur pour 
faperfonne. & tâcher d'en dérober h 
mémoire à la poftérité. 

Cette^nglante fatyre fut aceompa-* 
gnée de plufîeurs autres écrits d'un ftile 
outrageant contre l'autorité du Pape î 
il y en eut auflî de plaifantes & de bur- 
lelques ; l'une defquellesfut compofée 
par François Hottoman , célèbre Ju- 
rifconfulte ; elle av jit pour titre le Fou* 
dre brutal. C'étoit la plus picquafnte de 
de toute* contre la perfonne de Sixte. 
D en parut encore une autre/intitulée y 
les Lys obfcurcis par Phéréjie; & l'on 
fit dire à Pafquin qu'il y avoit à Rome 
une brouillerie terrible entre les Poires 
& les Lys. 

Il eft à propos de parler ici du chap^ 
gementdu Jfonce en France. Le Pape 
avoit envoyé Fabio Mirtho Frangipanî 
cnlaplacedeRagazzoniy Evêque dq 
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ne , qu'il fit promptement revenir ^ - 
e que les Ligueurs fe plaignirent de ' 5 *» 5» 
enteur & de fon peu d'affeftîon 
rieurs intérêts, ajoutant quM fui- 
les intentions de Henri III. qui 
égeoît hautement le Roi de Na- 
e & le Prince de Condé. 
.es Efpagnols outre cela fe déchaî* 
nt furieufement dans Rome contre 
azzonî, & le Pape qui vouloît les 
faire fur certaines chofes qui ne 
oûtoient rien ( afin de mieux afFer- 
l'exëcution de fes grands defleins 
es Etats du Roi Catholique enlta«- 
envoya en France un Neapolîtain, 
ar conféquent fujet du Roi Catho- 
z , & dont le cœur étoit Efpagnol , 
r relever Ragazzoni. Ce fut la véri- 
e raîfon qui empêcha Henri III. 
2 recevoir , quoiqu'il n'en alléguât 
it d'autres , que parce qu'on l'avoit 
imé Nonce en France, fans lui, en 
r donné avis. 

,e Pape indigné de ce refus , & de 
ifenfe de publier dans aucuns lieux 
Royaume l'excommunication du 
de Navarre & du Prince de Con- 
fit ordonner au Marquis de Piza* 
Ambaffadeur de France, de foiv 
ieRome en vingt-quatre heures. 
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— —- & de PEtat de TEglife dans trois jounS^^ 
*$°5« mais la prudence de Ruccellai( qmt' 
fe jetta à la traverfe ) termina cet inci-. 
dent fans éciat;ies Princes continuoient 
de donner le démenti à tous ceux qui 
les accufoîent d'être hérétiques, fe 
foumettant de rendre compte de leur 
foi dans une aflemblée d'Evêques & de 
Prélats, & proteftoient de venger Tou- 
trage que oixte avoit fait au Roi , aux 
Princes de fon Sang & à la Cour des 
Pairs. 

L'appel comme d'abus dont il eft par^ 
léci-deffus , devoit étrangement irriter 
la fierté du Pape;& en effet, il affembla 
d'abord fon Confiftoire pour voir de 
quelle manière ilrepoufferoiccet outra- 
ge. Une pouvoît comprendre, vu le 
grand nombre d'efpions qu'il avoit, 
comment il n'en avoit pas été averti 
avant fon exécution : mais lorfque fa 
colère fut un peu ralentie , il admira la 
grandeur du courage du Roi de Nar 
varre, qui avoit fçû fe venger de fi 
loin , & lui donner des marques fi écla- 
tantes de fon reflentiment. Il conçut 
depuis tant d'eftime pour ce Prince, 
qu^il difoit fouvent , que de to^is les 
Grinces de l'Europe il n'y avoit que 
lui & la Reine d'Angleterre aufquelsU 
eût voulu confier les grands def- 

f^itis 
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rouloît dans fa tête : & quel- "T" 
icequelui fît depuis la Ligue '5 $• 
Lre.coatnbuer.?iu^ frais 4e la 
ilneraffifta pa^ d'un foL II 
fi grânde opinion d'Elizabe^h 
\rï4 quelorfqi*?0ft.parloîtdç-' 
ex[uetque SpUv^érain quî^nV 
L'extraoîdio^ire 9 îldifi>i^ayec 
ue: pour mettre les a^Bii^es du 
r unbori;pîed> il faudjroit^que 
nefûtigouv^ernée que pafrtro>s 
isi^^E&afcfthirîfQnri ScSixj- 

ne d'Âtiglete Ae ;de( fon çè^^ 
a^une moliidréi opinion de 
aorfqu*il'n'étoit;qttefticm que 
fiderer-coinme! Prince , elle 
nt jamais qa^avec éloge & ad- 

nnK>it.continneIIéiBent fa 1^ 
L Duc d'Oflbnei ( car c'eft 
nomnâoitia négligence q]iUl 
à punir les Séditieux de Na- 
s \\ avoit tort de condamner 
:ed'iia aufiî grand &.d'un aulli 
ique-qu'étoit eeViceroîrSix- 
ioit que FïmpûnSté de cette 
ifoittort à Pautorîté de tous 
efains ; & quand l^Ambafla- 
rpagne yenoii; ^ l'auciiencea 
IL K 
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^r^T" ït le mettoîtfut les affaires d 
'^ 5* &luidîfoît:« Qu'il avoitto 
» ques4à eftimé - le Duc 
» comme un des plus habiles 
» du Roifon Maître ,mais qu 
a» un peu rabbatu dépuis là n 
" lede Jean-V'incôiwStaract 
> nVoîtr pas eii la fbrce de fâ 
3<*^le^àuteursr L'Ambafladeu 
gne qui vouloit juftifier le Di 
ne, lui dit, que ce- que l'or 
n'étoit pas perdu ^ iSfcîpixOA- a 
né de bons ordres à Napks, i 
fleurs corps de gardés dan: 
quartiefrsde la Ville pour rete 
pûlace dansfon devoir. Mais 
vouloit que de tels crimes fui 
fans quartier & fur le champ 
Monjâeur l'Ambafladeur , le i 
fer font les înftruraens avec 1 

{miiTe mettre les peuples à ta 
uî répéta plufieursfois ces d( 
le pain & le fer. 

Le Duc d'Offone auquel 
avis que le Pape lui reproche 
grande douceur , commença 
procher à lui-même , & à 1 
rieufement à faire un éxc 
plus coupables. Il en fit d'ab 
^ terqaelques«uns^ fous prête: 
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entreprendre fur d^autres crimes ; mais legç^ 
il leva enfuitele mafque, & les pour- 
fuîvît ouvertement. Plufieurs des prin- 
cipaux Bourgeois , qui vôuloîent peut- 
être acquérir fes bonnes grâces aux dé- 
pens de leurs concitoyens, le furent 
prier de la part de toute la Ville de fai- 
re faire le procès aux criminels, lui re- 
montrant qu^il importoit au public d'ê- 
tre juftifié , & qu'on fît voir fon innp- 
cence pat le châtiment des feuls cou- 
pables. 

LeViceroî nomma deux Officiers 
dé Judicatufe , Ferrand & Fornaro , 
pour rendre bonne juftice :1e premier 
pour Juge;& le fécond, qui étoit 
très-bien auprès de lui , pour Procu- 
reur Fifcal. Lesprifons furent incon- 
tinent remplies de ces infolentes ca- 
nailles. Il y en eut trente-fept de peq- 
dus, Ôc mis enfuite par quartiers furies 
portes de la Ville j deux cens envoyés 
aux galères j plus de mille bannis du 
Royaume, fans en compter un bien 
plus grand nombre qui chercha fon f^'- 
lat dans la fuite. 

Ces malheureux allant au fupplice > 
reprochoient au peuple fon ingratitu- 
de ,& laUc heté avec laquelle ilvoyoic 
conduira à la mort les proteéieurs de 

Fi) 
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g la liberté publique. Le Duc d'Ofioiftl 
^ ^* voulant faire voir au Pape qu*il fy-\ 
voit aufli bien que lui ranger les défo-* 
béîflans à leur devoir & prendre bien | 
■ fon temps pour en mieux venir à bout, 
fit démolir la maîfon d'un ApotiqiKH- ] 
re, nommé Jean Léonard Pifon, fr 
tuée dans la place de la Sellerie , pro» ^ 
che la porte Neuve. On l'accufoit dV 
voir irrité h popufeee contre Stane- 
ce ; & la crainte de fervîr d'exemplei 
l'a voit fait retirer des premiers. On fé- 
ma dufel for les ruines de cette mai- 
fbn , dont on brûla tous les matëriauK 
dans la phce ,&on éleva une colonne 
fur laquelle on grava dans une table ck 
marbre fe fojet de cette démolition, 
pour rendre à jamais infâme la mé- 
moire de Léonard ; mais quelques-uns 
crurent que ce monument kî feroît 

S lus glorieux que honteux. Le Duc 
'Oflbnes^avîTa encore de faire met- 
tre des grilles autour de cette înfcripi- 
tion, fur les pointes defquelles iljpt 
planter plus de vingt têtes , & attsa*- 
ther les mains de ceux qui avoient 
^ *«té exécutés. Ce fpeôacle fit horreur 
au peuple, qui tint un^ affez mauvaî- 
fe contenance tant que dura le châti- 
ment i mais il n'bfat remuer» car k 
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oJac avGÎt des gens qui lui rendoient 
tous les jours un compte exaél de ce 
tsui fe paflbit dans la Ville , & l'on 
ëifoît communément, que Sixte & ki 
dépentbientplus en efpîons , qiie tous 
les Princes d Italie en milice réglée ; & 
tjue le Pape étoît jaloux de ce que te 
V iceroi en avoit de bien meilleurs que 
lesfiens, 

Les nouvelks de cette f^vére juftîcse 
firent tenir à Sixte un tout autre langa- 
ge en parlant du Duc d'Oflbne ; & les 
louanges qu'il tui donnoit marquoient 
affez le plaifir qu'il reflentoit quand 
x>n étoît févére pour la Juffice. La 
plupart des politiques raifonnoient fé- 
lon leurs fentimens ; foais quelques- 
ïinsdesE(pagnols même crurent qu'il 
trvoît pouffé. l'Ambaflfadeur d'Efpagne 
à venger la mort de Starace, pour 
brouiller les affaires du Royaume de 
Naples , & fe fervir du délefpoir oh 
la punition des féditîeux pourroit ré- 
duire lesNéapolitakis , pourfaîre réuf- 
^r les grands deflfeîns qu'il avoit fur 
cette Couronne y qui n'a pas de plus 
dangereux ennemis que le Souverain 
Pontife, quand il eft d'une humeur 
inquiète & entreprenan te» Il eft conC* 
%ant que fi k Sédition de Naplesnt. 
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*T~tut pas fi-tôt arrivée, le Pape aurdïk 
'5^5* fous-main appuyé les révoltés, jut 
ques à ce qu il eût été en état d*en- 
treprendfe ouvertement cette congufr- 
te ; & qu'il dît un jour au Carainal 
Ruflicucci , que Starace lui aurait fait 
flaifir de vivre encore four le moins une 
année. 

Le Cardinal Sirlet, Calabroîs, per- 
fonnage d'une fînguliere vertu , mou- 
rut le vingtième d'Oélobre de la mê- 
me année , & laiffa pour vingt ipîHe 
écus de livres rares à fes héritiers. Le 
Pape en témoigna beaucoup de regret 
dans le Confiftoire , & dit qu^il ne con^ 
noijjoit perfonne capable de remplir fa 
place. On lui propofa d'acheter la Bi- 
bliothèque du déruntpour le Cardinal 
de Montalte fon neveu; mais il répon- 
dit , que pendant qu'il vivroit, tes 
inflruàions quil donnerait à fan neveto 
lui tiendraient lieu de Livres , & qiCa-^ 
près fa mcirt il aurait autre chafe a faire 
qifàs^amufer à lire. 

Il confioit à ce neveu les affaires tes 
plus importantes pour l'en rendre ca- 
pable , & lui former le jugement qu'il 
av oit naturellement avancé pour fon 
âge. Il lui avoit donné le foin de re- 
i:e voir les rapports &le^ mémoires des 
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^ft)î0ns , & de lui en rendre compte i & je^u 
il lui défendit expreffément , aufli bien 

3u'à fa.inere & à fes autres neveux, 
e lui deinander aucune grâce. Ce n^é- 
toît pas faute de tendreffe pour fa fa- 
millQa à l'ëtabliflement de laquelle il 
vouloît travailler tout feul : LaiJJez.- 
mai faire f leur difoit-il, & vous temz^ 
en repos :ce qne vous amajferiez^ par v(h- 
tre induftrie feroit peut-être acquis in" 
jufiement , & U iien que je vous ferai > 
fera légitimement à vous , & vous porte* 
ra iénédiSion. 

IlnelaiiToit pas quelquefois malgré 
fon huioeur févére , de prendre plaifir 
deie dëlaifer à dç petites chofes di- 
vertifiantes , que lui fournifloit un 
Journal qu'il avoît fait dès le tems qu'il 
ëtoit Moine , de tout ce qui lui étoît 
arrive chaque jour de bien & de mal 
pendant fa vie. La ledure de ces mé^ 
moires, qui étoient faits en manière 
d'hiftoire , le diveràffoit beaucoup ,» 
& il voulut ëclaircir deux petites avan* 
tures qui lui étoient autfefois arrivées > 
& dont il ne fe feroit jamais fpuvenu 
. fans le fecours de ce regiftre y dont le 
lcâ:eur ne fera pas fâché de fçavoîr te 
détail. 

N*étwt lencore ^tucBacheKer, $: 



- 1 ^ 8 < demeurant dans lé ConVent de Mâcé« 
'* rata, il alla un jour machander chez 
un Cordonnier une paire de^fouUera 
Après avoir long-temps difputé fur le 
prix s le Cordonnier les lui lai&à fepit 
Jules } Si, Fi'ere Félix qui ne lufî en voi#- 
loit donner que fix , le pria de fe con- 
tenter de ce qu*il lui ûffftoic poar ceB 
fouliers 5 & lui dît : » Qu^il fdroîr peui- 
» être quelque jour en état de lui don- 
as ner le feptiéme Jules^ Mais quand mi^ 
sf lerendre^-vousjlui dit le Cordoftr 
nier , quand vous ferez Pape f » Si vous 
» m'en voulez foire crédit ju(qu'2t ce 
a* tems-là , Irfi repartit Frère Feliit, )e 
» vous promets de vous le payer avec 
» les intérêts. Le Cordonnier fe prit à 
rire , & lui dit r Je vous vois fi" bien 
dîfpofë à vous faire Pape , que je con- 
fens à rf^être payé qu'à ce tefrme-lir 
' èc lui donna les fouliers. » Frère Félix 
«lui demtanda fon nom, en les pre- 
»nant, & lui promit de fe fouvenir 
ce en tems&lieu, du marché qu-il vc- 
' » noit de faire ; & fi-tôt qu'il fut dans 
3B fa cellule il mit cette plaîfanterie dans 
" « foiï Journal. Etant tombé for cer ar- 
ticle , en feuilletât c-e' Journal incon- 
tinent après qu'il fut Pape, il- donna^ 
-ordre qiren s'iflfplrmtt de ce qu^^toîr 

devenu 
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m ce Cordonnier , & commanda ^ 
>uverneur de Macerata, qu'en cas ? ^* 
Eût encore en vie , de le faire con- 
à Rome par un de fes gens , fans 
ire Içavoir le fujet de ce voyage, 
ordonnîer étonné d'un pareil or- 
& ne fe fouvenant plus , depuis 
inte ans> ni des fouliers , ni du 
qu'on lui devoir de refte , ne pou- 
romprendre ce que le Pape avoit 
dire , & fa furprife augmentoit à 
re qu'il approchoit de Rome, 
tôt qu'il fut arrivé , on le mena 
it Sa Sainteté , qui lui demanda 
ïie fe fouvenoit point de l'avoir 
ais vu à Macerata. « Ce pauvre 
ne tranfî de peur, lui répondit 
on.» Hé quoi, ajouta Sixte, ne 
>uvîens-t-il point de m'y avoir 
iduune paire de fouliers ? « Le 
onnier plus embarraffé que jamais; 
oit les épaules , & temoîgnoit 
îtte contenance , qu'il n'avoit au- 
buvenir de ce qu'on lui deman- 
»Hé bien , lui dit le Pape, je 
que je fuis ton débiteur, & je 
tait venir ici pour m'acquitter 
cette dette. « Ce difcours qui auc- 
oit de plus en jplus l'embarras du 
lonnier , lui fit entièrement perdre? 
me IL Gl 
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la parole : &c Sixte lui expliqua ainfi 
tout le myftere. » Tu m'as autrçfoii 
>* vendu une paire de fouliers ; fur la- 
9 quelle tu me fis crédit d'un Jules i 
» que je m'obligeai de te payer avec 
• les intérêts, lorfque je ferois PapCi 
3> & puifque je le ftùs devenu, il eft 
» jufte que je fatisfaife à ma parole. H 
envoya en même tems quérir fon Ma-t 
jordome, &lui dit:» Voyez un peu 
9 à quoi fe montent depuis quarante 
» ans les intérêts d'un Jules à raifon de 
9 cinq pour cent par an ; & quand ce 
» calcul fera fait, joignez le principal 
» à cette fomme , & la mettes entre les 
» mains de cet homme-là, qu'il con- 
gédia en même temps» Se ordonna au 
Majordome de remarquer s'il paro2-« 
troitfatisfaitde ce payement. Le Cor- 
donnier fortit de la chambre du Pape, 
croyant aller recevoir beaucoup d'ar- 
gent; mais lorfqu'il vit que le Ma- 
jordome ne lui donnoit qu'environ trois 
Jules, il fe retira tout confus en mur-^ 
murant ; & ayant rencontré en for- 
çant du Palais du Pape plufieurs gens 
de fon pays qui l'attendoient avec inw 
patience , pour fçavoir ce que Sixte lui 
vouloit, il leur dit , que Sa Sainte- 
té l'avoit £ùt venir à Kome pour lui 
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donner trois Jules » &fe plaîgnoît hau- n , 
tement qu'on lui eût fait faire, pour fi '^ ^^ 
peu de chofe , un voyage qui lui cou- 
toit déjà plus de vingt écus , fans comp-; 
fer la dëpenfe du retour. 

Sixte s'ëclatoit de rire au rëcit que 
lui firent fes efpions des plaintes de ce 
Cordonnier, qui en fortant de Rome> 
tenoît encore ces trois Jules dans fa 
inain> & crioit contre un procédé fi 
ruineux pour lui. 

A peine étoît-il hors de la Ville; 
^u*il reçut ordre de revenir parler au 
râpe , lequel lui .demanda s'il avoit 
quelque garçon. Il en avoit faeureufe-: 
ment un ^ Religieux Servite , &qui de 
plusétoit un Prêtre de bon exemple^ 
Sixte ordonna à fon père de le faire 
venir à Rome avant qu'il en partît, & 
il lui donna un petit Evêché dans le 
Royaume de Naples , A dit au Cor- 
donnier : Faites prêfentcmentvotrecwnp'^ 
te j & vcfyez fi je vous paye comme il 
faut les intérêts de votre Jules. 

Mais le tour qu'il fit à un Auguftîn , 
nommé le Père Salvîatî , fut encore 
bien plus plaifant, & mérite d'avoir 
place dans PHiftoire de fa vie. On a 
vu de quelle manière il fortit du Cha^ 
pitre Géftéral de Florence, tenu en 

G il 
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l'an mil cinq cens foixante & quatrej 

«585. àcaufe des démêlés qu'il avoit avec 
fon General » lequel fauant paiTer cette 
retraite pour une manière de défertion; 
' envoya des ordres de le faire arrêter ' 
dans les Convenu de fon obéïflfance 
qui fe trouvoient fur la route de Flo- 
rence à Rome. Montalte qui s'en dé- 
fia^ prit un autre chemin , & ne logea 
fdans aucune des Maifons de l'Ordre. 
Il arriva le foir dans un petit Cou- 
vent d'Auguftîns , dont le Père Salviati 
étoit Prieur. C'étoit pour lors un jeu- 
ne homme de vingt-cinq ans ^ mais qui 
ëtoit fort honnête , & qui prenoit plai-. 
fir à obliger les gens de mérite, Quoî»^ 
que Montalte n'eût pas déclaré le rang 
qu'il tenoit dans la Religion, ce Prieur , 
ne lui en fit pas une réception moins 
civile; & parce que la chambre des hô- 
tes étoit trop incommode , il lui donna 
la moitié de fon lit, Montalte en par- 
tant le lendemain matin, foit qu'il 
voulût feulement éprouver la généro- 
fité de ce Prieur , ou que l'argent lui 
eût effeftivement manqué , lui deman*- 
da quatre écusà emprunter furfonbil- 
iet, qu'il promit de lui rendre au plûr 
tôt. Salviati lui donna les quatre écus ; 
mais Montait^ çontrçfii; fon éçrit^rçi 



Sixte V.Liv- VI. fy 

8c figna fa promefle d'un autre nom que — — 
lefien. L'Auguftin n'entendant point ^5^5^ 
de nouvelles de fon débiteur , s'infor- 
ma quelque temps après à des Reli- 
gieux de Saint François où pouvoit 
être un de leurs Confrères qu'il leur 
nomma par le nom que Montalte avoir 
pris dans le billet : m^is il n'en put tirer 
aucun éclairciflfement , n'y ayant point 
de Religieux dans tout fon Ordre qui . 
s'appellâtainfi. 

Sixte n'eut pas fi-tôt rappelle cette 
avanture dans fa mémoire , par la lec- 
ture de fon Journal , qu'il ordonna au 
Général des Auguftins , en cas que 
le Père Salviati fût encore en vie , de 
le faire venir en diligence à Rome, 
prce qu'il vouloit le voir, & lui par- 
ler. Ce Religieux étoit pour lors très- 
brouillé avec fon Evêque , au fujet de 
quelques conteftations affez ordinaires 
entre les Evêqùes & les Réguliers; ce 
Prélat s'en étoit plaint à la Congréga- " 
tion des Cardinaux. Le Général crut 
que le Pape envoyoit quérir Salvia- 
ti pour le châtier fur les plaintes de 
fon Evêque ; & ce qui le confirmoit 
davantage dans cette créance , ce fut 
le ton grave & férieux avec lequel 
§ixte lui commanda de le faire venir : 

Giij 
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■■"■ a quoi voulant obéir pour ne pas îrrP 
'Jk^5»ter le Pape, il le fit conduire par 
quatre Frères qui le gardèrent le long 
ces chemins , comme auroient pu fai- 
re des Sbires. L'Evêque ayant fçû de 
quelle manière on conduifôit Salviatî 
âRome , par l'ordre du Pape , en eut 
une joye d'autant plus grande , qu'il 
fe perfuada qu'on le menoit en prifon , 
'& que la Congrégation en laquelle il 
s'étoit plaint , lui alloit faire fbn pro- 
cès. Il en parla ainfî à fon Chapirre, 
& fe fçavoitbon gré d'avoir trouvé le 
fecret de punir l'infolence de ce Moi- 
ne , difant qu'il étoit néceflaire de mor- 
tifier ces fortes de gens-là, pour leur 
apprendre à ne fortir pas du refpeâ 
qu'ils doivent aux Evêques. 

Tous les Religieux Auguftîns ; & 
Salvîati ilui-même fe croyoit perdus 
& étoient d'avis qu'il allât demander 

f)ardon à fon Evêque , pour tâcher de 
e radoucir : mais l'impatience qu'on 
eut d'exécuter les ordres^ du Pape , ne 
lui en donna pas le loifir. Si-tôt qu'il 
fut arrivé à Rome , fon Général le me- 
na chez le Pape ; mais le Pape renvoya 
le Général , & fit entrer Salviati tout 
feuldansfa chambre. Ce pauvre Re- 
ligieux, à qui la peur laiflbit à. peine 
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la liberté de pader, perfuadé qu'il g 
étoit queftion de h querelU d'entre fon * ^ ' 
Evêque &lui > s'excufoit de fon mieux 
& tâchoit de juftifier fon innocence» 
Sîxte qui h'avôit jamais entendu parler 
de ce différend ) fit tiéa^moiné fem<- 
blant d'en être inftruit, 6c lui dit un 
peu fièrement : » Je fçai que vou6 avets 
» tort y Se que vous avez manqué dfc 
» refpeft à votre Evêque , qui eft un 
» Prélat de très-grand mérite ; mais' je 
» vous ai fait venir ici pour une autre 
» affaire. On vous accufe d'avoir di- 
w verti le revenu de.vôtfe-Convent 5 & 
» je veux vousf en faire rendre compte ; 
» mais il faut auparavant que vous en 
» demeuriez d'accord, ce 

Salviati reprît un peu fes efprîts,' 
quand il vit qu'il ne s'agiflfoit que de 
cette aflFaire , dont la recherche ne lui 
pouvoît êtrequ'avantageufe p ayant par 
fa bonne œconpmîe augmenté le bien 
de cette Maifon, & dit au Pape avec 
une grande humilité , » qu'il fe foû- 
» mettoit à foufFrir telles peines que 
>5 Sa Sainteté lui voudroît împofer ^ 
«) en cas qu'on pût prouver contre lui 
» quelque mauvaife adminift^atiQU du 
» revenu des Communautés qtfil avoir 
» eues fous fa conduite. Sixte lui ré- 
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T7o7 *' pondit , comme s'il eût été en ccR 
^^ ^* » 1ère: Prenez bien garde à ce que 
» vous dites , car j'ai des preuves en 
» main pour vous convaincre. Salviad 
alTuré de fon innocence 9 ne fit que 
lever les épaules; car Sixte ne lui don- 
nant pas le temps de répliquer, ajou- 
ta incontinent : N'efi-il pas vrai qiié" 
tant Prieur Van \^6\. il jajja un Rc* 
ligieux de Saint François par votre 
Mai/on 9 auquel vous donnâtes quatre 
écus f Or je vous demande fi vous 
avez, dû difpofer ainfi de V argent de 
votre Communauté^ Salviati fe Ibuvint J 
auffitôt de l'afifàire ; mais ne pouvant 
pas s'imaginer que Sixte fût le Relir 
gieux auquel il ayoit prêté cet argent i 
il lui dît: » Il eft vrai très-Saint Père; 
» & je lui en aurois donné davantage* 
»> s'il me l'avoit demandé , parce que 
9y ce Religieux me parut homme de 
» mérite , & digne d'être obligé ; mais 
»î'aibîen connu depuis que ce n'étoit 
» qu'un fourbe , parce qu'il m'a laiffé 
» un billet figné d'un nom fuppofé 9 
» & dont je n'ai pu tirer depuis aucun 
» éclaîrciflement. Le Pape fe mît à 
X rire, & lui dît : Ne vous mettez plus 
« en foin de le chercher , car vous ne 
9 le trouverez pas: mais il m'a chargé. 
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I» 3'acquitter cette dette , & de vous 
» faire fes retnercîemens:N'êtes-vous 
» pas content aue j*aye pris fa place , & 
a» que je fois devenu votre débiteur? 
Salviati commença à croire que le Pa- 
pe étoit celui qu'il vénoit de traiter 
d'affronteur&de fourbe, & s'imagi- 
na même trouver dans fon vifage fon 
âir & fa reflemblance ; & s'il reffentoit 

Îuelquejoye des dernières paroles da 
*ape, qui écoient fort obligeantes, il 
eut une peur terrible qu'il ne le fît châ- 
tier à caufe des termes outrageans dont 
il s'étoit fervi. 

Sixte qui remarquoît toute fon in-' 
quiétude , & qui vouloit reconnoître 
le plaifîr qu'il en avoir autrefois reçu , 
le fit relever, & lui dit ': Il efl temp 
que je vous témoigne ma reconnoijfance , 
yuifque je fuis ce même Frère que vous 
Migeâtes (i généreufement ; & comme 
vous me donnâtes la moitié de votre ceU 
Iule y il efi jufte que vous preniez, aujji 
un logement chez. moi. Il fit en même 
temps appeller le Cardinal de Moritalte 
fon neveu, &lui ordonna de lui faire 
donner une chambre dans fon appar- 
tement & de le, faire manger à la ta- 
ble , jufqu'à ce qu'il en eût difpofé au- 
trement. 



St La Vie t>v Pap« 

I Ç8ç, ^^ Général des Auguftînô , qui ât* 
^ ^* tendoit impatiemment VévéûetùQnt de 
cette entrevue, fut agréablement fur- 
pris quand il apprit qu'il étoit bien dif- 
férent de celui auquel il s'étoit atten- 
du ; & il s'en alla voir Salviati chez le 
Cardinal de Montalte , oà il étoit fplenr 
didemènt régalé. 

Mais Pétonnement de TEvêque ave<J 
lequel Salviati étoit brouillé , fut biefi 
plus grand , lorfqu'au lieu d'apprendre^ 
comme il s'y attendoit, que la Con-» 
grégation des Cardinaux l'avoit vengé, 
& que Salviati n'avoit été transféré & 
Rome , que pour être puni de fon înfo- 
lence , un de fes amis , auquel il avoît 
donné ordre de fuivrepîed à pied cette 
affaire , lui fît fçavoir que fon ennemi 
étoit logé chez le Pape dans l'appane* 
ment de fon neveu , ôc qu'il étoit traité 
comme s'il étoit un des parens de Sa 
Sainteté. 

Pendant un mois ou plus , que Sal* 
vîatî demeura à Rome, le JPape le 
voulut voir plufîeurs fois , tant pour 
connoître fa capacité, que pour dé- 
couvrir fes inclinations : il avoît même 
réfolu de le faire Général , & fon Gé- 
néral Evêque , pour lui donner fa pla- 
ce j mais ayant connu qu'il avoit en- 
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ine de fortîr de la Religion , il le pour- ^ 

ynt d'un Evêché confidérable , qui *5*5? 
vint à vacquer dans le Royaume de 
Naplés. Ce préfent qui faifoit la for- 
tune de ce Religieux 9 &qui honoroit 
fon Ordre , fit au contraire un fort 
grand dépit à PEvêaue , qui de fon 
ennemi, le voyoit devenir fon Con- 
frère, écfurorit tellement le Public, 
que Pon fit aire là-defliis fort agréa- 
blement à Pafquin : que les Evêchés ne 
valaient fins déformais que quatre écus 
laviece. 

Il fit plufieurs autres aftîons de cette 
nature-là , qui donnoîent de Tadmira*- 
don à tout le monde ; & l'on eût dit 
qu'il avoit eu, dès fa jeuneffe , un 
preflentîment de ce qu'il devoit êtfe 
un jour, à voir le foin qu'il avoir 
pris de tenir un compté exaft de 
tout ce qui lui étoit arrivé pendant 
fa vie. Mais rien ne le diveniffoit 
davantage , que les diverfes avantu- 
res qu'il avoit eues dans fon Cloître. 
Quand il entendoit dire que quelqu'un 
3e ceux qui lui avoient rendu de bons 
offices étoit mort , il regrettoit l'oc- 
:afion qu'il perdoit de lui témoigner 
fa reconnoinance , & il faifoit du bien 
à Tes proches parens; & à l'égard de 
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ceux qui en avoîent mal ufë aVed 
lui , s'ils n'eurent que peu de part 
à fes bienfaits , au moins n'en tira-t-il 
aucune vengeance, & méprifa tout 
le mai que lui avoient fait fes ennemis. 
Ce fut dans cet efpriuqu'il dit un jour 
à un Ambaffadeur, ou à un Car* 
dinal , qui l'exhortoit à pardonne.r 
les injures qu'on difoit contre lui: 
Si je voulois me venger de toutes les 
jerfécutions quon m^a faites. , ilfaU' 
droit que je me réfolujje à exterTrû* 
ner une partie de F Ordre de Saint 
François. 

Il ordonna qu'on fît la Fête de faînt 
Bonaventure , auquel il avoît une par- 
ticulière dévotion, comme celle d'un 
Dofteur de l'Eglife, Il avoit tant d'ef- 
time pour les Ouvrages de ce Père , 

3u'il avoit déjà commencé de faire 
efTus quelques Commentaires; mais 
les continuels démêlés qu'il eut dans 
fon Cloître? l'empêchèrent de les ache- 
ver , & il témoigna fouvent depuis , 
qu'il eût fort fouhaité que quelqu'un 
eût voulu fe charger delà même entre -.- 
prife. 

Les Papes, fuivant l'ancien ufage; 
ne tenoient jamais de Chapelles ailleurs 
que dans l'Eglife de S, Pierre. Sixte ne 
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trouvant pas cette coutume raifonna- ^ 
ble, fit un Décret, par lequel il dif- *5 5^ 
tribua ces Chapelles dans les principa- 
les Eglifes de Rome , difant ijuil »V- 
toitfasjufie qt^il ri y en eût qiùwe qui 
jouît de cet honneur. 

Les Jéfuites quî avoîentabfolument 
gouverné l.e défunt Pape , firent tous 
leurs efforts pour gagner les bonnes 
grâces de celui-ci. Ils donnoîent fou- 
vent de petits fpeftacles dans leurmai- 
fon , au jeune Cardinal de Montalte , 
efpérans qu'il oblîgeroit fon Oncle à 
prendre un Confefleur dans leur So- 
ciété. Il prit un jour un moment qu'il 
crut favorable pour lui faire cette pro- 
pofition j mais Sixte après l'avoir écou- 
té , lui répondît d'un air fort férieux : 

Il feroit beaucoup plus à propos , mon 
■neveu» que je conjejfajfe les Jéfui^ 
tes y que de les choifir pour mes ConfeJ^^ 
feurs, 

' Sa Sainteté étant allé dire la Mefle 
à leur prière dans l'EgUfe du Collè- 
ge Grégorien , les Ecoliers récitèrent 
en fa préfence quantité de vers à la 
•louange de fon Prédéceifeur, dont la 
Société avoit reçu de grands bienfaits. 
Le Pape après avoir écouté ces enfans 
avec bçaucoup d'attention , fe tournai 
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vers les Jéfuites 9 & leur dit : V$ià 

^S^S* croyez. fans doute parUràGrégoireimaiî 
vous vous trompez. , car je niappelU 
Sixte , c^je vous promets que je profiterai 
pendant mon Pontificat des fothlejjes de 
mon Frédécejfeur. ' 

Ilsle fupplierent encore à quelque* 
temps dè-làd'aflîfter à la folemnité de 
Tune de leurs Fêtes. Le Pape enten- 
dit chez eux la Mefle , & fut enfuite 
vifiter toute leur Maifon, Ils lui firent 
remarquer la propreté de leur cuifi*^ 
ne & celle de leur Réfeâoire. Sixte 
leur dit là-deflus fort plaifamment: 
» J'aimerois beaucoup mieux voir vo- 
» tre tréfor que la faile de la Conunu- 
» nauté. Le Refteur lui répondit avec 
M beaucoup de refpeél qu'ils n'avoîent 
39 jamais été fî pauvres qu'ils étoîent 
alors. » Tant mieux pour vous 9 mes 
aj Pères , lui repartît le Pape , plus vous 
w ferez pauvres, & meilleurs en ferez- 
M vous. Les richefles corrompent ordî- 
» nairement le cœur des bons Relî- 
»gieux;robrervance étroite du Vœu 
» de Pauvreté , eft un des plus grands 
» biens qu'on puiffe procurer aux Mai- . 
» fons Relîgieufes. 

Il partagea la Ville de Rome en qua- , 
torze quartiers y qui depuis long-temps 
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n^en avoit eu que treize » en y ajou- 
tant celui del Borgo ; & voulue qu'il 
' y eût un pareil nombre de Commiflai- 
res des rues . dont il remplit les places 
d'Officiers nouveaux , aufquels il or- 
donna d'obferver diligemment tout ce 
quife pafTeroit dans leurs Quartiers^ 
& de lui en rendre compte toutes les 
femaines y & fur tout de la qualité des 
étrangers , tant de ceux qui ne faifoieijit 
que pafler feulement » que de ceux qui 
venoîentféjourner dans Rome. Un de 
ces CommifTaires ayant un jour manqué 
au devoir de fa Charge , Sixte le fit 
dépouiller, & lui fit préfenter la cor- 
de au milieu de la place publique 9 
comme s'il eût dû être mis à l'eftrapa- 
de : mais parce que c'ëtoit un honnête 
homme 9 & que^fa faute ne méritoit 
pas un tel châtiment , il lui envoya fa 
grâce* 

Il envoya d'autres Commiflaîres 
dans tout l'Etat Eccléfiaftique 9 pour 
empêcher qu'on ne tranfponât les 
grains , défendît fous des peines très- 
rigoureufes d'en vendre aux étrangers , 
& fit punir plufieurs Marchands qui 
a voient contrevenu à cette Ordonnan- 
ce. Cçtte prévoyance avoit tellement 
renapli les grenier^ de Rome > que la 
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Chambre Apoftolique, trouva fod 
compte , outre ôcparde-là Kntërêt de 
Targent qu'elle avoit employé à fidrç 
ces provifions. 

Sixte s^étoit mis en tête de renfermer 
toutes les courtifanes dans un quartier 
de la Ville > ainfi que les Juiis : mais 
le Gouverneur de Rome lui ayant fait 
voir l'impoflibilité de cette entreprifei 
par le grand nombre de ces débauh: 
chées,ilen fut fenfîblement touché; 
ne voyant qu'avec douleur le mélange 
de ces infâmes avec les perfonnes 
d'honneur. Il fit chaffer les plus fcan^ 
daleufes , croyant après en avoir dimi- 
nué le nombre , renfermer plus aifé- 
mentlerefte, voulant à quelque prix 
que ce fût, exécuter fon premier deC:. 
fein. 

Il fit un Décret par lequel il défen- 
doit aux Prêtres , & particulièrement 
aux Curés , d'avoir dJes femmes dans 
leurs maifons, fous le nom & en qualité 
de fervantes ou de gouvernantes , dèsr 
lorfq i'ilyauroit le moindre fcandale. 
Il enjoignit au Gouverneur de veillera 
la conduite des Religieux & des Prê- 
tres , & d'en châtier rigoureufement 
le fcandale. Mais ce Règlement ne fub-, 
Ma que pendant quçlguçs mois. 
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Père Chrîftophe Clavius Jéfuîte, i c g c , 
nand de nation , floriffoit en ce 
)S-là dans les Mathématiques , & 
e le fit venir à Rome pour achever 
Iques-uns des defleins qu'il avoit 
repris. Philippes Diez Religieux 
fervantin, Thomas de Frugelle 
)mîniquain, Henri Henriquez,Fran- 
isLedefme , & Louis Molina Jéfui- 
5,nes'étoîent pas rendus moins re- 
)mmandables par la ^Théologie. Le 
ape avoit déclaré qu'il récompenfe- 
oît leur vertu & leur mérite, pour- 
vu qu'ils employaflent leur temps & 
leur travail au profit & à la gloire du 
Chriftianifine : mais comme il avoit 
prefque autant d'inclination pour les 
armes que pour les lettres , il ne fongea . 
pas moins à acquérir des foldats que 
des fçavans. 

Il voulut finir cette année par une 
promotion qu'il fit de huit Cardinaux^ 
le dix-huitiéme jour de Décembre 9 
tousfujets d'un mérite extraordinai- 
re , & dignes de l'honneur qu'ils re- 
cevoient. Hypolite Aldobrandin de 
Florence j qui fut depuis Pape fous le - 
nom de Clément VIII. fut de cette 
promotion. Toute la Cour de Rome 
& le peuple en eurent une telle joyc> 
1: orne II. H 
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g qu'incontinent après fa promotion SB 

^^ ^* entendit crier par les rues ; Vive le 
Cardinal de Saint Pancrace; le Pape 
lui ayant donné ce titre avec le Clu^ 
peau. 
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fir à H entretenir dans quelques audienàâ 
particulières. Démêlé entre ce Duc &^ 
Dam Pierre de Tolède , aufujet de queU 
ques titres d'honneur. Défenfe du Pape. 
aux Cardinaux de recevoir aucunes let- 
tres y à moins que les qualités qui leur 
font dues ne fujjent dans la fujcription» 
LaVille de Cologne affligée -par les LU' 
thériens. VEleSteur Je refout dUaban^ 
donner f es Etats. Sixte t encourage à la 
défenfe. Il exhorte le Duc de Parme à 
lefecourir. itlui envoyé en Flandre Vj4b^ 
hé Grimant lui porter quelques préfens 
de fa part. Cérémonies dans le camp pour 
tes recevoir. V Electeur prie le Duc de 
recommencer la même Cérémonie dans 
Cologne. AllégreJ) e dans V armée. VE' 
vêque de Vercel Nonce du Pape , fait un 
difcoursfort éloquent aufujet de cespré^ 
fens. Ils font préfemés par ÎAbbé Gri-- 
mani. Le Pape envoyé l'Archevêque de 
Naplet Nonce en Pologne. Nouvelle de 
la mort du Roi de Pologne , arrii^ée à 
Home. Le Duc d'OJfone quitte Naples. 
Ce départ donne beaucoup de joye au 
Pape. Mort de Marguerite d^ Autriche 
fille naturelle de Charles-Qitint. On lui 
fait un fervice magnifique à Rome y à la 
prière du Duc de Parme. Emprejfement 
de Sixte pour PembelliJJem^nt de la Vilz 
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1^ Nouveaux Obélifques déterrés & éle* 
w. Chamelle magnifique de la Crèche y 
hàtieàfainte Marie Majeure 3 dans la^ 
quelle Sixte fait f aire f on tombeau. Il 
Jait conduire de Veau à Montecaifale, 
Réfervoir (^ infcripion à la four ce de cet'' 
teeau.Galeriefaiteàfaint Jean de La* 
tran four baigner le peuple. Palais ma* 
gnifiqueiatipar Sîxte. V Echelle fainte 
transportée d'entre les ruines dun ancien . 
édifice. Hôpital bâd & fondé pour Uf^ 
pauvre;. Statue élevée fur la Colonne de 
Ir^an. Chezfaux de Praxitèle & de 
Phidias , réparés contre Pinjure des tems» • 
Ouvrages admirables de ces deux cé^ 
lébres Sculpteurs. Le Palais de Monte* 
cavale y augmenté. Grand foin de Sixte 
pour V agrandi ffement de fa maifon. Nmi-* 
velles rues défignées & commencées. Le 
Tape , avec un ArchiteUe , vifite le Pa* 
lais du Vatican. Il y fait faire un degré f. 
four aller à faint Pierre fans fortir de^ 
hors. Eglife de faint Jérôme fur la petite ^ 
Rïve. Le Dôme de faint Pierre entrepris 
& bâti par Sixte. La Tour d VEmpe* 
reur Severe , appel lée le Septifone, jet-^ 
tée par terre. Ordres des Réformés con* 
ventuels abolis. Collège des faints /épa^ 
très bâtipar Sixte. Grandeur & magni^ 
^cence du Pape. Collège bâti à Boulogne 
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four les habitans de la Marche. Càm^ 
mencement c^unenouif elle Ville à Lorît^ 
te y quil érige en Eveché. Autre nouvelle • 
Ville au village de Montalte , lieu de la 
naijfance de Sixte. Commencement dm 
Pont magmfi^jjue fur le Tibre. Sixte veut 
faire conduire la Rivière du Teveron juf* 
ques dans Rome, Granie utilité de cette 
entreprife. lldmneordrequonfajfe met' 
trefous les armes la milice de F Etat £e* 
cléfiafti(jue. Jaloufie quen prennent les 
Princes Voifins. Galères bâties par fes 
ordres. Congrégation de Cardinaux à ce 
dejfein. Les Cardinaux étrangers mé^ 
contens J!etre exclus de cette Congre^ 
cation. Contribution des Provinces pour 
la confiruSlion de ces Galères. Rematr 
ques & obfervations politises. Amhaf 
fadeurs des Cantons arrivés à Rome , & 
reçus du Pape avec beaucoup £armûé. 
Monfeigneur Santorio envoyé Nonce en 
SuiJJe. Aujfi'tot qiiil y efi arrivé y il 
ajfemble dans une Diète les Cantons Car, 
tholiques. 

^^^^['^^^^ ^^^^^ fait travailler 

1585. ^^^bI ^^^ ^^ commencement de 

m^gffl fon Pontificat ^ au tranfport 

^gHfde rObélifque, qui eft i 

préfent élevé dans la place du Vatican* 
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ëtoît couché par terre derrière la ♦ * q /• 
icriftîede FEglife de S. Pierre ;& ^ • 
xte n'étant encore que Religieux > al- 
itfouventconfidérer ce monument 
! la grandeur de l'ancienne Rome , 

le voyant avec douleur enfevelî 
os la poufliere & dans Toubli, il 
bit qu'il n'eût fouhaité d'être Pape, 
e pour lui rendre fa première & fou 
tienne fplendeur. Et en effet 5 il y 
nna fes premiers foins y Se Ton tra«> 
nia fans relâche 9 pendant toute une 
née , à le conduire feulement dans la 
ace de faint Pierre. On fit faire à ce 
Qein un grand château de bois d'une 
/"entîon nouvelle ;& la beauté de 
tte machine attira à Rome tout ce 
'il y avoit d'efprits curieux en Ita-f 
• 

Cet Obelifque qu'on appelloit or- 
laîrement Aiguille , eft d'un marbre 
mmé Pyropecide, à caufe des mar- 
es de feu dont il eft tacheté. Cette 
te de marbre eft vulgairement ap- 
llée Pierre gravitte , & par quelques 
5 , Pierre Siennite , à caufe qu'elle 
trouve aux environs de Sienne ^ 
lie de la Thébaïde , à'ok les Ro^^ 
îgypte^quiétoient curieux de ces 
tes o'ouvrages > les faifoient venir^ 
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— Celui-cLfut fait par Tordre du Ror 
.158^. Nocoreus , qui régnoît en ce pays-là 
du temps de Numa Pompilîus Koi des 
Romains. Plufîeurs Auteurs ont écrit, 
qu'il n'eft pas tout entier, & qu'ayant 
été taillé de 150 braffes de longueur, 
il tomba & fe rompit en deux môr- 
. ceaux quand on voulut Télever. No- 
coreus en fît prendre le plus grand, 
qui avoit encore cent coudées , & le 
confacra au Soleil , fuivant le conféîl' 
d'un Oracle , auquel il avoit eu re- 
cours, pour fçavoir ce qu'il devoit of- 
frir à ce Dieu , en reconnoiflance de la ' 
vue qu'il avoit recouvrée. L'autre tnor- 
ceau de cet Obelifque 5 qui a foixante 
& douze pieds de' longueur , eft Tai*' 
guille dont nous parlons , qui fut ap- 
portée à Rome avec quarante-deux au-, 
très tant grandes que petites, qu*oû. 
éleva dans la fuite en plufîeurs endroits 
de la Ville. 

Il fut dédié à l'Empereur Augufte^ 
&à Tibère fon fils adoptif , avec cette- 
infcription , dont le temps a confervé 
îufqu'à préfent les caraâeres : A thon^ 
neur du divin Ce far ,fils du divin Jules ^ 
f^ de fon fils Tihere Céfar. 

On a crû long-temps que les cen- 
.dres de, .l'Empereur Augufte avoîent 

été 
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renfermées dans une greffe boule ' 

bronze qui étoît fur cette aiguille; '$^î» 
îs Dominique Fontana , fameux Ar- 
itede, auauel le- Pape avoît confié 
conduite du tranfport de cette lour- 
maffe > après avoir examiné atten- 
ement cette boule , trouva qu'elle 
ttt toute d*une pièce , & qu'elle avoit 
\ jettée en moule > fans aucune appa- 
ICC qu'il y eût eu jamais d'oûver- 
e y par oà f on eût pu y faire entrer 
elque ehofe* Jl y avoit néanmoins 
iffeurs trou3 qu'on y avoit fait à coups 

mouiiquets & d'arquebufes^ pen- 
nt le dernier pillage de Rome y par 
quelle vent ayant fait entrer de la 
uffiere 9 cela donna lieu de croire au 
uple qiie c'étoienties cendres de cet 
nperejur. 

Ce qui jûftifia encore la fauffeté de 
cte opinion, c'eft que ce Prince fit 
dr pourlui&pourles fiens , un Mau- 
léc fuperbe , dont l'on voit encore 
jourd^hui de magnifiques reftes vers 
Porte de Notre-Dame du Peuple ^ 
ns le quartier de S. Roch. 
Plufîeurs autres Souverains Pontî- 
; incontinent après leur éieftion, 
oient eu le même deffein que Sixte ; 
entre autres Jules JI. Paul III.. &: 
fmt IL I 
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— T" Paul IV. cherchèrent tous les moyeni 
1580. jjgjj ^çjjjj ^ bout, & .en conférèrent 

avecplufieurs Ârchiteâes ; mais la di£» : 
ficulté de l'entreprifc , la peur d'une 
trop grande dépenfe, ou leur applia- 
tion à quelque autre affaire plusimjporr 
tante, les en détourn(çrentî& Sixtp 
quifc fairoitunpoiatd'Jbonneur de fatr 
monter tout ce quiypppo/bit àXes-defr 
feins, çntreprft celui-ci, rachèvai 
•contre le fentiment ie.pluftçurs qpiei 
croyoient l'exdcutioo.prefque impoSiT 
ble. 

Il établit une Congrcgatipn de-Car»* 
dinaux des plus entendus , Se des plus 
ha^biles en ces fortes jd'Quvragçs x pour 
avifcraux moyens les plus Hirs de'biea 
conduire ce aefTein. Il aflîiloit très- 
fouventà leurs aifemblées, dans leir 
quelles ayant étépropofé plufieurs ex- 
pédiens , on prit celui qu on jugea le 
moins diiïicile , 8c dont |e fucçès :fu^ 
i^rittous ceux qmavoient tâché de dé- 
goûter le Pape de pctte entreprîfe. 

On jettR quantité de Médailles; de 
bronze dans les fond^mens du pié^ 
d^eftal fur lequel on de voit pofer i^- 
belifque, pour conferver éternell^ 
ment la mémoire de fon rétabliflè» 
ment j & Ton y mit deux petits col^ 



Sixte V.Lrv. VII. 9^ 

> dans lefquels on enferma dou- r.^. 
lédailles, marquées d'un côté de ' * 
cède Sixte, repréfentéé au natu- 
avec diflFérentes devifes fur les re- 
• 

n voyoît fur quelques-unes un 
ine dormant fous un arbre en pleî- 
impagne , avec ces mots , Sûreté 
v; on voyoit fur quelques autres, 

montagnes, farmontées d'une 
s d'abondance à la droite , d'un ra« 
1 de laurier à la gauche , & d'une 
(ur celle du milieu , la pointe en 
i quifèrvoît de branches k tenir 
balances y- avec c^s pliroles : Il a 
fur la montagne un fefiin magnî^" 
faifant allufion aune partie de fes 
s qui étoient trois montagnes ; & 
rpos, à l'abondance; Scàîa jufti- 
juM Youloit établir & conferver 

TEtat de l'Eglife. Il y en avoit 
►re quelques-unes ; où -Pon voyoît 
t François à genoux devant un 
cifix, auprès d'une Eglife qui pa- 
bit prête \ tomber , avec ces pa- 
5 : K^, Franfoif , & fimens ma 
\fon. On vovoit aufli fur quelques 
es la£gure oe Pie V. avec celle de 
iftice fur le revers, 
^A *imt auffî plufieiirs die ces ïù&t 
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< 85 ^^^^^^^ ^"^ "^^ aflîette d'une pierre duri! 

' * appellée Trevertin , du nom d'une cil 
rierequieft auprès de Rome > qui po^ 
foit fur les fondemens & fur une pluitt 
de trois pièces de marbre blanc. Entn 
f:es i^édaiiles il y en avoir deux d'ol 
en l'honneur de Pie V. où il écoitiè 
préfenté d'un côté, & la. Juftice Se h 
Keligion de l'autre. On mit encore là 
deflus une table de marbre » fut b 
quelle on a voit gravé en mors latins 1( 
nom du Pape, celui de TArchiteâci 
fon pays & fa fanoille^ avec une infcr» 
tion qui contenoit en peu de mots il 
manière dont on avoir redreffé cet Obe 
lifque, Scie temps auquel on y avoi 
travaillé. On mit encore fur^ cette » 
ble quelques médailles de Sixte,' A 
puisonpofa les premières pierres di 
pié-d'eftal , dont Fentablement & b 
corniche de brpnze portoienc immé* 
dîatement cette aiguille. 

Pludeurs Cardinaux Se plufieUR 
grands Seigneur^ Romains fuppliereoi 
le Pape de leur permettre de jetter adi 
f[uelques médailles avec les fîennes dan 
les fondations de ce pié-d'eftal. 
gu'il leur accordg ; i condition ooTi 
îeroit repréfenté dans Pun des coté 
de cçs ii^daiUe$ , doDit il en £iî ni 
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& particulièrement par les *~ 

les Colonnes & les Urfins, *58<^i 
AmbaiTadeurs y en firent 
, &i*onvoyoit les Princes' 
es 9 à genoux aux pieds du 
lîomte d'Olivarez Ambaffa-^ 
pagne 9 en fit frapper une 
ire du Roi Catholique Se la 
apoient les deux côtés. Sixte 
î , lui fit dire , iju\l la pou-' 
pour les fondemens du pre^ 
' Royal ^^ on bàtiroit à Ma^^ 

teéte Fontarta charge paf 
particulière du tranfport & 
ion de cet Obelifque 9 em" 
d'un an à faire conilruîre là 
l'il avoit inventée pour ce 
le étoit entourée de qua- 
\ tirées chacune par vingt 
is plus forts & des plus ro- 
: vingt chevaux vigoureux 
irrîs ; il y avoit outre cela 
ns hommes pour tirer des 
le pour faire agir plufîeurs 
•umens néceflàires à ce tranf- 
avoit placé deux hommes 
de ce Château , dont l^un 
me trompette mcttoit tous 
s en mouvement, chàcuil 

I m 
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dans le pofle qui lui étoit affîgnéjrsniï 
tre faifoit cei&r le travail avec le fon 
de fa cloche > dès que l'Architeâe loi 
faifoit fîgne defonner. Le mouvement 
des hommes ôc des rhevaux auroit can- ^ 
fé une étrange confufion fans ces deux k 
fignaux j joint aux fecoufles caufées par 
la pefanteur de PObëlifque 9 qui &nh 
bloient faire trembler la terre. 

Le Pape fit pofes- une croix de bronr 
ze fur le haut de cette aiguille 9 dans f 
laquelle on enferma un morceau de 
celle de Notre Seigneur. Il accorda de» 
Indulgences Ijl tous ceux qui ne -h 
voyant quo de loin , y auroient de II 
confiance > & de beaucoup plus gran-< 
des , lorfque fe mettant à genoux » ils 
récîteroient trois fois le Pater & Yjtv$ 
en l'honneur de Paccroiffement de 
l'Empire de la Croix , & pour le &• 
lut & la fanté de fa perfonne. Ces lar- 
gefles fpirituelles lui donnoient fbu-: 
ventleplaifir de voir de fes fenêtres 
des milUers de gens à genoux ati pied 
de cette aiguille » les uns avec une fîn^r 
cere dévotion , & les autres pour lui 
faire feulement leur cour. On grava 
fous cette Croix en grofles lettres d'or 
Finfcription fuivante , Sixte V. a con^, 
factice momment à la très -f ointe Croixi 
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Vj^ès ravoir enlevé à la mémoire def Fm- ^ «8 5. 
fereurs Augufte & Tibère , au/quels il 
é&oit été dédié. 

Sa bafe eft un très-beau marbré , & 
de trente-fix pieds de hauteur ; FObé- 
Kfque en a foîxaïite & douze , & la 
Croix faînte, ciirq i en forte que le tout 
enfemble a cent treize pieds de baut ; 
quatre lions de bronze, for le dos 
defquels pofe le pié-d'eftal de cette 
Pyramide , femblent par leur pofture 
noble & fiere en foutenir la pefan- 
teur. 

■ Il y a des înfcrîptîons htînes dans 
tes quatre faces de la- bafe, conçues en 
ces termes. 

X. Voici la Croix du Seigntur y jtfyez. 
' Nations ennemies , devant le Lion 

vaimfueur dtr la Trihu de Juda. 
>• JefuS'Chrift efi vainqueur y il règne i 

il commande ; qu'il daigne fréjerver 

fon peuple de tcwte forte demal, 

3. Sixte y. Souverain^ Pontife j après 
avoir purifié ce' monument de Vitnpif' 
té & des profanations de fidolàtrk 9 
Vaplushsureujemonteonfacré à Hn^ 
innciUè Çmx de Jèfuf-Chrijt ^ tan 
de r Incarnation 1 585. & le fécond de 
fon Pontificat. 

4. Sixte Vé a tranfporté cet Oèelifju^^ 

I iiij 



t 
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j. autrefois dédié aux dieux des Gerihlti 

^ 5^^* (^ fa fait placer aux jdeds des jffir 

très avec beaucoup de dépenfe & ii 

travail Van 1 5 8^«/r deuxiénu de feu 

Pontificats 

Il voulut que Ton mît au-deflbus de 
cette infcription ces moisiEnr honneur 
de rArchite^e Dominique Fontana , du ■■ 
Bour^. de Miliaffre > qui Va tranfponé &, V 
& élevé. 

Quantité de beaux Efprits firent des 
infcriptions magnifiques pour ce mo- 
nument ; que le Pape lut avec plaifir j 
mais il n'en voulut que de fort umpleS} 
& prit la peine de les compofbr lui: 
même. 

On fit fix grandes tranchées » & ron 
drefla quarante grues, pour tranfpor-! 
ter ce lourd fardeau. On y employa 
encore neuf cens ouvriers & quarante 
cinq chevaux, & il fut enfin pofé 
un Mercredi i oè. jour de Septembre de 
l'année 1585. H fut béni le Vendredi 
fuivant , & dédié à la Croix. La dér 
penfe de fon tranfport & de fon élé*^ 
vation , avec ce que coûtèrent les or- 
nemens & la dorure , revinrent à la 
fonune de trente-huit mille écus Ro- 
mains , fans compter cequelaChamr 
.bre Apoftolique fournit de métal pouc 
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^ela croix qui eft au haut de l'aîguil- "■^, 
^ le > & les lions de bronzé , qui femblent ' ^ ^ 

par leur pofture fiere & vîgoureufe en 

îbûtenir feuls la pefanteur. 

Le Duc d'Oflbhe Vîceroide Naples; 

vînt à Rome au mois de Mars de la 
.même année avec un pompeux corté-; 

ftf pour bâi(èr les pieds du nouveau 
ape au nom du Roi d'Efpagne. Sa 
réputation avoit fait naître a Sixte un 
defir extrême de le voir & de le con- 
noître. Il le reçut avec des honneurs 
extraordinaires ; & fon entrée dans 
Rome y fut la plus belle & la plus ma-^; 
gnifique de toutes celles des autres 
AmbaiTadeurs > qui fe firent fçms cq 
Pontificat, 

T^ Pape lui donna quatre ou cinqf 
audiences particulières , dans lefqueHe^ 
jl prit beaucoup de plaifir à l'enten- 
dre parler d'affaires générales > & qui 
ne concernoient point les intérêts à^ÈC- 
pagne î quoique ce Duc eût ordre du 
koi fon Maître de faire en forte d'at- 
tirer Sa Sainteté dans quelque efpece 
de négociation. Mais Sixte fçut tou- 
jours adroitement détourner les mar 
tieres ; à propos de quoi P Ambaflfadeur 
ordinaire ayant un jour demandé ait 
Pue d'Offonç en quel état étoient les 
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le Pape, il lui répondit Amplement : 
// me dit les "plus hlUî chofes dn nmîAei 
mais elles ne font fuivies d'aucuns effitSt 
A quoi l'autre repartit : V^re Excellent 
ceefi beaucoup mieux traitée que les aw» 
très >' car four moi je nai jamais reçu do 
Sa Sainteté que des réfmfes déjagréa^, 
blés , & remplies d aigreur & d^amertu* 
me. Cefi beaucoup , lui répliqua le Duc 
d'Offone , qve vous connoijjiez. fon hu- 
meur. 

Ce Viceroî partît de Rome , com- 
blé d'honneurs extérieurs , mais dans 
le fond peu fatisfait de fon voyage i 
n'ayant pu rien obtenir de tout ce qu'il 
ëtoit venu négocier. Dom Pierre de 
Tolède y qui commandoit alor» les ga- 
lères de Naples, étoitdans le port de 
Cayette , dans le deflein de faire* qu et 
iques entreprifes fur les côtes de Barba- 
rie. Il envoya complimenter ce Duc ,' 
& lui offrir la perfonne & fes galères 
pour le conduire à Naplesrmais cette 
civilité ayant donné lieu à quelque 
conteftation touchant les titres d'hon- 
neurs & les qualités qu'ils prétendoîent 
l'un de l'autre , dans les lettres qu'ils 
s'écrivirent, les brouîlla^tous deux, 
tant cette petite délicateife , qu'on nt 
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Côhnoît heureufement preîque plus en •*-•-=* 
Italie» entête ceux qui veulent établir »5*^^ 
leur grandeur fur d^autres fondemens 

Îuêwr ceux du mérite '& de la vertu* 
endant que ce démêlé faifoit le plus 
de bruit entre ces deux Seigneurs , le 
Pape fit im matin aflembler le Confia 
toire > pour défendre aux Cardinaux 
de recevoir aucunes Lettres de quelque 
Prince que ce fût ^ à moins que les 
qualités & les tidres qu'ils prétendent 
' leur être légitimement dûs , ne fuifent 
contenus dans leur fufcription. Ce qui 
fit dire agréablement i Rome , que le 
Pape avûit appris du Duc d'OJfone le fè-* 
cretdegarierle Rot pour lui , & aen 
donner la fumée aux autres. 

Ce Duc ne foUicita pas fon congé ; 
pour s'épargner ladépenfè qu'il étoit 
obligé de faire 4 Rome 9 mais pour 
aller donner ordre àNaples aux têtes 
&^ aux réjouifiances publiques qui fe 
devoietit. faire à la naiffance du pre- 
mier enfant du Duc de Savoye & de 
la Princefle Catherine fa femme , fille 
du Roy d'Efpagne. Le Pape envoya ~ 
un Nonce extraordinaire à Turin pour 
féliciter le Duc fur cet heureux accou- 
chement. Il avoit une eftime fi particu- 
lière pour ce Prince , qu'il rappelloiç 
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•""^ fouvent fon quatrième Evangëlifte, là 
JE 5^^* joignant aux trois autres Souverains 
qu'il jugeoit rei;ils capables du gou- 
vernement de toute l'Europe, Il re- 
çut en ce tems-là de fàcheufès nou" 
velles du progrès que faifoit l^armée 
des Luthériens aux environs de Colo-i 
gne. Us avoient brûlé cinquante vil- 
lages dans fon territoire , pris un Fort 
proche de Bone , & follicité la garnir 
ion de cette place à fe révolter. Ce qui 
avoit tellement confterné l'Eleûeurt 
ques'abandonnant à foii défefpoir, il 
, eut envie de fe retirer en Bavière » & 
delaiifer fes Etats entre les mains de 
ces hérétiques. Le Pape en ayant été 
averti , lui envoya en diligence l'Eve- 

Sie de Vercel , fon Légat en ce pays» 
pour le détourner d'un defleîn fi 
contraire à fon honneur & à la Re« 
Bgion , & pour l'animera fe défendre 
par l'efpérance du fecours que lui don- 
neroient les Princes Chrétiens intéref- 
fes dans fa querelle. Il les y exhorta 
par des lettres très^-preflantes , & en- 
tr'autres Alexandre Farnefe, qui fai- 
foit alors glorieufement la guerre en 
Flandres. 

Farnefe ne différa pas long-temps ài 
lui rendre ce fignalé fervice. Car Hi 
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tôt qu'il eut pris de force les Villes de j^o^ 
Grave &de Venlo , U vint en perfon*- ^^ 
«le devant cëlie de Nuis, éloignée de 
quatre lieues de Cologne , & fujetteà 
PEIefteur. Les Proteftans l'avoient fi 
bien munie , qu'Us la croyoient impre- 
nable , ^ant a caufe de ik fituation » 
que de l'abondance des vivres , & du 
Tioiîibre des Troupes qui en compo» 
foient la garniibn. Mais Famefe fe 
confiant dans fa valeur , & dans l'affii^ 
tance du Dieu des Armées ^ aifié^ea 
la place avec tant de bravoure 9 & don'r 
nadé fi iK>ns ordres , que maigre la 
iiere contenance & la réfolutibn des 
aflîégésà fe bien défendre , ils furent 
tellement étonnés dès le premier jour 
du fiége , qu'ils perdirent l'efprit &ç le 
jugement. 

Pour encourager davantage ce Gé«- 
néralàla dei^ruélion des hérétiques ^^ 
&àladéfenfe de cet Eleébeur, Sixte 
envoya FAbhé Grimani fon Camerier 
fecrct (qui fiit depuis Patriarche de 
yepife)lui porter en qualité d'Ambat 
fadeur , un Chapeau & une épée , que 
Sa Sainteté avoit ^éni folemnellement 
à Rome. 

Cet Abbé arriva le 2 2 e. jour de JmU 
let ^dfmsietems que Farnefe était l^ 
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plus attentif à la prifc de cette Place. H 

ijStf* envoya au-devant de lui un defisi 
Gentilshommes pour le prier de diffî- 
rer la cérémonie de ces préfens, &de . 
demeurer à Ruremonde > de crainte 
d'interrompre une entreprife, dont il 
s'étoit chargé pour la gloire de Dieu 
& la défenlë de b Religion Catholi« 
que» à laquelle il avoit dévoué toute 
fon application , Taffûrant qu'il feroit 
bien-tôt en état de recevoir Thonneuf 
que lui fidfoit le Pape » avec plus de 
juftîce & de magnificence. 

La Place fut prife.en quatre joùrsj 
&les Officiers ne la purent garantir 
de la rage & de la fureur des K)ldats> 
qui la pillèrent & la brûlèrent , ani- 
més par la haine qu'ils portoient aux 
Calvinifles. Le peu de temps que mit 
Farnefe à emporter cette Place 9 aug- 
menta d'autant plus fa gloire , qu'on 
fe fouvenoit encore , que Charles Duc 
de Bourgogne avec une armée floriC- 
fante , compofée de plufîeurs Nations J 
ne s'en put rendre maître Tan 1457. 
après l'avoir tenue onze mois durant zC- 
fiégée. 

Le Duc de Parme voulut recevoir le 
préfent du Pape , au milieu des applau- 
diiTemensâc des complimens que lui 



yerent. faire pljuûcurs Princes , . fur | r 8^, 
itflg^ qu'il yenoit de remporter, 
ifteur de Cologne le 'pria.înftam* 
de çhoifir f« Viile Capitale pour 
jfde cette Cérémonie, maïs il ju- 
lus à propos, pour fon honneur 
ur fa gloire, de la faire au milieu 
n camp , & dans fa tente , qui fut 
ée vis-à-vis duFort.de Gnaden-» 
où il avoît reçu le titre glorieux 
éfenfeur de la Foi Catholique. Cç 
in plut extrêmement aux foldats , 
î voyant partager avec leur Chef 
)îre de cette fête., préparèrent tou- 
ïofès pour en rendre le jour plus 
liÊque Se plus éclatant ; .dont la 
monie fe paffa de cette manière. 
: premier jour d'Août toute PAr- 
partagée en bataillons fut rangée 
]X de la tente du Général ,- de la-i 
e on avoit fait une Chapelle fu- 
îjnept . ornée , où entrèrent les 
:içrs Géaéraux , avec quelques aur 
)erConnes confidérables repréfen* 
le^ Ambaffadeurs du Pape, de 
pereur & de quelques autres Prinr 
& des Villes de Flandres & voi- 
alliées » & d'autres Provinces des 
►-Bas. 
s Duc de Parme ^ étant au mi^ 
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IK&6. ^^ ^^ PEle(a€ur de Cologne &^ | 
Duc de Qeves , après avoir com-f * 
munie par les mai^is d^ l'Evêque de 
iVercel qui repréfentoît Sa Saintëtéi 
reçut de l'Abbé Grîmanî (que plu-, 
iîeurs Gentilshommes des plus quali* 
fiés de l'armée avoient été quérir juf- 
ques dans fon logement ) l'épée & le 
chapeau , «n reconnoiflance des fer- 
vices qu'il avoit rendus à PEglife. Là 
garde & le fourreau de cette épéc 
étoient enrichis de pierreries. Il y en 
avoit auili de très-belles fur le çha« 
peau , qui étoît de velours garni d*u-. 
ne frange d'or j le Pape n'ayant rien 
voulu épargner dans uQeoccafion , où 
il s^agiilbit de gratifier , pour la pre* 
miere fois , le Défenfeur de la Foîf 
& de donner en même temps des mai> 
ques de fon afFeâion au Cardinal Far* 
cefe fon oncle , qui fe croyoit très- 
mal dans l'efprit de Sa Sainteté. L'é-p 
dat de cette Cérémonie fiit augn^en* 
té par un difcours éloquent , que fit 
TEvêque de Vercel , & digne du Hé- 
ros dont il entreprit Féloge j dans le* 
quel il fit voir, que les Souverains 
Pontifes avoient anciennement accoiV 
tumé de confacrer la nuit de Noël, 
lie pareilles armes, pour les envoyer 

aipç 
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Princes Chrétiens, comme aux 
nfeurs de l'Eglife : &c demanda en- 

à Dieit, au nom de Sa Sainteté ^ 
lui plût de répandre fur ce cha- 

la grâce de conferver toute Par* 
» & que répée , femblable à celle 
ïédéon, fût toujours viftorieufe 
i les mains de ce généreux Chef , 
re les enneniis de Jefus-Chrift. 
t le camp applaudit à cette prière 
e bruit du canon > &c par plufieurs 
fes& tournois* 

e Duc de Parme donna enfuite un 
s magnifioue au Légat , à TAm- 
ideur de Rome 9 & à toutes les 
bnnes de qualité qui avoient alEf- 
:ette fête , & fit affeoir ce dernier 
çauche. On falua plufieurs fantés^^ 
ntr'autres celle du Pape , qui fi>t 
à genoux , au bruit des tambours 
es trompettes , & de la décharge 
oute l'artillerie^ 

ixte jugeant néoeffaire d'envoyer 
louveau Nonce en Pologne, jétta 
reuxfur Annibalde Capoue , Af- 
irêque de Naples , avec lequel il 
it fait amitié dès le temps qu'il en^ 
noit la Théologie à Naples > & 
1 avpit toujours, entreterme.: Ce.tte 
ftîon eut moins de part dans (^ 
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douceur & fa dévotion^ lui £ùfâl 
cfpérer qu'il viendroit aifément i 
bout de fes deflfeins j qu'il décou- 
vriroit ceux de ce* nouveau Vice- 
roi, & qu'il en empêcheroit les fui* 
tes. 

' Marguerite d'Autriche 9 fille natureP 
le de l'Empereur Charlcs-Quint , qu^il 
avoit eue quatre ans avant fon naariage 
d'une Demoifelle Flanoande nommée 
Marguerite Vangeftc , mourut au com- 
mencement de cette année j en la Ville 
de l'Aigle au Royaume- de Naples; 
£lle avoit époufé en premières noces 
le Duc de Florence, & en fécondes, 
celui de Plaifance & de Parme. Ce fut 
une des plus illuftres Princeifes de ion 
iiécle, &qui dès fa plus grande jeur 
îiefle gouverna de grands Etats , & cou* 
duifitles plus importantes afiaires de 
l'Europe , avec tant de force & tant 
de courage, que fa mémoire vivra 
éternellement. 

Le Cardinal Farnefe fon beau-frer 
re, lui fit faire un fervice magnifique 
à Rome , où le Pape voulut officier; 
Ne fe contentant pas du compliment 
^e condoléance qu'il envoya faire au 
Duc de Parme fon fils , il fit encore 
i'éloge de cette Prîncçfle en pluiîeurs 
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tfccafions , & rendit publiquement té- ■"_ 
moîgnage, qu'elle avoit foutenu les ^5^^* 
intérêts de la Religion , avec autant 
. ou plus de zèle qu'auroient pu faire 
les plus braves & les plus vailtens Ca-: 
pitaines. 

Sa Sainteté étoit cependant toujotirsf 
appliquée à Pembelliflement de la Vil-* 
le de Rome, & après avoir achevé 
Fouvrage du grand ObéHfque, dont 
nous avons parlé j ilen fit déterrer un 
autre beaucoup plus petit i proche de 
l'Eglife de Saint Roch y qui avoit ap- 
paremment autrefois fervi d'ornement 
au lyiaufolée de l'Empereur Augufte.^ 
On le trouva rompu en trois mor- 
ceaux ;maîs un habile Arc^hrtede les 
rejoignît avec beaucoup d'induftïie» 
Il futdreffé devant FEglife de Sainte 
Marie Majeure ;& Ton jetta , comme 
à l^autre, plufieurs médailles de SixtCr 
dans les fondemens de fon pié-d'ef*. 
taK 

• Ce fut lé même Fontana qui éleva 
cette aiguille. Elle a quarante-deux 
pieds de haut j y compris fa bafe de 
marbre , dans les quatre faces tle ia-. 
quelle font gravées cesauarré InfaSp^ 
tionsde la compofition au Pape. 
y. TalUng-ump prvi iorncvunt aii 
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"""^ fépulcre de l'Empereur AugufieiMOl 

f 5 8^» je révère à préjent la crèche de Jefus^ 

ChrifiDieu vivant & éterncL 

%. JefuS'Chrifi a choïfl le temps de la 

paix quel Empereur Augufie a don-* 

née à toute la terre , pour l^ établir par^ 

mi fon peuple, par le myfiere trient' 

phantde la Croix. 

3 . T adore le même Jefus que F fmpereur 

jiugufie adora ifçacham qu^il devoiî 

naître £une Vierge -^ & après lanaif' 

fance duquel il défendit qu on lui don* 

nât le titre de Seigneur* 

4* Sixte V* Souverain Fontife, a érigé 

ce monument en Fhonneur de la Oroix% 

autrefois apportée £ Egypte pour For^ 

nement du Tombeau (XAugufie. On 

Va trouvé rompue en plufieurs mor^ 

ceaux proche l Eglife de 5. Rocb > & 

, on lui a rendu fa première beauté f 

tan de grâce 1587. 

Mais puifque nous en fommes fur 

le rétabliiTement de ces monumens an-* 

tdquès , & des autres fomptueux ou<- 

vrages de ce grand Homme ; il efi à 

Êropos de continuer cette matière pour 
i commodité du Leâeur ;.quoiqu'el-: 
A'eût du êtretraitée que l'année fuivaa* 
ite* 
CetOb ji ifque a cent douze»pieds io, 
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longueur fans fa bafe:il eft large de ijgtii 
3euf pieds &demi dans deux faces de 
fa plus bafle partie, & de huit dans les 
deux autres : en forte que fa quadra- 
ture n'eft pas régulière. Il a porté le 
nom de l'Empereur Confiance fils de . 
Conftantin , parce qu^ayant été tranf- 
porté des extrémités de FEgypte dans 
la Ville d'Alexandrie pour être con-- 
dmtà.Conftantinople> Confiance ju- 
gea plus à propos de le faire mener à 
Rome. Ammian Marcellin affûre qu'il 
fut dédié d'abord au Roy d'Egypte 
Ramifes , dont l'éloge eft gravé deffus 
en lettres hiérogliphyques. On dit auffi 
qu'il fut apporté par mer fur le plu~^ 
grand bâtiment dont on fe foit jamais 
fervî pour le tranfport de ces pefantes 
maifes. Fontanale fit auffi élever orné 
dans fa bafe de ces quatre Infcript 

tiOBS. 

I . Flavius Confiance , Empereur y fils de 
Conftantin» fit -placer cette ai^uiltc 
dans le grand Cirque pour en gratiner 
le Peuple Romain ; il la fit amener 
djilexandrie fur un vaifieau iunt 
fradigieufe grandeur quHl a fait en* 
trer dans le Tihre , dont onavoit grof^ 
files eaux en élevant fur fes èords df 
hanus&delarg4s chaulées. 
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—^2. L^ Empereur Conftantin, PrûteSeâ' 

1 585* & Déjenfeur de la Reltpon Chrétt«h 

ne j fit enlever cet Oheltjque dédié mi 

SoleilparunRoi JlEgyfte^ & le fit 

conduire par le Nil dans la Ville iP À" 

lexandrie pour C ornement de cette Vil' 

le célèbre » qiiil honora du nom ii 

nouvelle Rome. 

$• Sixte V. Pape , a rétabli cet ancien 

monument rompu far le malheut des 

temps , & enfe%*eli fous les ruines du 

grand Cirque 9 d*oU il ta fuit tranf-^ 

porter en ce lieu avec beaucoup de dé" 

penfe; & Va dédié à la Croix fan 

1 5 88. /^ 4 defon Pontificat. 

4« Confiantin qui a vaincu par la Croix i 

a été baptifé dans Rome far le Pape 

faint Silvefire i & a beaucoup étendu 

le règne & la gloire de la CroiXm 

Sixte fit retirer deux autres Obelif-« 

dues qui étoient enfevelis depuis plo* 

fleurs fiécles fous les ruines du Cirquei 

l'un defquels paiToitpour le ptus grand 

qui eût jamais été conduit à Rome» 

Sixte avoit deflein de le mettre dans 

la place des faints Apôtres ; maïs le 

peu d'efpace du lieu Pen détourna, 

& il voulut qu'on le tranfportât dans 

celle de faint Jean de Latran , après 

^avoir été raccommodé comme le pré-? 

céaent; 
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cèdent. On y jetta auflî des Médailles > . ^ gtf ' 
& il fut conuicrë à la Croix, Cet an- ' 
cîen monument eft rempli de caradlé-' 
res Egyptiens , & d'autres figures en 
relief. Il en eft beaucoup parlé dans la 
vie de l'Empereur Confiance , fils de 
PEmpereur Conftantîn le Grand, qui 
Favoit fait tranfporter d'Egypte à Ro- 
me. 

L'autre Obelifque , phis petit que 
celui-ci, eft aum enrichi de lettres 
hiéroglyphes. On le déterra par mor- 
ceaux, qu'on rejoignit fort habile- 
ment, & puis on le tranfporta dans la 
Place de faînte Marie du Peuple , il 
fut élevé 6c confacré comme les au-; 
très. 

Cette aiguille fut apportée à Rome 
par Augufte Céfar , qui la dédia au 
Soleil , aînfi qu'il fe voit encore dans 
une ancienne infcrîptîon, qui eft gra- 
vée fur le côté qui regarde le Midi,con- 
çue en ces termes : L'Empereur Céfar 
j4uj[ufleyfils du divin Jules 9 Souverain 
Pontife , Van douzième defon Empire i 
Ccnfulpour P onzième fois , & Tribun du 
Peuple pour la treizième > V Egypte ayant 
été foumife àT Empire Romamy ai^onfar 
cri ce monument au Dieu de la htnùere. 
■ Cette aiguille qui fut élevée la dert 
tome IL L 
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To^*^ nîereaSSpieds de haut, & Fontanà 
^ ' fe fer vit d'une nouvelle machine nioins 
chère &plus aifée que les précédentes. 
Sa bafe eft enrichie d'ornemens d'un 
très-beau travail , avec ces deux Inf- 
crîptions. 

j. Sixu V. a rétabli ce monument hrïfi 
far P injure des temps , Çr Pa confacri 
à la Croix y four le purifier de l'impie-' 
té des Cérémonies payenneSj avec lef' 
quelles l'Empereur jiu^ufie Javoit 
dédié au Soleil dans le grand Cirque, 
z. Je m^ élève avec plus de joie & de 
rhajefté devant le temple £une Vierge 
facré:i , dufein de laquelle a forti' le 
Soleil de JufticefoHS le règne de l'Em- 
pereur Augufte. 

Un Chanoine appelle Vidali , pré-^ 
fenta unbe^uSpnnetau Pape le jouï 
de rélévatîon de cet Obejifqi^ç dansla 
Place de Notre-Dame du Peuple, 

Le Pape trouva ce Spnnet fi à fon: 
gré , qu'il réfolut de donner quelque , 
chofe à l'Auteur, quoique fa libérali- 
té ne s'étendit pas fur les Poètes: 
noais heureufement pour celui-ci , Sa 
Sainteté reçut le même jour avis de la 
vacance ae l'Archipràtr^ de Sainte 
Croix de Jérufalem. Sixte ( après avoir 
lu deux fois le Sonnet) dit a Vidali ; 
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Vous ayez fî bien fait l'éloge de la ' 
Croix , qu'çUe veut vous en récompen- 
fer elle-même; & lui donna ce bénéfi- 
ce qui étoit alors très-confidérable par 
fa dignité & par fon revenu. Quoiqu'il 
en eût coûté beaucoup pour le trans- 
port de ces quatre Obelifques , le peu- 
ple bien loin de regretter cette dépen- 
le^ donna mille bénédiétioos au Pape» 
pour avoir enrichi la Ville de fi rares & 
de fi beaux Monumens. 

Quoique Sixte fût naturellement 
ménager 9 & d'humeur à amafler des 
tréfors 5 comme on verra dans la fiii^ 
te ^Jamais Pexceflîve dépenfe ne le dé- 
goûtoit de l'exécution de fes grands 
& magnifiques defleins. Il fit bâtir une 
riche & fuperbe Chapelle en Phonneur 
de la Crèche de Notre Seigneur dans 
TEglife de Sainte Marie Majeure i 
qu'il avoit fait commencer trois mois 
avant que d*êti^é élevé fur le faine Sié- 
ge. Il entreprit cet ouvrage par la dé- 
votion qu'il portoit à ce facré Berceau , 
3ue l'on confervt)it depuis long-temps 
ans un lieu proche de ce nouvel éai* 
fîce, qu'il avoit aufli deffein d'orner 
& d'embellir. Les fondcmens de cette 
Chapelle furent jettes & mis en terre 
dans Fefpace des, trois mois qui prér 

Lij 
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codèrent immédiatement fon Pontifi*^ 
cauPlufieurs Cardinaux &l'Ârchitecr 
te même luîconfeillerent, incontinent 
après fon éleélion , de rendre ce lieu 
plus magnifique ; mais il ne voulut rien 
changer de fon premier deffein, & 
«onfentit feulement qu'on revêtît de 
très-beau marbre en relief, enrichi de 
feuillages Se de feftons» les endroits du 
dedans de cette Chapelle , où il n'avoit 
d'abord deftiné qu'une incruftatiom 
Cet ouvrage la rendit fi belle & fi fur-i 
prenante , que Sixte fit donner de l'ar* 
^ent par gratification à l'Ârchiteâe & 
aux ouvriers la première fois ^u'il Iç 
futvifîter. 

Dans l'ancienne Chapelle de la Crè- 
che 9 qui ëtoit encore toute entière, 
& qu'il voulut conferver par refpeft 
_ pour fon antiquité , & à caufe de la ré- 
vérence du peuple , il fit bâdr un tom^ 
beau magnifique àPie V. pour donner 
au public une marque autentique dç 
fa reconnoiflfance pour tous les bien- 
faits qu'il en avoit reçus 9 & où il fit 
tranfporter fon corps fi-tôt que l'ouj 
vrage fut achevé. 

Il y fit auffi élever fon tombeau,^ 
fur lequel on le voit repréfenté à ge- 
noux devant la Crèche, Il fonda cettç 
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Cbapelle , Itiî donna plufieurs privilé- — — 

Ses ^ & fit une Bulle par laquelle il en ^S^^i 
onnoit le droit de préfentation à ceux 
de fa maifon. 

Au commencement de cette années 
& fur la fin de lapremiere de fon Pon- 
tificat ; dont la féconde ne commen- 
çoît qu'au mois d'Avril f il forma le 
deffein de faire conduire de l'eau à 
Monte-Cavale, anciennement appelle 
Mont Quîrînal , dont ce lieu avoit très 
grand befoin* Cette incommodité en 
rendoit la dertieure très défagréable g 
malgré laquelle les Papes ne laiifoient 
pas d'y pafferles plus grandes chaleurs 
de l'année 9 àcaufe de la fraîcheur & 
de la bonté de fon zité 

On fur cliercher Cette eau jufques 
dans un lieu appelle Colonne , où l'on 
trouva une fource très-vive & très- 
âbondantCit Plufietirsraifansrendoient 
cette enti^prife fi difficile , qu'on ia 
croyoit même impoflible. Cependant 
on en vint heureufement à bout , avec 
l'applaudiflèment du public 9 après 18 
mois de travail, pendant lefquels on 

Îf employa continuellement deux mil-' 
e ouvriers par jour, & quelquefois 
trois ou quatre mille , félon la peioc 
jgcla difficulté qui fe trouvoit en cer^. 
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tains lieux, à creufer & à remuer U^ 
terres. Cet Aqueduc coûta cent mill^ 
piftoles , y compris 25000 ëcus qu'on 
donna au Seigneur du lieu pour fon dé- 
dommagement; & le Pape voulut que 
cette fource portât le nom qu'il avoir 
reçu au Baptême. 

Il fit faire un grand baflîn de pierre 
de taille dans la Place de Sainte Suzan- 
ne , à côte des Termes de Dioclétien , 
pour recevoir cette eau dans Rome , & 
il y fit mettre cette Infcrîption : Sixte 
V. Souverain Pontife , né dans la Trth 
vince de la Marché , a jait conduire cette 
eau à main gauche de la Voye Prenefiiney 
depuis le champ Colonne ypar un Canal 
de vingt- deux mille de long , jufqu^à ce 
réfervoir , laquelle a été grojjie en che" 
min de plufieurs autres fources , & il Pa 
voulu honorer du nom qpCil portoit avant 
ûuHlfât Pape. Ce travail, commencé 
dès la première année de fon Pontifi- 
cat, n*aété achevé que dans la troifîé-. 

IDC. 

Il fit encore faire la Galerie qui eft 
fur le portail de l'Eglife de faînt Jean 
de Latran , d'où les Papes donnent la 
bënédidlion au peuple , & le fit em* 
bellir de peintures , qui repréfentenc 
Jies neuf Hiérarchies des Anges i le$ 




Fallait de m^nte Cat^a^U^^ . 
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Apôtres, les Prophètes , les Martyrs , ,-g^ 
les Vierges , les Pontifes & les Con- 
fefleurs; l'Empereur Cônftantin y eft 
aufli dépeint, avec quantité d'autres 
figures , qui rendent ce lieu digne de 
la curiofité des Etrangers. 

Ilfitauffijetter les fondemens d'un 
. Palais à côté de cette galerie , pour la 
commodité des Papes y quand ils vou- 
droient aller vîfirer cette Eglife. Ce 
Palais eft d'une fi prodigîeufe gran- 
deur , qu'il n'y en a point à Rome un 
pareil qui ait été commencé ôc ache- 
vé par la même peifonne. Il y a plu- 
fieurs appartemens grands &magnifî- 

2ues, & deux falles , oà l'on voit plu- 
eurs Hiftoires dépeintes des Papes & 
des Empereurs. 

La face de ce Palais qui regarde l'O- 
belifque » a 340 pieds de largeur; 8c 
celle qui eft du côté de fainte Marie 
Majeure, 33 J fur 130 pieds de hau- 
teur, Plufieurs Princes y logeroient 
commodément : & Sixte l'avoit fait 
auffi bâtir, pour y recevoir tous les 
Cardinaux, fîparhafard il tenoit Cha- 
pelle , ou s'il affembloit le Confiftoire 
en ce lieu-là. 

Il avoir cependant prîndpalemcnt 
eu en vue d'y loger l'Emp^eur, en 

Liiij 
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t%S6, cas qu'il vînt à Rome , & pour empê^ 
cher qu'il ne tombât en ruine , il avoit 
ofdonnépar un Décret , que fes Suc- 
feflfeurs rhabiteroient deux mois Pan- 
nde i mais ils n'ont eu aucun égard à ce 
Décret , & ce grand édifice, quidevoit 
être un des principaux ornemens de 
Rome, eft déjà demi ruiné, pour n'a- 
voir pas été habité depuis long- temps. 

Sixte fit encore tranfporter cette mê- 
me année l'Echelle fainte qui étoit ca- 
chée fous les ruines d^anciens édifices ; 
à côté du Sanila SanQorum , & orna ce 
lieu d'une riche architeéhire & de rares 
peintures , dont la beauté augmente 
la dévotion des Pèlerins qui viennent 
gagner les Indulgences que ce Pape a 
accordées à ceux qui monteroient ces 
degrés à genoux. 

Cette fainte Echelle eft de vingt- 
huit degrés , qu'on croit être les mê- 
mes que Notre Seigneur monta & def- 
cendît à Jérufalem dans le palais de Pî-i 
late, &furlefquels on croit qu'il ré-i 
pandit deux fois des larmes & dufang ; 
dont on montre encore aujourd'hui 
les marques au travers d'une petite 
griUe de fer. On croit auflî que deux 
portes dé jmarbre qui font au haut de 
ces degrés, .& celle qu'on appelle U 
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^ite du SanSla SanEloritm^ font les jr^ 
itiêmes par où pafla Jefus-Chrift pour 
entrer dans ce Palais & pour en fortir. 
Sixte a concédé trois années d'Indul- 
gences fur chaque degré à tous ceux 
<jui les monteroient dévotement à ge- 
noux , & la rémillîon des trois quarts 
de leurs péchés. 

Il fit bâtir un grand Hôpital pour 
les pauvres malades , &pour les eftro- 
piés hors d'état de gagner leur vie , 
le long du Tibre à côté du Pont Sixte 
( ainfi nommé de Sixte I V. qtïi l'a 
fait bâtir ) au haut de la rue Julie. Il 
le fonda de cinquante mille livres de 
rente tien affûrées, pour nourrir & 
pour habiller les pauvres , dont il con- 
tient deux mille fans aucune incommo-^ 
dite. Ily fit auifi bâtir des logemens 
pour les Adminiftrateurs & les Officiers 
de l'Hôpital,qui a préfentement beau- 
coup plus de revenu qu'en ce tems-là> 
par la charité de plufîeurs perfonnes 
pieufes & dévotes, qui ont fait de 
grands dons , dont on a employa une 
partie à en augmenter encore les bâtr- - 
mens. On voit fur la porte les armes 
de Sixte avec cette Inicription. SixtiVi 
fouveraxn Pontife , Picentin, à fait bâtir 
cette Maifon àfes propres déjens^our toj^ 
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JTôT nourriture & Pentretien des pauvret* 
'^^^' .lan a augmentée, rendue cJnoà,,& 
fondée à perpétuité Tan 158^. de mtrt 
faluty & le fécond de/on Pontificat. 

Ilfit mettre fur la Colonne Trajane 
la figure de Saint Pierre , de bronze 
dore , auquel il confacra cette Colon- 
ne , fur laquelle on voit en relief les 
conquêtes que fit l'Empereur' Tra- 
janfur les Parthes & les Daces-^ ap- 
pelles aujourd'hui Tranfylvains & 
Valaches. Elle fut dédîé a cet Em- 
pereur par les Romains , en mémoi- 
're des Victoires qu'il avoit rempor- 
tées fur ces peuples. Sixte dédîa aufi 
à Saint Paul la Colonne Antonine» 
fur laquelle il fit mettre la figure de 
ce Saint, pareille à celle de Saint 
Pierre. 

Elle fut premièrement confacrée à 
Antonin , furnommé le Pieux , par 
Marc-Aurele fon gendre , qui la fit en- 
richir de bas reliefs , réprefentans lt$ 
guerres que Marc-Aurele avoit faîte» 
en Allemagne aux Marcomans , aujour- 
d'hui les BoHêmes & les Moraves. 
Cette Colonne ayant éprouvé l'injure 
des temps , Sixte la fit reparer par un 
Architeéle^ qui lui rendit fa premi^ 
beauté. 
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ta Colonne Trajane tournée en for- , ^ Q^' 
• tae de limaçon de la hauteur de 182 * 
Pieds , eft élevée dans la Place de faînte 
Marie de Lorette. Il y a un degré au- 
dedans éclairé par 44 petites fenêtres. 
liePapefîtpoferdeflus une figure de' 
iaint Pierre , de bronze doré, de qua- 
torze pieds de haut, & qui ne paroît 
Cependant que d'une grandeur natu- 
felle. On lit ces paroles autour de (bn 
chapiteau. Sixu V. à Fierre Prince dts 
^fotrcSyPan quatrième de Jon Fontifi^ 
cat. 

Ce fut encore par fes foins qu'on 
'éleva un autre Obelifque dans la Place 
Colonne , tout de marbre > tourné auffi 
en limaçon , quoiqu'il foit de huit pieds 
plus haut que la Colonne Trajane. 
Son degré ne reçoit le jour que par 
quarante fenêtres. Il eft vrai que les 
marches en font plus hautes & plus 
éloignées les unes des autres. Le de- 
hors de cette aiguille eft enrichi de 
figures de marbre en bas relief, repré- 
fentant les plus belles aftions de FEm- ^ • 
pereurAntoninle Pieux. Ces figures 
font travaillées avec tant de fçavoir & 
d'induftrie , qu'elles paroiflent toutes 
de la même grandeur^ quoiqu'elles 
Ibienc inégales. On amis au-dcflus une 
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figure defaint Paul femblable à ctSk 

de faint Pierre , avec cette Infcriptionj 

Sixte V. à faint Paul Jpctrc. On lit kt 

infcriptions fuivantes dans les qàatQ^ 

côtés de fon pié-d'eftal. ii J 

I. Sixte V. Pape , a dédié cette CélmaA \ 

purgée de toutes Us impiétés du fétgé^ \ 

nifme , à r^ipôtrefaint Paul , fur k \ 

haut de laquelle il a fait mettre fa fi^. 

gure en broriTLe doré Tan 1589. il ! 

quatrième de fon Pontificat. 

1. Le Pape Sixte K. a fait rétailir cette 

Colonne né^li^ée pendant plujiettrt 

fiécles Pan 1 5 ^(^Ae quatrième de fm, 

P mificaté 

3 . V Empereur Marc-Jurelt après aUnk 
vaincu les Arméniens , lesParthti tf; 
les Allemans » a érigé ce Afani 
enfouvenirdefesviSoires, cft'/^ 
die à l'Empereur ^ntoninfonperià 

4. Je fuis à préfent un trovhée vérîtd 
confacré àJefuS'ChriJt ^ &je 
faint Apôtre qui a triomphé êtes 
mains & des Gentils par la frédicéni 
tion de la Croix. 

Il fît en même temps raccommodera 
grand frais les deux chevaux deii^« 
bre , ouvrage merveilleux de ces ieaxx^ 
anciens fameux Sculpteurs Phidias Ifil 
Praxîtelles. LesSjavans qui ont tx^ 
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I^Hiftoîrede leurs ouvrages, affûrent j^g^' 
. /qu'ils ont fiait quatre chevaux de bron- 
• «e doré , quarante-quatre d'hy voire & 
"plus de deux mille de marbre , que les 
^mciens Romains & les Empereurs en- 
fuite avoient fait placer en plufieurs en- 
droits qu'ils vouloîent embellir. Quoi- 
qu'il en£bit> il ne refte à préfent de 
tousses chevaux que quatre qui font 
^e marbre 9 dont il y en a deux furie 
haut des degrés du Capîtole, lêfquels 
y ont été tranfportés du Théâtre de 
JPompée. Les deux autres font dans la 
Place de Monte-Cavale , avec chacun 
un homme prefque nud qui les tient 
parlabritîe. On croit que l'un eft de 
Phidias, & l'autre de Praxitelles, quî 
ies travaillèrent à l'en vî. Lia figure de 
- l'homme repréfente Alexandre leGrand 
Roi de Macédoine, domptant fon che- 
val Bucéphale, qui né vouloît ^tre mon- 
té que par ce Prince , après n'avoir 
auffi voulu fouflfrir fur fon dos que le 
Roi Philippe père d'Alexandre. Tîrî- 
date Roi d'Arménie le fit tranfporter à 
Rome pour le donner à Néron. Cet 
Empereur, pour témoigner le cas qu'il 
faifoit d'un préfent fi rare , fit dorer 
tout le Théâtre de Pompée , ç'eft-à^ 
dirç la Salle dçsSpeftacles, ppurplj^^ 
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fement choifi , qu'on ne pouvoir C4 
i5'8tf, ôter la figure, fans gâter tout Tonvri: 
ge. Il fît encore plufieurs autres lia^ 
tues de bronze & de marbre qui ont 
toutes paffé pour des chef-d*œuvresdc 
Sculpture. 

On a dit que ce grand homme éxxk 
mort en prifon , accufé d'avoir em- 
ployé l'or que les Athéniens lui avoient 
tourni pour faire la Minerve dont nous 
venons de parler, d'une manière à le 
pouvoir ôter fans qu'on s'en apperçût; 
La beauté de fon génie fe remarquoit 
beaucoup mieux dans les ftatues des 
Dieux , que dans celles des hommes. 

Entre tous les ouvrages de Praxtl 
telles, fa Vénus a remporté le prix^ 
& plufieurs perfonnes font allées ex- 
près à Gnide , pour voir ce rare mor-l 
ceau , qui fembloit être un corps ^J. 
vant & animé. Cet ouvrier avoir dans 
fa boutique deux parfaitement belles 
Vénus , dont l'une etoit toute hue j & 
l'autre couverte d'un voile fur les en-i 
droits que la modeftie ordonne de ca- 
cher. Les Habitans de l*Ifle de Cô 
achetèrent cette dernière , comme la 
plus honnête & la plus modefte ; & 
ceux de Gnide prirent l'autre pour le 
jpaême prix, quoiqu'imcomparablement 

la 
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p k plus belle. Le Roi Nicodême leur *'"T^ 
|- ' en offrît depuis de quoi payer les det- ,*S^^' 
tes de leur Ville, qui étoient confidé- 
rables; mais ils n'écoutèrent pas cette 
proportion , perfuadés que la beauté. 
' de cette Statue rendroit leur pays çé:: 
lébre & recommandable. 

Voilà les plus fameux ouvrages dé 
ces deux célèbres Sculpteurs , qui ne 
font venus au monde que depuis Ale-i 
xandre y & qui n'ont pas été contenv-: 
poraîns* Cela n'a pas empêché que l'on 
n'ait parlé de leur émulation , commçf 
s'ils avoîent vécu en même temps : 
maison voit tous les jours de pareilles 
envies dans les ouvriers, qui tâchent 
d'atteindre & de furpajTer même la 
gloire de ceux qui les ont précédés : & 
peut-être que Praxitelles & Phidias 
prirent eux-mêmes à cœur d'aller plus 
loin que ceux qui avoient travaillé dès 
le temps d'Alexandre à fa Statue ^ & à 
celle de Bucephalcr On ^ crû devoir 
faire ce petit éclairciffement , pour dé-i 
fabufer ceux qui ont crû jufqu'à pré- 
fent que ces deux Sculpteurs ont vécu 
enfemble pendant le régne de ce Pçin-f 
ce. 

Mais il faut reprendre PHiftoire dé 
Sixte, dont le foia & l'applicatioa 

Tome IL M 
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j-g^^ aux affaires de TEtat & de l'Eglifê» né 
Pempêchoîent pas de travailler en mêr 
metempsàFembelliffementde Rome; 
Cette grande aftivîtëdonnoît de Tad- 
mirationà toute l'Italie, & l'on peut 
dire avec juftîcè, qu'il eft non-feule- 
ment le premier des Papes qui a décoré 
cette Capitale du mondes, mais qu'il a 
furpaffé en magnificence tout ce que 
les Romains y ont jamais fait de plus 
beau &de plus grand. 

Ayant reconnu que le Palais de 
Monte-cavallo , qu*îl avoit augmenté , 
n'étoitpas encore aflez grand pour rér 

Ïondre à la majelté d'un Souverain 
bntife , Se pour contenir toute fa 
Maifon , il en fit bâtir un autre tout 
joignant, avec un logement pour met- 
tre à couvert les 200 Suifles de fa gar- 
de, qui n'avoient pas auparavant oufe 
retirer. ' 

Ces occupations aufquelles il paroif^ 
foîtfe donner tout entier, ne Tempê-f 
obèrent pas de fonger à Pagrandiflè* 
ment de fa famille ; à laquelle il deftinsi 
fon Palais de fainte Marie Majeure,dont 
il rendit les appartemens magnifiques 
& commodes. Il y fit faire un jardin 
qui furpaffoit en grandeur Se en beau-* 
té tous ceux de Rome ^ & qui le difpvrt 
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coït même à celui du Vatican, quoi- 
que ce foit le premier jardin de rEu- 
rope. 

• Il fit prendre le plan de plufieurs 
îiouvelles rues, qu'il fit commencer 
cette même année , dont la plus confî- 
dérable va de fainte Croix de Jërufa- 
lem à fainte Marie Majeure, & conti- 
nue jufqu'à la Trinité du Mont. Il avoit 
deffein de la pouffer jufqu'à la porte du 
Peuple ; mais il mourut devant qu'elle 
pût être achevée* Elle a néanmoins , 
toute imparfaite qu'elle eft, deux milles 
de longueur , dont la moitié eft bâtie 
en droite ligne , & cinq caroffes y 
peuvent aifément paffer de front; il 
voulut qu'elle portât foh nom de bap-- 
tême, StradaFelice. 

lien fit encore faire deux autres; 
qui commencèrent â S. Laurent hors 
les mursjPune defquelles fé va rendre 
à fainte Marie Majeure , & l'autre à 
la place des bains de Diocletien, en 
paffant derrière le Palais de Montalte , 

2ui eft proche de cette Eglife. Il en 
t encore une autre qui va depuis fain- 
te Marie Majeure jufqu'au Palais de 
feint Marc , qui appartient à la Repu* 
blique deVenife;une autre qui com-*' 
fiience à (aint Jean de Latran , & qui* 

Mij 
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fe va rendre au Colizée ; & une autre 
qui va depuis la porte Salaria jufqu^à la 
pone Pie. 

Quoique toutes ces grandes ruesfuCr 
fent d'une très-grande commodité pouf 
le public , à caufe des mauvais cbe*^ 
mins quife rencontroient en plufieun 
endroits de la Ville, on difoit que le 
Pape ne les avoit fait faire que pour IV! 
tilité particulière de fa maiibn » à caufe 
que la plupart de ces rues paiToient aus 
environs de fainte Majeure , proche de 
laquelle efl: fon Palais ; mais quoi qu'il 
en foit 9 le public en tirera toujourSi 
beaucoup de commodité 6c d'avantaj 

IlvîfitaavecFontana Ion Architeç^ 
te , le Palais Vatican , pour fçavoîr ^il 
étoit aiTez grand pour la quantité de 
perfonnes qui y dévoient être logées: 
& voyant qu'il n'étoit pas d'une gran-- 
deur proportionnée à la famille d'uni. 
Pape, il en fit augmenter le logement; 
& fit encore bâtir dans fon enceinte , & 
tout joignant les galeries qiue Léon i 
Pie & Grégoire ont fait embellir de 
peinture , un grand & magnifique Pa^^ 
lais : en forte que le Vatican eu deve* 
nu le plus fpacieux édifice qui foit an 
inonde ^ & qu'il n'y apoinc de Princes 
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Itf la terre fi bien logés que les Sou- ""T^ 
yeraîns Pontifes. ^S^^^ 

Il fit encore faire un degré fpaeieux 
& large , & d'une magnificence Roya- 
le, pour aller du Vatican dans l'Eglîi-; 
fe de faint Pierre fans fortir dehors , ea 
pafiànt par la Chapelle Grégorienne , 
Qu'on a toute conlervée , quoiqu'il ait 
i^llu ruiner plufieurs bâtimens pour 
l'emplacement de ce degré , dpnt la 
commodité épargne aux Papes la peine 
de paffer par la place de S. Pierre pour 
aller à TEglife, & les met à couvert 
des injures du temps > & de l'importu- 
nité du peuple* 

Il rétablit h Tour de Belveder , que 
. le temps avoir prefque toute détruite,' 
BC pouvant fouffirir qu'un ouvrage iî 
nécellâire & fi beau fût enfèveli fous 
£es ruines. Il eut la même compaiCoii 
de l'ancienne Eglife de Sainte Sabine 9 
dont il ne relloit plus que le^ vçftîges , 
& la fit fi bien rétablir, qu'elle furpafle 
aujourd'hui toutes celles de fon eten-; 
due & de fa grandeur. 

Il fit auflî refaire dès les fondement 

la belle Eglife de faint Jérôme de Fai ^ 

^ petite Rive , dont il portoît le non» 

étant Cardinal , qu?il n'alloit point vi-r 

fiter fans répandra des larmes, â la uûc 
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'*~" de fa ruine & de fa défolation : auffi iii 

1585, qu^il fut Pape, il travailla à la rendre 

auflî magnifique que le lieu le pouvoir 

permettre , la fonda, &y accorda plur, 

lîeurs Indulgences. 

Cette prodigieufe quantité d'édifi- 
ces , capables de rendre le nom de Six- 
te immortel , ne font prefque rien en 
comparaifon de ce qu^iî a fait dans l'E- 
glife de faint Pierre , dont l'entreprife 
paroiflbit împoffible à- tout I^^ondè, 
& même aux Architeftes. Il étoit 
queftîon, pour achever ce fuperbe 
Temple , d'y faire un Dôme proporr 
tionné àfon exhauflement & à fa gran- 
deur; & la feule penfée d^un fi difficile 
travail en avoit détourné plufieurs Pa- 
pes ; mais Sixte , dont Tefprit vafte & 
le jugement profond ne cherchoient la 
réputation & la gloire que dans les en* 
treprifes les plus remplies de diificul* 
tés & d'obftacles , voulut venir à bout 
de celle-ci. Il ordonna à fon Architec- 
te d'en faire le deflein en fa préfence^ 
& lui commanda, que fans avoir aucua 
égard à la dépenfe, il épuiftt fon art 
à rendre cet ouvrage de la dernière 
magnificence. 

C'eft le plus haut édifice qui Ibit 
dans la Chrétienté > ôc Sixte p qui br^ 
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d'impatience de le voir achevé , y — ■*- 
lova plus de fix cens ouvriers à la ^5^^* 
, dont on auroit encore doublé. le 
ibre,fi les Architeéles ne lui avoîent 
3ntré que cette multitude nuîroit 
icoup plus qu'elle ne fcrviroit à 
incpment de l'ouvrage : le dedans 
lel eft de Mofaïque , eu Ton voit 
uatreEvangéliftes d'une grandeur 
efurée. 

n peut compi^endre la hauteur de 
>ôme par la petiteffe dont paroit la 
e qui eft au-deflus , quand on efl 
la place de faint Pierre , d'cù elle 
mble pas plusgrofle qu'un balon, 
qu'elle puifle contenir aifément 
ze ou vingt perfonnes. 
n peut encore juger de cette hau- 
parcelle d'une petite fenêtre qui 
lacéeà la moitié de l'efpace qu'il 
.epuis le bas de l'Eglife jufqu*aa 
net du Dôme , d'où les hommes 
iroiflent pas plus grands que des 
; , &c d'oà les meilleurs yeux du 
ie ne fçauroient reconnoître ni 
rnerperfonne. 

fit abattre une ancienne tour bi* 
irTEmpereur Sévère , appelléele 
izone , pour en employer les ma- 
ux à la ttruâure du Dôme de faiti$ 
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■■^ Pierre Les Romains murmurèrent defli 
M$o»» deftruftion de ce monument dignedc 
la grandeur de leurs Ancêtres ; mais 
Sixte , qui n'étoit appliqué qu'auit-ou» 
vrages modernes , faifoit peu de cas de$ . 
anciens , & fe fervît de quantité de 
beaux marbres qu'on tira de cet antique 
édifice , pourPembelliffememdanoih 
veau auquel il faifoit travailler. 

Il donna des marques de fa bien- 
veillance à fon Ordre, en lui accor- 
dant non-feulement plufieurs» prîvilt ' 
ges , mais en le gratifiant de dons ex- 
traordinaires , & veillant lui-même à 
fa confervatîon contre les entreprifo 
des Réformés , qui lui avoient déjà 
donné quelques atteintes ; & qui du 
confentement de quelques-uns de fcs 
Prédécefleurs , avoient déjà été éta^ ' 
blîs en plufieurs Convents de leur Ob; 
fervance. 

Il fupprima les Réformes ConveflK 
tuels,àcaufe de Tinutilîté, & même 
du préjudice que cette réforme appor- 
toit à l'ancienne & véritable difciplî* 
ne des Conventuels : il ordonna par 
une Bulle très-rîgoureufe , que lesnoo^ 
veaux Réformés feroient reunis, ap-^ 
pliqua leurs biens aux anciennes Main 
jfbns ; & leur défendit de prendre des 

Novices : 
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Novices ; en forte qu'il ne leur refta 

>lus qu'un Con vent à Naples , appel- ^S^^^ 
té fainte Lucie du Mont, dont les Con- 
jrentuels fe font enfin mis en poflef- 
fion , & (ont redevables à Sixte du rë- 
tabliflement 8c de la confervation de 
leur Ordre, 

Il lit hâiir un Collège dans le Con- 
vént des faints Apôtres, auquel il aflî- 
gna à perpétuité le revenu d'une affez 
bonne Abbaye deCalabre,pourl*en- 
wetîen de vingt-cinq Etudians. Cette 
fondation fut très-avantageufe aux Re- 
ligieux de fon Ordre , en leur donnant 
le moyen & l'envie d'étudier pour fe 
rendre capables d'entrer dans ce Col- 
lège , d'où ilsfortoient , après trois ans 
d'étude , Leâeurs en Théologie , & 
fouvent revêtus du Bonnet de Doc- 
teur. Il eft vrai que les réglemens de 
cette Maifon étoient rigoureux, & 
qu'on les leur faîfoîi: pratiquer avec 
beaucoup de févérité ; mais Sixte con- 
iioiffant la conduite des jeunes Frères , 
retrouva pas de meilleur moyen pour 
y maintenir toujours l'ordre & la dif- 
'ciplit^e. 

• Elles y forent confervées aulïî long-r 
temps , que l'on ne choîfit que de bons 
fujctspour remplir ce GGUége,-& en 
lomlL N 
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g^ effet, quand on parloît d'un Ecolîtf 
^ ' de faint Bonaventure ( car c'eft ^infi 
que s'appelloit cette Maifon) c'étoit 
faire en peu de mots l'éloge d'un fça- 
vant Théologien : & Sixte ne fit. cet 
établiffement dans Rome, que pour 
donner une grande idée des Religieux 
de fon Ordre à tous les étrangers que 
la curiofitéy améine de toutes les par* 
tiesduMondp. 

Sa magnificence n'étoît pas renfer- 
mée dans les murs de la Ville de Rome, 
il la répandit dans l'Etat > & jufques 
furies frontières de PEglife , non- feu-' 
lement par fa vigilance au Gouverne- 
ment , mais par les bâtîmens , les fon- 
dations des Collèges, les AqueducSf 
laréfedlion des ponts & des paflageSi 
& par une infinité d'autres ouvrages 
deftinés feulement à la commodité du 
public. 

Il commença par la Province dé la 
Marche fa patrie , qu'il ne chargea pas 
de fi groffes impofitions que celles de 
FEtat Eccléfiaftique» Ayant remarqué 
avant que d'être Pape , que les Sçavans 
& les habiles gen$ étoient rares en ce 
pays-là , il voulut y établir de la vertu 
&du mérite ; &'fit bâtif à ce deifein 
im Collège dans la Yillie.de 3oulog(iei 
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auquel il aflîgna de grands revenus g^, 
pour l'entretien de quarante Ecoliers , ' 
de leurs Régens & Principaux , & de 
tous les autres Officiers qu'il jugea né- 
ceffaires pour leur inftruftion & pour 
leurfervice. Deux raifons l'empêchè- 
rent de fuîvre le premier deffein qu'il 
avoir de le faire bâtir à Rome. La 
première, pour ne pas laiffer à fes fuc- 
ceileurs un fujet continuel de jaloufie> 
qui auroit infailliblement ruiné cette 
Maifon , ou du moins perverti fa diC- 
cîpline : car ayant ordonné par une 
BuUe^n bonne forme , qu'on nV rece- 
vroit que des Ecoliers natifs de îa Pro- 
vince de la Marche, il appréhenda que 
les Cardinaux n'obligeaflent fes fuc- 
ceiTeurs à y en mettre ,iiidifféremment 
de toutes celles de l'Etat Eccléfiafli* 

2ue ; mais faifant cette fondation hors 
e Rome , il en affûroit. la conferva- 
tion & la durée. L'autre raifon qui 
lui fît choifîr Boulogne , fut pour ren- 
, dre cette Ville plus confîdérable & 

{)lus riche ; outre que l'abondance & 
a fertilité de fon territoire y faifoient 
trouver toutes les chofes néceffaires à 
la vie , à beaucoup meilleur marché 
qu'à Rome. . 
Il enrichit fon pays de la Marche de 
N i\ 
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ikS6. cleux autres ornemens qui le rendirent 
beaucoup plus célèbre, & qui lui atd- 
rercnt une grande confidération^ Le 
premier Fut un effet de fa dévotion par- 
ticulière ; & l'autre lyi fut înipiré par 
l'inclination naturelle qu'il ayoît pour 
le lieu qui lui avoit donné une fi hçii^ 
reufe naiflance: cette inclination jétoit 
Il grande , qu'il en vouloit non-feule- 
ment donner des marques à fc^ com- 
patriotes , çn les avançant dans les p^^ 
mieres Charges de l'Eglife, mais au 
terroir même qui l'avoit vu naître. 

La grande aévotion établie depuis 
long -temps à Lorette en l'honneur de 
la fainte Vierge , lieu fitué dans le mi- 
lieu de la Marche , lui fit prendre \^ 
deflein de l'augmenter & de rçmbelr 
lîr. Il s'en expliqua en préfence dç 
Quelques Cardinaux, & leur dit, quil 
etoH jufte qu\m homme né dans cetu 
Province donnât des marques de fa 'n^ 
connoijjance à la Mère de Dieu , jour 
avoir choifi le lieu de fa demeure , & 
tranfvorté dans le Village de Lorette , la 
maifon quelle avoit autrefois habitée en 
Judée. 

Il donna incontinent dçs ordres pjf- 
tîculîèrs , &fit expédier toutes Içî pro» 
yjfions néceflaires à l'agrandi ff^mcnt 
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ce lîeu y en y faifant jetter les fon- , -g^ 
mens d'une nouvelle Ville , à laquel- 

il accorda beaucoup d'exemptions 

de privilèges , pour obliger les 
rangers à s'y venir habituer, Mai^ 
mme une Ville ne feroit pas com- 
îtte fans un Siège Epifcopal , il y en* 
iblit un , & diminua cemi de Rî- 
natî, duquel dépendoit auparavant 
>rette Cette éredlion déplut beau- 
up à TEvêque de Ricanati ; mais 
mme il n'y avoit point de remëde. 
Fallut qu'il prît patience. Sixte avoit 
ffeîn d'ordonner par un Décret, 
l'on ne pourroit être pourvu de ce 
uvel Evechë , à moins d'être né dans 
Province de la Marche j mais crai- 
5nt que ce Décfet ne iik pas long- 
ups obfervé , il jugea à propos der 
iti point faire. Les Adminiftrateurs 

cette Eglife lui dfeflerent une Sta- 
e vis à-vis dC la grande porte , qui 
repréfçnteau naturel , en reconnoîf- 
ice des grands biens qu^ila faits à ce 
nt lieu. 

L'autre ornement dont il voulut em* 
Uir fon pays , étoit de bâtir une . 
Ile autour des Grottes de Montalte , 
de la maifon dans laquelle il étoit 
; qu'il auroit en peu de temps peu- 
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isStf. plée , à force d'y donner des franchi- 
* (es & des immunités à ceux qui s'y 
feroient établis j mais l*impoffibiliw 
de l'entreprife lui fît changer de def- 
fein , quoique naturellement il fe roî- 
dît contre ce qui s*oppofoit à fes réfo- 
lutions , & qu'il n^ait jamais rien pro- 
jette fans en venir à Dout, fi ce n'eft 
quelque ouvrage fur la fin de fon Pon- 
tificat , dont fa mort interrompit le 
travail. 

Ne pouvant donc fuivre le plan de 
cette nouvelle Ville dans le premier 
lieu qu'il avoit choifî , il jetta les yeux 
fur le Bourg de Montalte^ qui étoitle 
plus gros des environs du lieu de ià 
naiflance , & dont il avoit long-remps 
porté le nom. Après l'avoir exempté 
de plufieurs impoficions, il fit faire 
un nouveau deflein par un habile Arr 
chîteâe, & l'ayant lui-même exami- 
né , il corrigea de fa main ce qui n'é- 
toit pas de fon goût. Il envoya enfui- 
te un Commiflaire & un Ingénieur," 

Sour exécuter ce deflein , avec ordre 
e lui rendre compte toutes les femai- 
nés du progrés de leur travail, & de 
la dépenfe. Il y avoit tous les jours 
cinq cens ouvriers , fans compter les 
hâbitans du lieu. Sixte étoit réfolu dfl 
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l'enfermer de murailles , fans lefquelles 
une habitatîon ne femblepas mériter le 
nom de Ville; fi Pon en excepté Ve- 
nife, à qui la mer fert de défenfes & 
de fortifications, & qui la garantit 
ainfi des infultes des coureurs •& des 
bandits. 

Cette entreprife eut beautoup de 
peine à réuflîr , parce qu'il fallut cou- 
per une montagne de plus defept cens 
brafles de largeur , au milieu de la- 
quelle il fe trouva un morceau d'une 
roche fort dore , auquel l'Ingénieur 
ne s'attendoit pas , & qui fit doubler 
ce qu'on avoit jugé qu'il en coùteroit 
avant que de mettre la main à l'ou- 
vrage. Plufieurs Cardinaux murmu- 
roient en fecret contre cette entrepri- 
fe, n'ofant en parler' tout haut, de 
crainte des efpions dont Rome étoît 
remplie , & fçachant avec quelle hau- 
teur le Pape leur eût impofé filence. 
Ils ne pouvoient néanmoins s'empê- 
cher de condamner cette forte d'am- 
bition, qui n'étoit ni avantageufe à 
(on pays , ni profitable à l'Eghfe. Six- 
te qui fçayoît tout ce qu'ils difoient 
là-deffus , n'en faifoit travailler qu'a- 
vec plus d'empreffement & d'ardeur, 
iScprenoit feulement plaifir à leur dire. 

Niuj 
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quelquefois, en fe mocquant d'eut} 1 
que ce qu'il faifoit faire à Montalu% P 
n^étott que pur fe délaffer du travâi 
& des fatigues que lui donnaient les m*' 
vrages & Us embellijfemens qtiil fai^ 

fait faire continuellc?nent à Rame. Il 
érigea cette Ville en Evêché, auquel il 
afligna mille écus de rente 9 & le gra- 
tifia de plufieurs privilèges. Il faifoit 
encore travailler dans le même temps à 
un nouveau Pont fur le Tibre 9 entré 
le Borguet & Utricoli , pour la néce& 
fité du commerce , & la commodité 
des pèlerins & des voyageurs , aufquels 

. le débordement des eaux fermoit iou« 
vent les paflages. 

Quoique l'Etat Ecclëfiafiiique lbi( 
fuffifamment arrofé , 8c que les lad 
& les rivières dont les eaux rendent 
la campagne fertile i y entretiennent 
une perpétuelle abondance ; Sixte cm 
ne rouloit jamais dans fa tête que de 

frands dcfleins , crut devoir faire con- 
uire la Rivière du Teveron dans le 
.Tibre, pour rendre encore le terri- 
toire de Rome plus gras , & de meil- 
leur rapport. L'Empereur Claude avoit 
autrefois eu le même deifein , comme 
îl fe voit dans fa vie , dont l'Auteujr 
parle ainfî : Il fit faire un canal dttfUrs 
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ntaîne eÀ: Pont de Sucie . 
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^t de taille 9 'pour conduire le ruijjeau 

iAnienjufquesdans la Ville y dont il x^Z6. 
iifiribua les eaux en flttfieurs réfer^ 
voiff magnifiques 9 quil avoit fait faire 
exprès. 

Cette entreprife , outre la commo- 
dité qu'en auroit reçu la Campagne 5 
étoît encore très-avantageufe pour le 
commerce y à caufe des voitures & du 
crânfport des vivres , & pour la fraî- 
cheur & Tagrément du jardinage : mais 
le rafrakhiflTement de Tair ëtoît ce que 
Sixte y Confidéroit de plus utile & de 
plus falutaire ; à quoi contribuent par- 
dculierement les eaux courantes , dont 
les vapeurs tiennent l'air en mouve- 
ment, n'y ayant rien de (l dangereux 
guVn trop grand calme dans (a mdyêff^ 
he région , où il croupit &fe corrompt 
comme une eau dormante : ce qui cau- 
fe ordinairement les intempéries, qui 
rendent les environs de Rome inha- 
bitables } à quoi l'on auroit remédié , 
en y faifant paffer la Rivière du Teve- 
ron. 

Cela auroit encore convié plufieurs 
particuliers à bâtir fur les rives de ce 
nouveau canal , des maifons de plai^ 
fance , des moulins, des magafins, des 
hôtelleries 9 & plufieurs autres édifia 
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" g " dans la guerre de Fertare Tan 1599". 

'^ tout le monde étant furpris de voit 
vingt mille hommes de pied, & deux 
mille chevaux , tous Sujets du faint 
Siège affemblés en moins d'un moisj 
choie que peu de Princes de TEurope 
feroient en état de faire , & dont ce 
Pape ne feroit pas venu à bout , fans la 
p«-évoyance & le bon règlement de 
Sixte. 

ïl fit venir trois Ingénieurs, pour 
fçavoir leurs fentimens fur les Places 
aufquelles on feroit travailler, pour 
fortifier TEtat de TEglife. Après une 
afflez longue conférence qu'ils eurent 
là-deflus devant lui , l'un aes trois dit, 
qu^il étoit néceflaire de fortifier Caf- 
tc\ Frâne, âuqiiel Pie V. avoh fait côîS- 
mencer quelques ouvrages , maïs que 
les bruits de la gueffe de Chypre lui 
avoîent fait abandonner. Cette Place 
eft au milieu d'une plaine aîfée à for- 
tifier, n'étant commandée d'aucune 
hauteur, dans un pays abondant, 8c 
voifine de Boulogne , qui eft intéreflTéo 
à la fecourirpour fe défendre elle-mê- 
me & fon Territoire , qu*on peut dé- 
formais facilement conferver contre 
les entreprifes d'une grofle armée. Lq 
iR^peét qu'avoit Sixte pour la m^mokt - 
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de Pie V. qui avoît commencé ce tra-^ — j^, 
vail, le convîoità le reprendre & à '5^^^ 
Fachever : mais comme la conquête du 
Royaume de Naples étoit fon principal 
but , quoiqu'il ne confiât ce fecret à 
perfonne 9 il ne fongeoit principale- 
ment qu'à fortifier fes firontîeres de ce 
çôté-là , & à préparer toutes les chofes 
Deceflaires au fuccès de cette ambitieux 
fe entreprife. 

H ordonna à fes Ingéiiîeurs de voir 
cnfemble , à quelles Places il feroit né- a 
ceflaire de travailler. Ils lui rapportè- 
rent , que la longueur de cette fron- 
tière avoit befoin de plufieurs endroits 
fortifiés ; qu'il feUoit vers la Province 
de la Marche s'attacher à Ripa Tranib- 
na , Oflida & Afeoli j qu'il fuffiroit 
même de bien fortifier cetje dernière » 
laquelle étantlaplus avancée, pouvait 
par fa fituation &'par la bravoure" 4^ 
lès hahitans", entreprendre fur le pays 
ennemi. Ils furent encore d'avis de for- 
tifier dans le pays des Sabins,la Ville 
de Rieti , Place affez bonne d'elle-mêt 
me , &fituée dans jun bon pays, dont ♦ 
il .étoit important de fermer les ave- 
nues. Terracine , Frufinonne » Firen- 
tino , Cegna & Agnanî étoient , fç^ 
Ion leur femiment , des Places à coa^^ 
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'g . ferverdans la Champagne de Româ- 
'^ • Qu'il ne falloit cependant travailler'/:: 
qu'aux fortifications de Frufinonne Se 
aÂgnanî , pour la plus grande fureté : 
defquellesil ctoit néceflfaire de ruiner 
tous les petits Forts qui étoient aux en-, 
virons de Rome , pour empêcher que 
les ennemis ne s'en rendiflfent maîtres, 
ce qu'ils auroient pu faire avec aflfezde 
facilité. 

Ces Ingénieurs dirent encore à Six- 
te , que Civitavechîa , dont il devoit 
faire fon Port de mer , étoit fort in- 
commodée par la difette d'eau , & qu'il 
étoit d'une néceffité abfoliie d'y en éeù- 
re conduire. Sa Sainteté donna prorop- 
tement ordre qu'on travaillât à un 
Aqueduc dont le fecours mît la Place 
en état de défendre , & donna en mêiD^^ 
temps beaucoup de foie à fes habitaïaH 

Tous ces préparatifs & toutes ccr^ 
démarches ne fe taifoient , à ce quePca 
difoît, que pour la fureté de l'Etat 
de TEglife; mais tous les Princes voi«?v 
fins n'en étoient pas moins allarmés $ teji 
entr'autres les Espagnols qui voyoîent i 
avec impatience l'inclination guerriefi^; 
reduPape,àla promotion duqueLMiLg 
fe repentoient d'avoir travaillé ; & qiM 
ayant long-temps vccu avec la Crobï^ 
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'ouloit mourir les armes à la main, ne — — 
►Tenant point de plus grand plaifir que ^5^^^ 
le parler d'armée & de guerre. 

Le dépit des Efpagnols n'empêchoît 
^as Sixte de continuer fes defl'eîns , non 
plus quelajaloufie des autres Princes 
qui fut beaucoup angmentée par Tem- 
preflçment avec lequel il fie travailler 
i un armement naval, H donna ordre 
lu'on bâtît dix Galères des plus gran- 
les & des plus belles qu^on eût encore 
^ûes , fit venir à ce deflein de très-ha- 
>iles ouvriers de Venife , & dit : que 
*€Ue nouvelle Flotte n^étoit que pour 
aire honneur au faint Siège y & four 
efervice de VEtat , en cas qUil en eut 
hefoin. 

Avant que de faire travailler à ces 
Galères , il tint une Congrégation par- 
ticulière pour chercher un fonds à les 
entretenir j & comme cette dépenfe fê 
devoit prendre fur celui de TEglife, 
il ordonna qu'il n'entreroit dans cette 
Congrégation que les Cardinaux nés 
Sujets du faint Siège , afin jqu^ils avî- 
faffent aux moyens de trouver de quoi 
fournir aux frais de cette entreprife j 
fans incommoder leurs parens , ni le 
refte de l'Etat. Les autres Cardinaux 
picquésde cette éxçlufK>n s'en plai-!^ 



l'étant l 



i66 La Vie du Pape 

—— f gnîrent hautement, & dirent qu'étant 
tSi6. auffi bien fondés que les autres 

trer dans cette Congrégation » il y 
avoit beaucoup d'apparence que Saî 
Sainteté les youloit éloigner des afiai-' 
r^s 9 & n'en donner déformais .connoit 
fànce qu'à ceux qui ayoient pris naif- 
fance aans les Terres de l'Êglife. Ik 
chargèrent le Cardinal de Médicis de 
s'en plaindre 9 mais modeflement , aa 
Pape , avec lequel il eut une longue 
conférence au nom de tous les Carai- 
naux étrangers , & lui remontra que le 
caraâere du Cardinal étant égal » Ut 
étoient auflîbîen Princes de l'EgUfe,* 
quç ceux quiétoîent nés Sujets du & 
Siège. Sixte, qui ne cherchoit jpaa 
long-tems ce qu'il devoit réponcurci 
l'écouta contre fon ordinaire , avec 
beaucoup de patiençe,ôc lui dit enfuite; 
Je confem volontiers , Mprifeigneitr , quê 
vouT -preniez. , vous & vos Confrères , U 
qualité de Princes de l'Eglife , mais tf9n 
pas celle de Princes de mon Etat. 

Cette repartie mortifia étrangement 
Iç Cardinal de Médicis ; & quoique 
connût le péril qu'il y avoit à irritpf 
1^ fierté de Sixte , la grandeur d'ame 
fi naturelle aux Princes de- cette Mai« 
fon ,& Tiniéirct qu'il prenok dans une 

affaire 



SiJttn V. Liv. Vît i6i 

aftàîf e dont on lui avoit donné la con- 
duite i PobKgèrent à lui faire cette 
hardie & généreufe féponfe : Puifqiie 
la vbofi epf ainfiy jt crois ^faint Père-, 
qu^il efi à propos que nous nous retirions 
dans nos maijons. A la borme heure, lui 
répliqua Sixte, Df^w ifousy veuille con- 
duire & conferveré Médicis étoit réfo- 
lu de fe retirer dès k foir même. Mais 
tous les Cardinaux mécontens s'étant 
affemblés , ils lui firent entendre que 
fa retraite les obligeroit tous à pren- 
dre le même parti, & que leur ab- 
fence augmenteroit contr'eux l'indi- 
gnation du Pape , fur l'efprit duquel 
il étoit impoffible de rien gagner par 
cette voye. Cette affaire n'eut pa^ de 
fuite , & le Pape & les Cardinaux de 
la nouvelle Congrégation eurent une 
joye fenfiblc de la voir ainfî avor* 
ter. 

On arrêta dans cette Congrégation^ 
oîi le Pape régloit lui feul toutes cho- 
fes , que ces Galères fe bâtiroient auic 
dépens des f rovinces , Se des plus com- 
fidérables Villes de l'Etat Eccléfiafli- 
cjue,& l'on fit une Bulle, par laquel- 
le on obligeoit l'Etat de fournir par 
chaque année les fommes néceflakes 
pour Fentretien d^ ces Galerestr 
Tarn II O 
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I «8tf ^^ voyoît en tous lîeux que des crimU 
• '' * nels conduits au fupplîcè, & des têtef 
attachées le long des murailles. 

Les Cantons Suifles Catholiques eiw 
voyerent cette année 1585. quelques 
Ambaffadeurs • à Rome , pour baîfer 
non-feulement les pieds du Pape^ & 
lui rendre obéiflance , mais auffi pouf 
informer Sa Sainteté de l'état pitoyable 
& périlleux aufquels ils étoient réduits 
par le voiCnage des Cantons Protef- 
tans 9 dont le nombre augmentoit de 
jour en jour, auflî bien que les forces & 
les progrès, 

* Sixte les reçut avec touteîorte à'hur 
manité, & voulut être inftruit par eux- 
mêmes de Pétatpréfent de leur pays, 
fur la néceffité auquel il jugea à pro- 
pos d'y envoyer un Nonce , pour les 
encourager à la défenfe de la Foi Ca- 
tholique. Après avoir mûrement fait 
réflexion fur le choix d'un Sujet capa» 
ble de bien s'acquitter d'un emploi de 
cette importance > il nomma Monfei- 
gneur Jean-Baptifte Santorio, Evo- 
que de Tricarie^fon Maître de ChanK 
bre , connu depuis long-tems pour im 
homme de mérite & dlexpérîence dans 
les négociations ; & il le déclara en 
plein Confiftoire Nonce dans tous les 
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-ahtons Catholiques > leurs Ccmfédé- j^gx: 
fe& Alliés. ^ ' 

Ce Prélat fut ravi de trouver une 
areille occafîon , pour témoigner à 
z Sainteté le defir qu'il avoit de lui 
laîre & à tout le facré Collège , & 
our employer fon ardeur , fon zélé 
^fa prudence au fervicc de l'Eglife. 
1 partit de Rome pendant les gran- 
ies chaleurs 9 avec un train aflez mé- 
iiocre ; & trouva en arrivant chez les 
{uiffes les affaires dans une étrange 
lonfuiion. Ce défordre avoit été cau- 
é , pour n'avoir point envoyé de Non- 
:e depuis long-temps eri ce pays-là , 
lontles habitans & même les Catho^ 
iques vîvoient comme fi le faint Sié- 
|e les eût abandonnés & retranchés 
lu nombre des enfans de l'Eglife Ro- 
naine» En eflfet , s'il y avoit eu un Non* 
ce , lorfque la plus grande partie des 
Cantons embraflerent la nouvelle doc- 
trine, qui eût eu de la fermeté & de 
la vigueur, il auroit fortifié les Ca- 
tholiques , empêché les PrédicansPro-^ 
:eftan$-d'y répandre le venin du Cal- 
irinifme , & confervé tout ce pays- 
là dans la pureté de la Foi Catboli* 
5ue ; lequel feroit à préfeiit tout héré- 
dque, ulc Nonce çnyoyé par Sixte 
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n'avoît par fon travail , &par fonhaUï 
fS^^* leté, foûtenu généreufement Icsimé» 
rets du faint Siège. 

Si-tôt qu'il fut arrivé , il fit avcrtif 
les Cantons Catholiques & leurs- Al- 
liés , qu'il fouhaitoit de les voir affian* 
blés dans une Diette générale , & qrfil 
les prioit d'y envoyer un plus grand 
nombre de Députes qu'ils n'avoient 
accoutumé d'en nommer pour ces for- 
tes d'aflemblées. Ils exécutèrent promp 
tement les ordres du Nonce, & h 
Diette commença le j Oélobre.de la 
même année. 

Il fit deux chofes fort avantageufe* 

au Pape dans cette première aflenn 

blée , dont Sa Sainteté lui écrivit des 

lettres particulières de remercîmens. La 

première fut , qu'après avoir commo- 

nié de fa main tous les Députés » il: 

conclut une Alliance perpétuelle entre 

eux & le faint Siège , au fervîce duquel 

ils fe dévouoient eux, leurs biens, 

leurs enfans & leur propre vie , & la 

jurèrent à genoux devant l'Autel , les 

mains fur le Miffel, que le Nonce te^ 

noit ouvert , & en firent faire enfuitë 

m Aâie folemnel. 

Le fécond ferrîce rendu en cette Afi 
femblée àrËgliTeparradrefTe deSafij. 
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torîo, fut le confentement qu'il tira jtSiJj 
-des Députés , pour avoir chez eux un . ' 

lieu où il pût établir une Jurifdiftion . 
Eccléfiaftique libre & indépendante, 
afin de juger les caufes des gens d'E- ; 
glifè , tant civiles que criminelles, les 
mettre en prifon , & les condamner 
fçlon l'énormité des crimes qu'ils au- 
roient commis. Il fe fit même donner 
un lieu pour en faire fa prifon parti- 
culière , afin de mieux marquer l'auto- 
rité de fa Jurif diftion , & n'oublia rien . 
pour la confervation des intérêts du 
faînt Siège. 
. Les Nonces avoient autrefois joui 
de tous ces privilèges chez les Suiffes J 
mais les Papes ayant négligé de leur en, 
envoyer, pour ne leur pas rendre le. 
même honneur qu'aux Têtes Couron- 
nées , leurs Magiftrats , pour fe reifên- 
tir de ce mépris , s'étoient , à l'exemple' 
de îa. République de Venife, mis en- 
poiTeffion de la Jurifdiftion Eccléfiat 
tique , & emprifonnoient & châtioient . 
les Eccléfiaftiques, quoique les Papes 
enfiffentfouvent du bruit. SantoriOf 
en arrivant, commença par leur ôtet! 
cette Jurîfdiélion , & à rétablir aux dén 
pens de leur fouveraîne autorité le$- 
anciens droits du faint Siège ^ à quoi 
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:; ■ ■ lesSuifles ont eu depuis tant de fegre^' 
1585. gue fila chofe étoit encore à faire , ili 
ie garderoient bien d'y confentir. 

Le Nonce s'appliqua principale- 
ment à tenir ces peuples dans de con- 
tinuels exercices de Piété & de ReU- 
gion , àr réforma plufieurs abus qui 
s'étoient gliffés parmi eux. Pour fur* 
monter les difficultés que les Proteftans 
oppofoient à l'exécution de fes def- 
feins , il fit bâtir en divers endroits 
quelques Monafteres pour des Reli- 

fieux Capucins » Se particulièrement 
ans le Canton d'Apenfel , qu'on ap- 
pelloit le Canton neutre, & écrivit au 
Général de ce? Ordre , de lui envoyer 
des gens capables de fortifier les Ca- 
tholiques par leurs bons exemples , & 
de tenir tête aux Minîftres Proteftans 
quivenoient de plufieurs autres K«ux 
infeftés , débiter leur faufle doftrine 
parmi ce peuple , & appuyer le parti 
de ceux qu'ils avoient dé|a entraînés* 
dans l'erreur. 

Il arriva quelques défordres entre 
les Proteftans & les Catholiques , air 
fujet de certaines limites , qui embar- 
raflerent étrangement le Nonce , & qui 
penfcrent mettre tout le pays en cooï- 
Duftipn^dopt le Pape ^ut très-mair- 

vaus 



i 
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raïs gré à ce Miniftre. Pour faire exi- ,53^' 
:uter avec plus d'autorité le pouvoir 
le faire mettre les Eccléfiaftiques en 
>rifon , il voulut avoir un Barigel & 
ies Sbires auprès de lui ; ce qui don- 
loît atteinte à la fouveraineté des Can- 
tons : À quoi néanmoins ils fermèrent 
les yeuK par refpedl & par attachement 
au faint Siège 5 &à caufie de l'efiime 8c 
ie l'inclination qu'ils avoient pour le 
Nonce. 

Le Barigel ayant eu ordre d'arrêter 
un Prêtre, il le fuivitjufquesdans une 
maifon de campagne, qui étoit dans 
les terres dépenaantes des ProteC- 
cans , le prit & l'amena dans la prifon 
du Nonce, quoique ce Prêtre lui re- 
montrât qu'il n'avoit pas pouvoir de 
l'arrêter dans un lieu qui n'étqit point 
du reffort de la Juriidiàîon Eccléfiaftî^ 

Quelques Proteuans qui avoient été 
témoins de cette capture , en donnèrent 
incontinent avis à leur Magiftrat, le- 
quel envoya redemander le prifonnîer 
^ celui des Catholiques , & fe plaindre 
à lui qu'on l'eût arrêté dans l'étenduç: 
de Ton reffort. 

Le Catholique répondît que c'étoîc 
l'aiFaire du Nonce , & non pas là 

Tome IL ? 
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^îentïc î que le Pffêtre étok dems iG» 

158*5. prifons, & qu'il devoit s'adreficrà 
lui , pour en demander juftice. Les 
Proteftans lui reprochèrent là-deffus 
i'autorité que les Catholiques avoieat 
donnée au Nonce au préjudice de la 
leur, dont ils verroient un jour , mais 
trop tard 9 la conféquence ; 8c décla- 
rant qu'ils ne -connoîffoient point les 
Officiers de laCour^Romaine , mena- 
cèrent de repréfailles , fi l'on nere- 
mettoit le Prêtre en liberté. Et en effet, 
piqués de ne pouvoir obtenir une cho- 
ie qui paroîfloit affez jufte , ils réfoln- 
Tent de faire prendre un Curé de leur 
voifînage ; le firent enlever chez liri, 
•& conduire dans leurs prifbns, avec 
deflein de ne le point rendre ^ qu'on 
tie leur rendît le Prêtre en même 
temps. 

Cette aftîon mit tout le pays en ru- 
meur, &ron faîfoit déjà des aflèm- 
l>lées de part & d'autre pour-atïaquer, 
ou fe défendre. -Le Nonce tn ayant 
donné avis ati Pape , voîci en quels ter* 
ïnes il lai répondit : On ne v&us a jâs 
^enmyi en Sui^ four y érmriUer hs 
affaires^ mais four y entretenir la féAx^j 
f^ur procurer du repos aux Cathàlùpus 9 
& non pas pvur ohliger les Pr^te^ans 
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à^armtr contre eux i four travailler içgtf; 
à la converfion de ceux ' ci , & à la 
fureté & à la confervatïon des autrei. 
Vous ff avez. tjUil n^y a rien de fi dé^ 
licat & de fi fragile que P honneur & 
Tinter et iCune Jurifdi^on, & qu^il 
faut traiter ces matières avec beaucoup 
de prudence & d^adrejfe. Les /éditions 
font aujfi dangereujes aux Catholiques 9 
qi^avantageujès & frofitables aux 
Prote flans , ceft pourquoi vous devez. 
les prévenir de tout votre pouvoir. Je 
ffaique ce ferait mal faire ^ que Jfac^ 
corder quelque chùfe aux If éré tiques: 
mais il ne faut pas auffi leur rien cter^ 
à caufe des fâcheufes fuites i & je 
vous recommande £en ufer déformais 
avec précaution 9 pour monrepos& jour 
le vBtrcm 

Cette répon(e écrite de la main de 
Sixte y dont le Nonce connoiflbit l'hu- 
meur, ^obligea à chercher les: moyens 
d'accommoder cette a£&irej laquelle 
fut^nfinterminéeapràsune aifez Ion* 
gue négociation ; & l'on demeura d'ac- 
cor,d que le Prêtre fortiroit de prifon , 
comme sf il avoirfiirpris fes gardespour 
fe Ëuiver f ^queie Curé en feroit de 
même pour (e retirer d'entre les mains 
dcf P^otQ&ms. 

Pij 



\y% La Vie du Pape 

g^ Plus de cinquante iriille hommes} 
^ * tant AUemans que Suiffes & autres 
Proteftans,fe déclarèrent en ce temps-, 
là en faveur de Henri Roi de Navarre i 
& prirent les armes pour fa querelle. 
Les Cantons Catholiques craignirent 

3ue ce grand armement ne vînt fod- 
re fur eux. Ils tinrent une affemblée 
dans la maîfon du Nonce, en préfence 
des Ambafladeurs des autres Princes 
Catholiques, & les fupplierent tous 
très-humblement de les fecourir en cas 
qu'ils fuflent attaqués. Le Nonce leur 
promit tout ce qui dépendoîtduPape, 
& dépêcha en même temps un Courier 
pour lui en donner avis. Sixte écrivît 
auffi-tôt à tous les Cantons Catholi- 
ques & à leurs Alliés , en des termes 
pleins d'afFeftion : il leur promettoit 
de lesfecourîr d'hommes & d'argent^ 
en cas qu'ils en enflent befoin ; il les 
exhortoît à demeurer fermes dans là 
Religion Catholique ; & il s'engâgeoît; 
en foi de Pape , de ne les jamais abàn« 
donner. 

Quelques jours après^quatorze mille 
Suifles des Cantons Catholiques s'en*- 
gagereht au feryi<fe-de là Ligue , à la 
requête du Roi dé France* Le Nonce, 
fjui vouloit interpoler fott autoiitiii 
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J>artout, fit affembler cette milice, tçStf* 
& voulut avant leur départ les com- 
munier de fa main. Il leur fit de plus 
jurer fur les faints Evangiles qu'il 
leur préfenta , qu'ils ne combattroient 
que pour les intérêts de la Religion 
Catholique ; & qu'en cas que le Roî 
leurimpofât de fe joindre aux héré- 
tiques , ils mettroient les armes bas , 
& reviendroient incontinent chez 
eux. 

Ces fortes d'entreprifes du Nonce ; 
uî avoient extrêmement plu à la Cour 
e Rome, furent fuivies d'un nouvel 
^ai de fon autorité non moins confi- 
«Jérable. Le Canton de Lucerne pré- 
tendit dans le temps de la récolte , ti- 
rer des Chanoines de Brone une gran* 
de quantité de grains, au préjudice 
des Canons & des Décrets des Papes, 
qui défendent aux Laïques ^e tirer au- 
cune contribution des Gens d'Eglife j 
furlefquelsc'étoit s'attribuer Jurifdic- 
tion , à laquelle néanmoins ils s^étoiest 
engagés de renoncer. Le Nonce piqué 
de ce pro'cédé,défendit aux Chanoines, 
conformément aux anciens Canons, 
d'obéh: à l'aflîgnation du Juge féculier, 
ni de le rj^connoîtrejqu'autrcment, il eo 
^criroit non-feulement à Rome , mais 
^' * ' Piîj " 
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•*— qu'il les déclareroît excommunias; 
;is8tf. LesProteftans ne manquèrent pa» 
dans cette occafion, dépiquer d^on-: 
neur ceux de Lucerne 9 fur la confer- 
vation & l'indépendance de teurs pii* 
viléges , en leur remontrant par mille 
raifons , qu'ils s'étoîent mis en péril de* 
perdre toute leur liberté j & qu'en cé- 
dant leur Jurifdidlion au Nonce » ib 
devicndroient bien-tôt efclaves^ de 
Souverains qu'ils étoient. 

Le Nonce qui (çavoit tout ce cme 
difoient les Proteftans pour brouiller 
le Canton de Lucerne avec l'a Cour 
de Rome, crut devoir promptemenv 
prévenir la fuite de ces mauvais bruits^ 
& fit à ce defleîn affemblèr les princi* 
paux habitans de Lucerne , fms leut 
en dire le fujet. Si-tôt qu'ik fiirene 
affemblés, il fit expofer le feint Sa- 
crement au milieu de plufieurs cierges^ 
allumés fur le grand Autel, a» côté 
gauche duquel s^étant placé , accom-^ 
pagné de trois Jéfiiites , il leur fit un 
dîfcours, dans lequel il leur repréfen-' 
ta , avec beaucoup de force & dé vé-^ 
hémence , îes juftes raifons qu'il avoît 
de fe plaindre- d'eux, & n'oublia rien* 
de ce qui pouvoir leur faire refcdnnoî- 
tre IcHT faute I & les obliger i^ s^àv 
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repentir. Cedifcqurs fait en prëfenc» .-o^r 
du plus augufle des Sâcremens,, le$ ' 
toucha fi vivement , qu'ils jureçent i 
en témoignant beaucoup de regtet ^ de 
ne jamais rien demander aux Chanoi? 
nés deBrone* Ils ne furent pas (i-tôv 
fortis del'Eglifè > que le Nonce en 6x 
faire un aâe 9 qu'il envoya à Rome; 
&plufieurs, en lui demandant par^doot 
déclarèrent qu'ils avçoien^ été pouiTéss 
par l'es, hérétiques à maintenir cette 
prétention. 

Depuis l'accommodement du démê- 
lé entre la France & Rome au fujet du 
changement de Noaices idont on a par- 
lé dans le Livre précédent» & la réfi- 
deoce. paifibhe ck IP Archevêque d^ Na-» 
zznsth , le Roi écrivit au; Papet pour 1^ 
prier de lui permettre dfe lever ceai 
mille écus fur le Clergé, raflurant quTii 
ne les employeroit qu'à détruire la puif- 
fance des Huguenots , qui s'augmeur 
toit tous les jours dans fon Royaume» 
Ilpriaaufli le Nonce > qui voyoit le 
befoin de fon? Etat » d'en écrire à Sa 
Sainteté. Le Marquis de Pifani , fon 
Ambafladeur à Rome, falfoit tous les 
jours là-deffus de nouvelles inftances 
auprès de Sixte 9 & k prévoie par dft 
ylves taifcms^ dfaccocder cette: gtaicc 
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au Roi fon Maître, dont les motits 
étoient purement charitables & Chré: 
^tiens. 

Le Pape ne relFufoit ni n'àccordoit 
certe demande, & rëpondoit, félon 
Fancîen ftyle de la Cour Romaine, 
dont les Papes fe fervent ordinairement 
quand ils n'ont pas envie de fatisfiaire 
les Couronnes : Jtx^errai , e^ vous reth, 
drai raijon de cette affaire quand je faur, 
rai examinée ; c'eft-à-dire, qu'on ddit 
s'attendre à peu de chofe, & même 
à rien du tout ; langage que les Am-: 
baffadeurs entendent fort bien, & que 
Sixte tenoit continuellement à Pifani j 
qu'il renvoyoit toujours au réfultat de 
fa délibération. Le Roi & fes Minis- 
tres comprirent d'abord que la Ligue & 
le Duc de Guife avoient fait inftance 
auprès de fa Sainteté pour qu'il refu-; 
f ât cette grâce ; & ce Prince fe voyant 
fans argent entre le parti Huguenot & 
celui de la Ligue, crut devoir s'ac- 
commoder avec ceux-là , & laifla le 
foin de ce traité à la Reine fa Mère, qui 
le conclut à ces conditions : Que la 
.iVille de Marans demeureroit neutre," 
pour la liberté du commerce des deux 
partis i que le Roi de Navarre y met- 
froit un Gouverneur de la nouvdlc 
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Religion. Que la garnifon feroit moi- , -g^ 
tié de Catholiques , & moitié de Hu- ' 
guenots, & que le Roi retireroit fes 
croupes au de-là de la Charante. Ces 
conditions furent fuivies de plufleurs 
autres très-avantâgeufes à ceux de la 
nouvelle Religion. 

Paris & les Ligueurs furent ëtran- 

gement furpris de ce Traité. Le Duc 
eGuife, quien étoitleplus diQqué, 
envoya un courrier exprès en donner 
avis en diligence à Sixte, auquel il fît 
entendre, par une lettre écrite d^fa 
main , qu'on trahiffoit en France les 
intérêts de la Religion ; qu'on y favo- 
rîfbît ouvertement les Huguenots, en 
arrêtant le progrès d'une guerre qui 
fe feroit bien-tôt terminée à Favan-» 
tage de la faînte Ligue : que le Roi ' 
s'éloîgnoit vifiblement du parti Ca- 
tholique ; & qu^il employoit toutes 
fortes de moyens pour nourrir & pour 
entretenir rhéréfîe dans fon Royau- 
me. 

Quoique le Roi cachât fes fentîmens 
à tout le monde , & que perfonne n^eût 
pénétré dans fes defleîns , cette paix 
avecles Huguenots fit faire au Peuple 
des jugemens défavantageux de fa con- 
iduite , & donna de fi grandes défiances 
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1585. wl^<^ ^ Gui(e> Prince dâktt 6 
* élair-voyant^ qufil crut être obbgé^ 
comme on vient de voir » d'en. isS^ 
traire Sa Sainteté. Si-tôt que cet» 
itouvelle fut arrivée à Rome 9 le Pape 
envoya quenc Pifani^ fe ptaigmton 
procédé du Roi fon Maître 5 & paroi 
phifîeurs repitoches > le traita pre%6 
4^hërétique. Il tint enfuite on Coim^ 
toire^ dans lequel il parla encxxrc.^ 
ce Prince avec beaucoup de reffeoti^ 
ment 9 & fe déchaîna contre Paccord 
qu^l venoit de £siire avec le Rch de 
Navarre, fur lequel il avoir jette 6 
malédiâion , Se lancé les foudres di 
PEgiife. Il envoya ordre en xoéme 
temps à F Archevêque de Nazaretfe^ 
fon Nonce en France 9 d'aller de â 
part s'en plaindre au Roi , & de hs 
dire : QuUl n^ouhlieroit jamais le Jin^ 
Jthle affront Tju^il avoit fait au famt Sié^ 
ge, dont il était imfoffible de ne Ji foi 
rejjentir. 

Le Nonce, à la foUicîtatîon du Duc 
de Guife , avoir déjà porté fes plaintes 
au Roi & prévenu les ordres du Pape» 
enforte qu'il n'avoît plus rien de nou- 
veau à dire quand il reçut cette int 
trudlion. Il crut cependant devoir re» 
doubler fes inilances y & fit vcdi la 
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lu Pape , pour lui donner enco- ^^ 
de force & de vigueur. ' 5 ^^^ 

.01 répondit aux reproches du 
avec aigreur , quoiqu'il fût na- 
gent doux & modéré. Il lui 
'ayant vu la réfiftancedu Cler- 
)n Royaume > à contribuer en 
: fîdelles Sujets aux exceflives 
ïs de la guerre ; & la difficulté 
lour de Rome ^ à Im accorder 
ion de cent mille écus fur les 
iccléfioftiques, il avoît crû ne 
'e contre ra confcience d*écou« 
proportions de paix , ni s'é- 
aes devoirs d'un Prince Chré- 
i procurant le repos à fès peu- 
cpofés depuis long-temps aux 
•s de la guerre : Qu'au fefte , il 
BTez furprenant de le vouloir 
u gouvernement d'un Etat é- 
& éloigné , par la voye des 
Je des inftrudions ; & qu'u» 
re de famille avoit beaucoup 
t à veiller pour le bien de la 
> & à en prévoir lui-même les 
, que de s*en rapporter i des 
rs. 

fonce lui répliqua y que Tunî- 
fen de donner une bonne paix 
oyaumcj c^étoit d'en extirpe» 
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ikSô ^'^^^^^^^ ^^^ ^^ racine, pour PempéJ 
"^ cherdejetter de nouveaux rejètton$j 
que le lalut de l'arae étoit préféraWe 
à tous les avantages temporels ;& que 
la guerre qu'avoitentreprife la Ligue, 
n'avoiteu d'autre but que de donner^ 
du repos à la France, & que le Rof 
de Navarre & le Prince de Condé, 
tous deux excommuniés , ëtoient trop 
foibles pour faire une longue réliftance. 
Il ajouta, pour adoucir la colère da 
Roi, & pour le détourner de la con- 
clufion de ce Traité, que quelques 
Prélats de fon Royaume n'avoîent ja- 
mais refufé de contribuer aux dépen- 
fes de l'Etat , & qu'ils étoient encore 
en de meilleures difpofitions pour Ta- 
venif j ^ dit enfin , qu'il avoit une ef- 
pérance certaine de la conceffion des 
Dîens aliénés fur le Clergé, à laquelle 
Sa Sainteté paroiflbitaffez bien difpo- 
fée, & qu'il n'étoit plus déformais 
queftion que de lui faire quelque hon-. 
nêteté. 

Le Roi voyant le Nonce rentrer 
dans fon devoir, & lui parler avec 
plus de refpeft & de" retenue , voulut 
bien auflî rabattre de fa fierté. Il lui 
remontra fort humainement, que pour 
idétourner l'effroyable inondation d'é- 
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trangers , dont la France fe voyoît me- • -35 
îiacée , il étoît néceffaire de s'accom- ' * 
lïioder aux conjonâures préfentes , de 
feindre Se de diilimuler. Il le con- ' 
jura enfuited'aflûrerlePape, qu'il ne 
feroit jamais rien contre Pîntérêt de 
fa Religion , l'honneur du faint Siège , 
ni contre fon fentiment. Le Nonce 
très-fatisfait du Roi , rendit inconti- 
nent compte à Sixte de cette Audien* 
ce. 

' Les AmbafTadeurs des Princes Pro-' 
teftans d'Allemagne arrivèrent à Paris 
for ces entrefaites pour traiter en fa- 
veur des Huguenots, Ils avoîent ordre 
^e fe plaindre fur plufieurs chefs , qui 
tous n^aboutiffoient qu'à demander 
raifon au Roi de l'inexécution de fa 

Îarole 9& de l'infraftîon de plufieurs 
>éclarations , par lefquelles il avoit 
promis & juré la liberté de confcien*- 
ceàfes Sujets qui profeifoient la nou«- 
VcUe Religion ; qu'il n'en avbit ufé 
ainfi que par complaifance pour le 
Pape , dont Pambition démefurée & 
lafoif du fang des Chrétiens le rcn- 
doientindîgne de- porter ce titre, 6c 
de vivre en bonne intelligence avec 
ies autres Souverains. Ils conclurent 
ieurs difcours par quelques eipeces de 
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I c85. menaces, en faifant entendre 9 qa*eii 
* cas que le Roi continuât à fuivre la 
conieils de Rome 9 leurs Maîtres , unis 
d'intérêts & de Religion avec les Pio- 
teftans , fe déclareroient pour oeux de 
France. 

Le Roi jaloux au dernier point de 
fa fouveraine autorité , fentît vivement 
cette infolence r & leur répondit , que 
ne tenant fa Couronne que de Dictt 
feul , il avoit le pouvoir d'établir des 
Loix , faire publier des Ordonnances, 
accorder des grâces & des privilèges 9 
comme bon lui fembloit, & fuîvant 
qu'il jugeoit néceffaire pour le bien de 
Ces Sujets ; & qu'il étoit dans la mêr 
me indépendance pour les changer, 
les annuiler. Se les cafler, félon ce 

Îue le Ciel lui infpireroit là-defTus. 
1 leur dit encore plufieurs chofes, 
pour juflifier le Pape fur les fujets de 
plùntes qu'ils avoient faites contre lui, 
dont ils demeurèrent bimi confus. Ils 
prièrent le Roi de leur donner fa r^ 
ponfe par écrit , ce qu'il rehifa de fai- 
re , en leur difant , qu'il s'étonnoit fort 
de ce qu'on voulût fe. mêler de la con- 
duite de fon Royaume. On les congé- 
dia dès lelendemain avec peu de cér 
fémoniei âciànsleur donner d'autre 
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«adience » ^nt ik furent mervjeilleufe- 
«nentititpris âc tnàl-fatisfaits. 

Ije Nonce eut ce même jour-là un 
entretien avec le IU>i , qui Tinlbuifit 
dxLtàétaxL jde cette audience 9 dont il 
lioima avis au Pape par un Courrier 
exprès. Sixte très-iaœfaît d'un procédé 
fi généreux & fi obligeant pour le faint 
Siège & pour lui-même» fit prompte** 
ment expédier un Bref pour l'aliéna* 
tion de cent mille écus des biens d'£« 
^ife , qu'ilaugmenta encore de vingt 
mille au de-là de ce que le Roi deman- 
doit, & ordonna au Nonce d'obliger 
tes Êccléiiaftiques à lui donner con* 
^ntement fans réfiftance &iàns repli- 
4que. 

On ne fçauroit s'imaginer jufques 
Dti alloit l^pplication du Pape pour 
^augftienter^uix yeux de toute l'Euro- 
pti la grandeur & h majefié du faint 
Stége. Il crutdans cette vue 9 qu'il étoit 
*aû deflbus du caraâexse dfun Nonce 
-Apoftolique de pr^ndredans les Cours 
«des Souverains des maifonsde louage, 
4c d'être expofé à cfaangar de loge- 
9nenti(ekm:le caprice'& le befoin -des 
propriétaires de ces maifims. Et pour 
•leuriépargner cette efpece de honte, U 
youKrt acheter un Fauûs convenable $l 
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i<8tf ^* dignité d'un Miniftre ApoftoBqîie 
' ' dans chaque Ville de leur réfidencef 
qui feroit déformais à perpétuité la de* 
meure de tous les Nonces. 

Il donna ordre» à ce deiTein» qu'oo 
les avertît tous de fa part d'en chercher 
eux-mêmes fur les lieux , qu'il s'obli- 
geoît à les payer ce qu'ils valoient , & 
il pria tous les Ambaifadeurs qui étoient 
à Rome , d'en écrire aux Princes leurs 
Maîtres , & de les convier de fa part 
de faciliter & de donner les mains à ces. 
acquêts. 

LeSénatde Venîfc, qui veille de 
bien plus près que les autres Etats ^ à la 
conduite des Papes , n'eut pas fi<ôt 
appris le deflein de Sixte , qu'il donna 
orore a fon Ambafladeur à Romei d'aC 
fûrer Sa Sainteté que la République 
étoit fi bien difpofée à féconder fes 
intentions , qu'elle vouloît dogner en 
pur don au f^int Siège une maifoQ 
pour -loger le Nonce à Venife , & aflî- 
gna en même temps à Jérôme Matr 
teucci» qui l'étoit alors ^^ un très-beau 
Palais dans la Place d^ faint François 
des Vignes. Ils en firent expédier le 
don , & reconnurent par le même afte i 
que ce Palais ne connoiflbit déformais 
plus d'autre Souverain que celai de 

Rome: 
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Rome, dont on envoya une copie au 
Pape , après que le Nonce s'en fut mis ' S^^î 
en pofleflîon avec toutes les formali- 
tés &les cërëmohîes néceffaires & re- 
quifes en pareille occafion. 
i Si- tôt que Sixte eut appris la nou- 
velle de cette libéralité 1 par les lettres 
du Nonce, & parla bouche de FAm- 
bafladeur de la République , il fit de 
grands remercîmçns à celui-ci, & en-j 
voya ordre à l'autre , d'en rendre.au 
Bom du faînt Siège des adions de grar 
ces au Sénat: mais voulant encore por- 
ter plus loin les marques, de fa gtatitu* 
de , iliionna aufli à Rome un Palais , 
pour y être la demçurç perpétuelle des 
Ambaffadeurs de Veniié. Cet Edifice 
feroit affez grand pour loger l'Empe- 
reur j fi le temps qui détruit toutes cho- 
fes , Pavoit laifle dans fon entier ; mais 
on n'en a confervé avec foin que ce 
qu'il eti falloît pour loger commodé- 
ment les Ambaffadeurs. On l'appelle 
aujourd'hui le Palais de faipt Marc^ 
Ces dons réciproques furent avanta- 
geux aux Miniftres réfidens' des deux 
Etats, honorables au faint Siège , & 
glorieux à la République de V enife. 

Ce projet . fut traverfé dans les au- 
tres Cours jjar dçsràifons politiques, 
Xomll. Q 
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8c par des rencontres £Dnuites qui en^ 
péchèrent la plupart dès autres Nonces 
de s'approprier des maifons dans les 
lieux de leurs réfîdences. Quelques- 
uns crurent que Sixte ayant depuis £iit 
réfleidon aux ibnunes inuneniès qae 
confumeroit ce grand noml»e d^icqui* 
fitions 3 fut d^goâté àc ce defiêin. Mais 
quelle apparence qu'un Pape dont b 
fermeté n-avoit abandonné queles en-* 
creprifes impoflibles ^ quelque d^penfe 
qu'il y eût à faire > & dont Pambitisa 
avoit rempli Rome &l'£tarde YEgjÙSs 
demonumens&d'buvrages fuperbcs; 
eût négligé ta plus belle de toutes kt 
occafions de rendre ta grandeur du £ûnt 
Siège , & la gloire de Ton nom imoM»^ 
telles dans toutesles plus coofidérabtes 
tVilles de la Chrétienté! 

Quelques-uns dirent auffiV cpxe hi 
autres Souverains ayant eu avis de cet 
échange > s'offrirent tous d'en faire au^ 
fant > & que Sixte ne trouvant pas dans 
Rome aflez de beaux Palais pourrece- 
voir leurs propofitions y jugea la choie 
impoffible. On peut croire auffi > qiAI 
craignit de mettre de la jak>u& entre 
eux : Que chacun voudnMt zrcit ftfi 
Palais dans le plus beau & le plus 
commode quartierde la ITiMe | gufU 
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auroit du défordre pour le choix i^g^ 
l'on voudroît régler fuivant la préten- 
on du pas 6c de la préféance ; & qu'au 
eu de contribuer , félon fon iitention, 
la concorde Se à l'union des Princes 
Ihrédens , il donneroit occafîon à des 
riguesentr'eux^&à des haines dan# 
n'eufes & mortelles. Mais la plus ap-^ 
urente de toutes les raifons de Sixte 
-deflus, fut la peur de mettre Rome 
1 pièces 9 en foûmettant fes plus 
mux Palais i la Jurifdidion des oou-* 
crains étrangers , lefquels fe voyans 
Fermispar une longue pofieffion dans 
jouiffance de ces Palais , les fortifie- 
►îent d'Arfenaux & de Places d'ar- 
es , au grand préjudice du repos pu- 
îc. GetreprévoyanceUiifit aéclarec 
l'il fe contenteroit de maifbns do 
u^e pour loger fes Miniftres dans 
s Cours des Princes , & qu'il étoic 
ème réfohi d'en louer èaûos Rome 
3urceux aufijuels ildevoîc des loge-» 
ens î chofe difficile à croire d*un 
rince de cette magnificence. 

Il arriva cette année trois fâcheux 
trldens à Rome ; dans deux defqueb 
txtefh connoitre Fexaâiîtuâe ds ta 16^ 
îrité de fa JufKce.^ 
JLeFipetnaot oojoair CkqjeBe^ 

Qîj 
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i<8(J. îl s'y trouva, félon Tordînaire, une fi 
prodiqieufe quantité de mondes que 
les SuifTes de fa garde eurent beaucoup 
de peine à faire faire place avec le bout 
de leurs hallebardes , l'un defquels 
toucha malheureufement de la fienne 
un jeune Gentilhomme Efpagnol arri- 
ve depuis peu à Rome , avec un && 
Oncle, grand Théologien , que la eu* 
riofité devoir lé Pape avoit fait un peu 
plus avancer que les autres. Ce jeune 
Etranger qui croyoit avoir été fenfible- 
ment outragé , jura qu'il fe vengeroit 
de cet affront , dont l'occafion ne s'of- 
frit que trop tôt pour lui & pour le pau- 
Vre ouiffe. 

Cebi-cî entendant un matin la Met 
fe dans FEglife de S. Pierre , fans fc 
douter du malheur dont il étoit menacé, 
&ne fçachant pas avoir frappé perfon- 
ne de fa hallebarde , l'Efpagnol Pap- 
perçufà genoux devant un Autel, & 
crut l'occafion favorable pour fatisfeire 
fon reiTentiment : il fe faîfit du bâton 
d'un Pèlerin appuyé contre un despil- 
lîers de l'Eglife , dont il donna un fi 
grand coup fur la tête du Suiiïe, qu'il 
demeura mort fur la place, fans avoir 
eu le temps de fe confeflen 
Le meurtrier efpéroit fe fauver dans 
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le Palais de rAmbaffadêur d'Efpagne à ""^ 
caufe de l'amitié qu'il portoit à,fon on- * ^^ 
cle ; mais il fut arrêté en fuyant, par 
deux autres Suiffes qui avoîent été ter 
moins de cette mauvaife aâion. 

Le Pape en ayant été averti en fut 
extrêmement irrité , & dit avec un ton 
de voix menaçant; Hé tjuoil F on cofri'^ 
mettra de uls ajfajfmats Jous le Pontifia- 
cat de Sixte ? Ù exactitude de fa juflice 
tfi-elle encore i^mrée de efuelquun? Hé 
bien , fen vais donner un fi f rompt & fi 
terrible exemple , qUeperfonne n\n pourr 
ra plus douter. 

Il commanda en même temps qu'on 
allât dire au Gouverneur de Kome de 
le venir trouver ; lequel ayant eu avis 
de cet accident arrivé prefque aux 
yeux de Sa Sainteté , étoit promptç- 
ment venu à pied , pour faire voir avec 

auelle promptitude & quelle diligence 
rempliflbit les devoirs de fa Charge. 
Si-tôt qu'il fut devant le Pape , qu'il 
trouva animé d'une jufte colère*, il 
entendit ces étonnantes paroles de fa 
bouche : Si bien donc , Monfimr le Gou^ 
verneur , cji^on tue les hommes en la pré'- 
fenee de Dieu & en la mienne ? S cachez, 
que âefi préjintement à vous à réparer 
par une prompte & /i^mreufe juJHce ^ 
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g^ f outrage qii on vient de fa te à la m^tf^ 
^ * té de Dieu & à mon autorité. Le Goi»^ 
verneur lui répondit, qu'en entrant 
dans fon Palais, il avok donné ordre 
qu'on fît les informations > Se qu'on; 
inftruifît le procès au CrimiheL A 
quoi Sixte répliqua d'une- voîx pins 
animée : jf^oi bon tant deformalkérl 
elles font inutiles dans la punman dtà 
crime dontil /agit. Le Gouvemeui^ lui 
voulut faire comprendre, qu'il étoît 
néceflaire d'obferver les pcocédureft 
ordinaires 9 à caufe que ce malbeu-. 
reuxétoit neveu d'un Théologien fort 
eflimé en Efpagne , & auquel FAin- 
baiTadeur du Roi Catholique donnoie 
une puiflante proteéKon. Mais Sxte 
lui repondit : Tant d^informations qd'à 
vous flaira; mais f entends qtiilfoit pen'-' 
du avant que je me mette à table ,quaiqut 
faye ordonné qt/on me fît aujotard^hm ai' 
née de bonne heure , -parce que je me feni 
beaucoup ^appétit. Il lui commanda 
enfuitede faire planter la potence d^ 
vant fes fenêtres, afin d^être témoin 
hii-même du fupplice de ce maSieu-? 
reux. 

Le Gouverneur alla promptemenf 
inflruire cette affaire 9 ic interroggea 
coTuite le criminet» doai le procès Çbç 
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la fenêtre » ^^ . & totitnant vers * 
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core de ni augmenter Vappétiu 
.I58(?. Pendant qu'on fer voit fa table» il 
s^entretenoit de la diligence qu^il avQtt 
fait apporter à la punition d'un crime 
qui ne venoîtque d'être commis, &ré- 
pétoit ce Verfet de Dzviàijefaifiis 
mourir dam un matin , tous les pécheurs 
de la terre j afin de jurger la Gté de 
Dieu de tous ceux qui commettent tim* 
quité; & prononçoit ces paroles avec 
une force & une v(^hémence qui mar- 
quoientla joye qu'il avoit de punir le 
crime. Il s'écria même en fortant.dc 
table : Dieu fait loué du grand aj^ittt 
avec lequel je viens de dîner* 

On vit le jour fuivant , de grand ma- 
tin , Pafquin avec un baffin rempli de 
chaînes , de haches» de potences & de 
roues , répondant à'Marforio ,. qui lui 
demandoit où il alloit : Je forte un ra-- 
goût jour réveiller P appétit du Pape} 
lui reprochant le plaifir qu'il prenoit 
aux exécutions de la plus févére jufr 
tice. 

Lefupplicede ce jeune Efpagno!»' 
dont la nouvelle fut répandue avant 
qu'on eût fçû la mort du Suifle , aug- 
menta la frayeur dans Rome Se aux 
environs. Il eft vrai qu'il n'y eut jamais 
4'cxemple , qu'en moin^^de cinq beu- 
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fesoA eôt vu commettre un meurtre, ■ " "^ 
le Coupable aprêtdV'les témoins entën- 1587^ 
ius & confrontés , le procès înftruit , & 
la Sentence de mort rendue & exécu- 
tée. Auflî le Pape fe fçavoît-îl bon gré 
de la cohfternation où ce dernier 
exemple àvoit jette les Romains , & de 
la fermeté avec laquelle il avoitrefufé 
Je changer le fupplîce de FEfpagnôl 
ï PAmbaflfadeur aElpagne qui le lui 
avoit demandé au nom du Roi fon 
Maître. Cela obligea tous les autres 
Ambafladeurs de recommander tous 
les jours à leurs domeftiques de veiller 
fur leur conduite , de crainte de tom- 
ber entre les mains de Sixte , duquel il 
ne falloit attendre aucun quartier. 

Le Coiiie d'ÔlivârjKs ne manqua 
pas , déduis cç temps • là , d'avertir 
fes genîiV quand ils ^forçoient pour 
aller en Ville., qu'ils prîflent garde à 
eux , & qu'ils fongeaflent à quel Pape 
îlsavoientà faire ; & tous les autres 
Miniftres des Princes Etrangers don- 
nèrent, â fon exemple, défi bons or- 
dres à leurs Officiers , qu'on ne vit 
fous ce Pontificat aucuns des fcandales 
qui arrivoîent continuellement fous ce-: 
lui de fon Prédéceffeur. 

Tome IL R 
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— j iUntpndoit qu'on DOft^ bam 

1580. ^ refpcfl: aux Minimes des Pr 

Souverains ; mais il entendok aufi 

leurs gens vêcufTent dans l'ordre s 

commanda au Barigel 9 qu'en cas 

Îuelque criminel fe réfugiât da 
alais d'un Cardinal » il aUât , fan 
cune confidéra^ion , Vy. arrêter 
qu'il fçauroit bien le maintemr o 
ceux qui prétendroient en témo: 
leur reiTentiment* 
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R ii) 
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de h Juftîce févére du Pape. 

On vit un matin Pafquin avec usa 
chemifefale & craiTeuie, répondante 
Marforio qui lui demandoit la raifon 
d'une fi grande malpropreté : Ceft qut 
ma Blanchijfeufe efi devenue Princeffez 
voulant reprocher à la Signora Camilr 
la , Sœur de Sixte, qu'elle avoitautrcr ^ 
fois lavé la leffive. 

Cette piquante raillerie lui ayant été 
rapportée, il donna ordre qu'on fit 
une exadle perquifition de celui qui 
en étoit l'auteur , dont n'ayant pu ap» 
prendre de nouvelles , il fît pubUet à 
fonde trompe qu'il s'engageoit, en foi 
de Pape , de faire grâce de la vie , & 
de donner encore deux mille piftoles à 
quiconque avoitfait cette Pafquinade,' 

{)ourvû qu'il vînt lui-même s'en avouer 
'auteur ; & qu'au contraire s*il étoit 
déféré par un filtre , il le feroit pendre; 
& donner les deux milles piftoles au 
délateur. 

Quoique celui qui avoir imaginé ce 
trait fatyrique fût uniquement le maî- 
tre de ce fecret , il fe laifla tenter par 
les deux mille piftoles , & alla îngér 
nuement fe déclarer à Sixte ; lequel 
furpris d'un fi dangereux & fi témé- 
raire aveu, dit à ce pauvre homme: 



'Jifuis engagé. à vous tmr parole , je vqhs ^q^ 
donne la vie , & veux que vous touchiez, 
tout à r heure V argent que je vous aipro^ 
mis. 

II lui fît en même temps compter les 
deux mille piftolesj& après lui avoir 
demandé s'il étoit Montent dç lirii il 
ajouta : Vous voyez avec quelle exa^-^ 
têidefaifaûsfait amaprohiejjey & que 
je fuis auitte envers vous ; mais je me 
Juis réfervéen même temps le pouvoir de 
vous faire couper les mains & la langue , 
four vous empechertf écrire j & de pro^ 
fsrer déformais de femblables medtfan* 
lîÉ'/Jtl donna ordre incontinent qu'on 
lui coupât efFeâivement les mains & 
qu'on lui perçât la langue j non pas 
tant pour avoir fait une raillerie fi fan- 
glante contre lui , que pour avoir eu la 
hardieffe de Ta vouer ^ à l'appétit de 
àeu% mille pifloles. Il enjoignit enfuite 
au Juge Criminel de le condamner fur 
fà propre confeflîon , à la peine qu'il 
venoit d'ordonner. Cette Sentence fut 
exécutée, &la nouveauté du fupplîce 
à laquelle on n'étoit point accoutumé 
dans Rome, y augmenta d'autant 
plus la frayeur, que ce Cruel châtiment 
futfuividun autre qui ne l'étoit pa* 
moinSf 

Rmj 
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'—''^ Un Poète Neapolîtaîn , qui s'étok 
•S^Z* établi dans Rome , fit pâïoïtre en ce 
temps-là ouelques vers à la louange de' 
certaines Dames Romaines , entre Ict 
quelles il y avoit une femme d'une 
vertu reconnue , mais dont le mari i 
qui étoit un Avocat y n'étoit pas des 
amisdeFAuteuri lequel, après aydç 
dit beaucoup de bien de cette femme} 
finiflbit fon .article par ce vers : 
Mais cette Dame tnfin ne refufe j^eri 
fonne. 

Une copie de ces vers y qu'on faifoit 
courir par la Ville , tomba entre les 
mains du mari. Il l^appona au Pape i 
lepuel donna ordre en même temps 
au Barigel de faire en forte d'arrêtcf 
ce Poëte , & de le lui amener , vou- 
lant l'interroger lui-même, & fçavoir 
par fa bouche la vérité de cettç accufa- 
tion. L'Avocat, qui craîgnoit que la 
fuite de cet homme lui fît perdre l'oc- 
cafîon de fe venger, en fit faire une 
telle perquifition, qu'il fut arrêté dès 
le foir même. 

Ce malheureux fut étrangement fur- 
pris de fe voir entouré de Sbires, con- 
duire droit en la préfence du Papei 
& quoiqu'il ignorât la caufe de fon 
emprifonnement, fa confcience.comsr 
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ça à lui reprocher fon crime j &la ^.^ 
eur à s'emparer de lui quand il vit ^5^7^ 
foczt entre les Sbires. 
iî*tôtqu^il fut devant le Pape , qui 
ôitla copie de ces vers, il lui de- 
ndas'il en étoit l'Auteuf . Cethom- 
.* le lui avoua ingënuement, foit 
l'il efpérâtfa grâce a un aveu fi fin- 
ire 9 ou qu'il jugeât inutile de fe dë- 
;ndre contre une telle conviélîon. 
»ixte lui ordonna enfiiite de lire lui- 
nême ces vers , jufqu'à l'endroit où 
cette femme étoit maltraitée i & puis 
hii ayant commandé de les replier, il 
^interrogea fur ce qui Tavoit obligé à 
déchirer la réputation d'une honnête 
femme , & à la vouloir faire pafler 
dans le monde Dourune débauchée. A 
quoi ce miférable répondit en ces ter- 
mes ; » Je vous protefte , très-faînt Pe-« 
re , & vous jure , que je n'ai eu aucu- « 
ne intention de blefler l'honneur de « 
cette-Dame , & que ce qu'il y a d'in- « 
jurîeux dans mes vers contre elle , « 
eftie pur effet d'une licence poëti-<c 
que. Votre Sainteté fçait, qu'il n'y« 
a rien de fi établi dans le monde , que « 
la liberté accori^e de tout temps « 
aux Peintres & aux Poètes, &vous« 
Remarquerez > s'il vous plaît , que le «: 
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jjg- » imot de Fontana , qui finît uo de iM 
» vers , m'a obligé par la néceffitë de 
» la rime , de me fervir de celui de 
»p«r^;/tf, fans avoir eu deifein d'ap- 
>» peller ainfi cette Dame >. mais de doo* 
» ner feulement plus de grâce à meft 
••vers par rharmonie ôcpar la richefle 
»de la rime. 

Tous ceux qui entendirent cette ei- 
cufe , ne purent s^empêcher de rire , à 
la réferve du Pape, aui lui répon- 
dit , en le regardant nerement : SîX 
Vâus efi accordé à vous autres fetiis Poi^ 
tes la licence défaire des vers de ceftylc" 
Ui je crois que les Papes fourrant ai0 
jouir du même droit. Voyons donc un jeu. 
Jîje fourrais encore faire des vers y & 
Us tourner félon mon goût , & félon ma 
manière : Et après avoir rêvé l'efpace 
d'un moment , il prononça ces deux 
vers: 

Vous méritez, , Seigneur Mater e i 
De ramer dans un: galère. 

Sixte lui demanda enfuite ce qu'il 
penfoit de cet Impromptu : mais ce 
miférabie frappé c^me d'un coup 
de foudre , n'eut pas la force de ré- 
pondre , &: le Pape ordonna qu'on, le 
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iât en prifoii. Le Juge Criminel , "TgT, 

étoît préfent , demanda à Sa Sain- ' 5 "• 

é, fi elle vouloir férieufement qu'on 

condamnât aux galères. Cette de- ^ 

iode ayant beaucoup dépIû à Sixte > 

répondit au Juge Criminel d'un air 

tr & dédaigneux en ces termes: 

Vous feriez quelque fcrupule de ren- 

» dre cette Sentence contre le calom- 

> niateur f Vraiment fîon laîiToit une 

• telle infolence impunie » par Pimper- 

» tinente raifon d'une licence poétique, 

«» il nV auroit déformais aucun méchant 

m faifeur de vers , qui ne fe donnât la 

» liberté d'appcller les Souverains Pon- 

a» tifes Mammelus & Califes > & Thé- 

a» réfîarauè Calvin , un perfonnage di- 

a» vin , tous prétexte.de la rime & de |a 

ce cadence du vers : & vous trouverez 

» étrange qu'on fafle un exemple qui 

9 retranche un fi grand abus f « 

Le Gouverneur de Rome commença 
dès le jour même à lui faire fon pro- 
cès, &le condamna pour cinq ans aux 
galères, malgré les foUicitatîon s de la 
Maifon Urfine, à laquelle^ il étoit at- 
taché , & nonobftant la recommanda- 
tion du Cardjinal de Montalte , auquel 
il avoit dédié un Poëme qu'il avoit 
fait fur la cérémonie du Couronne^ 
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« ment du Tape, & qiïî avoît mérité 

'^ 7' Papprobation des connoiffeurà en ces 
fortes d'ouvrages, 

Le châtiment rigoureux Contre 1* Au- 
teur delà précédente Pafquinade n'em- 
pêcha pas qu'il n'en parût une nou- 
velle beaucoup plus fanglante , vers la 
fin du mois de Février : Mais foit que 
Sixte craignît d'en augmenter le nom- 
bre à force d'en punir les Auteurs , ou 
qu'il crût devoir itiéprifer ces raille- 
ries piquantes» ou qu'il appréhendât 
enfin d'être le feul capable de reffentî* 
ment pour une injure, dont tout le 
monde de Rome feroiten droit de s'of-. 
fenfer; il n'en témoigna prefque rien, 
& trompa par cette modération tous 
ceux qui s'attendoient à lui voir jettet 
feu & flamme. 

On faifoit paroître Pafquin tenant un 
jour de Dimanche une chemife mouil« 
îée qu'il étendoit au Soleil , & Marfo- 
rio lui demandant, pourquoi il n'atr 
tendoit pas jufqu'au lendemain à la 
faire fécher; il lui répondoit : /<? r!ai 
point de temps à perdre , crainte quil 
rfen coûte demain de V argent pour jouir 
des rayons du Soleil: failant allufion à 
un grand nombre d'impôts que Sixte 
a voit fait mettre depuis peu lur beau-. 
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toupdç chofes niéceflaires à la vie, — T", 
dont il fembioit qu'il nV avoit plus que * ^ **7* 
h lumière & que la chaleur de cet Af- 
tre qui en fuflfent exemptes. Sixte ayant 
appris cette Pafquinade , dît, un mo- 
ment après y avoir un peu rêvé, que 
fil en connoiJfohP Auteur y illmferoitfé" 
cher au Soleil autre chofe que fa chemife 5 
mais il ne donna aucuns ordres pour le 
découvrir , & ne s'en voulut venger 
que par le mépris. 

Quoiqu'il eût une extrême averfion 
pour toute forte de fatyre , & qu'il fît 
févérement punir les calomniateurs, 
les impofteurs , & tous ceux qui fe mê- 
loîent de compofer des libelles difïia- 
matoîres, il aimoit cependant. les rail- 
leries délicates & ingénîeufes , & di^- 
foit à ceux qui lui rapportoient quel- 
quesPafquinades ingénieufement imar 
ginées: Si ceux qui /amufent à ces ha^ 
gatelles ^faifoientun meilleur ufàge de 
leur ejprit y je prendrais flaifir à travail* 
1er à leur fortune. 

Philippe Buon-Compagnon Cardî-»-' 
hal, neveu du Pape Grégoire X 1 1 L 
mourut le 17 de Juin d*une fièvre 
maligne , âgé de 38 ans , fans que fa 
îeuneffe , ni la force de fa complexipn 
^ûten\ie d'un régînae dç vivrç bi^ 
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"r~ réglé , pulfent réfifter à la violence de 
'5^7* cernai. Le Pape le fut voir deux fois 
pendant fa maladie. Le bruit counit 
qu'il lui rendit la première vifitei 
caufe de Pamitié qu^il lui portent; 
Mais quelques-uns , qui croyoient fca- 
voirlà-deiius l'intention du Pape, m* 
rentperfuadés qu^il n'alla le voir qae 
pour tirer de lui le fecret de quelques 
affaires importantes , arrivées fous le 
Pontificat de fon Oncle , qu'il n'avoit 
jamais voulu lui déclarer, quelque 
mauvais traitement qu'il lui eût tait 
pour l'y obliger. Le Pape s'imagina 
qu'il en pourroit mieux venir k bout 
en l'état où ce Cardinal étoit réduit ; 
& en effet , il eut pendant plus de deux 
heures une conférence fecrette avec 
lui. Il lui rendit la féconde vifite; 
comme il étoit à l'agonie , pour lui 
donner, félon la coutume, fa bénédic- 
tion in articulo mortis. 

Ce Cardinal laiffa des biens immen« 
fes à fes héritiers , & entre autres des 
meubles riches & fuperbes. Il fit plu- 
fieurs dons par fon teftament , auf^ 
quels plufieurs Cardinaux & Religieux 
eurent part , & qui s'étendirent mê- 
me jufqu'au Pape & au Cardinal de 
Montalte fon neveu, & donna peu de 
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iè à fes Officiers & à fes domeftt- ,.g«. 
s. •'^*7. 

^a Charge de grand Pénitencier > 
htfon Oncle l'avoit pourvu, vaqua 
rfa mort j tout le monde crut que le 
ipe donneroît à fon neveu cette 
harge^quieftunedes plus belles 6c 
es plus importantes de la Cour de 
lôme , & qu'il nommeroit un Vice- 
pénitencier ,julqu*à ce qu'il fut en âge 
le l'exercer lui-même. Mais Sa Sainte- 
té voulut faire voir qu'il n'avoit aucun 
égard à l'avancement de fes proches # 
quand il étoit queflion de remplir une 
place de cette importance ; & qu'il ne 
confîdéroit alors que le mérite , en la 
donnant trois jours après au Cardinal 
AMobrandin, perfonnage d'une rare 
vertu & d'un profond fçavoir, le- 
quel avoir rendu de grands fervices 
au faint Siège , dans la fonâion dç 
plufieurs emplois, dont il s'étoit di- 
gnement acquitté. Toute la Cour de 
Rbmefe réjouit d^un choix fi jufle & 
fî raifonnable , & chacun en bénit le 
Pape. Le Cardinal Doyen , pour en 
témoigner aufli fa joye» dit en plein 
ConHAoire : Je fiuhaite de tout mm 
cœur que tous Us Succeffeurs de &< 
Sdinmé €brififentdejarcUs Sujets feetr. 



io8 LaViEBûPàpk 

f ^3- de fembUbUs fondions. Le Car^iif4 
Aldobrandin n*en eut pas fi-tôt pris 
poffeJBîon , qu'il répondît avec honneur 
à tout ce qu'on avoit attendu de lui ; & 
Sixte, qui fe fervoit continuellement 
de Tes confeils prudehs & fages y fut le 
jpremier ji témoigner la&tis£aÀion qu'd. ; 
enrecevok. V 

L'abondance aue Sixte entretenoi^ 
dans Rome , pendant que la difette a& ^ 
fiigeoit plufieurs endroits de Tltaliei' 
&la quantité de beaux Edifices dûiîtij 
avoit rempli la Ville » lui avoientteUer 
ment acquis l'amitié du Peuplej^ .que 
les Romains lui élevèrent une'Stanis, 
de bronze au commencement de cetCQ, 
année dans la Place du Capitole 9 ravec 
cette Infcription : ^ Sixte V. fûuv&éd» 
Pontife , vour avoir établi la fur été pii- 
blicpie y reprimé la licence des banditt & 
des ajfajfîns i foulage la. mifere 4fi Peu* 
fie y & embelli la Ville de Batimens^ de 
nouvelles rues & deFontmnes. 

Il lui arriva cette année deux avan* 
tures aflerplaifantes 9 dont le réçi]Ç|icp. 
déplaira pas au Leâeur. Etant "un 
aile de grand matin vifîter le i 
vent des uints Apôtres, fans çn 
avertir le Gardien ( ce qu'il avoit -4<^ 
jbitplufîeursfoisj.il firappa d'^i^Jifitrdi 

i? 
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>rte d'une chambre oii logeoit un 
lelier Neapolitain arrivé depuis 
à Rome. Ce Bachelier , qui ne fça- 
t pas que le Pape s'avif ât de venir à 
eîlle heure vifiter les Maifons Reli- 
ufes, fans fuite & fans efcorte, de- 
mda brufquement , qui frappait ainfi 
a porte? Sixte lui répondit : Cefi le 
tpe. Le Frère qui n'éroit encore éveil- 
:qu*à demi, crut que c'étoît quelqu'un 
e fes amis, qui fe vouloit moquer de 
ai, & l'envoya promener, en des 
:ermes un peu fales. Le Gardien , qui 
fuivoit le Pape , mortifié au dernier 
point d'une réponfe fi infolente , vou- 
loit enfoncer la porte pour châtier ce 
Religieux ; mais le Pape , qui jugea 
bien qu'il ne croyoît pas parler à un 
Souverain Pontife , défendit au Gar- 
dien d'en venir à cette extrémité , & 
dit en fe retirant : // a tiré le pauvre de 
dejfus le fumier ; faifant allufîon à l'obf- 
curité de fa naiflance, & à la fale- 
té des paroles de ce Bachelier. Le 
bruit de cette aventure fe répandit par 
toute la Ville j dont les Cardinaux & 
les Ambaffadeurs rirent beaucoup ; & 
Sixte ne pouvoit s'empêcher d'en rire 
lui-même, quand on eh parloit devant 
lui 

Topie IL § 
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Se promenant un autre jour par ht 
Ville , il defcendit decaroiie à la por^ 
te du même Convent^ qu'il trouva our 
verte. Il entra dans la chambre du 
Frère portier , qui mangeoit alors un 

f')latde fcves. La pauvreté de ce repas 
uî rappellant le fou venir de fa pre- 
miere condition ^ il s'aflit fur une 
marche du degré auprès de ce Frère y 
& lui aida, avec encore plus d'ap- 
pétit que lui » à manger cette portion 9 
après laquelle il en fit venir encore udq 
autre. 

Les gens de fa fuite furent étrange- 
ment étonnés de cette aélion ; mais 
Sixte , fans fe foucier de leur furprife 9 
ne fongca qu'à manger ces fèves à 
l'huile, & ce qui eft encore aflei 
fîngulier , c'eft qu'il les mangea 
avec une cuillicre de bois. Il remer- 
cia enfuite fon hôte , & puis fe tour- 
nant vers fes gens , il leur dit : Ce repas 
mejera vivre deux ans de f lus que je riau* 
raif vécu ; car je V ai fait avec appétit ^ 
&fans crainte ni inquiétude : puis éle- 
vant en même temps les yeux vers le 
Ciel, il ajouta : Soyez, béni à jamais. 
Seigneur, pour avoir fait la grâce à un 
Pape , de manger une fois en fa vie en 
paix & en douceur. Et en effet , il avpiç.. 
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raîfon d'appréhender ta deftinée de plu- — ~ 
fleurs de Tes prédéceffeurs, & qu'il ne ^S^/* 
put éviter lui-même, quelque précau- 
tion qu'il prît pour la lûreté de fa vie à 
l'égard de fa table , jufqu'à empêcher 
fon cuifmier de fortir de fa cuîfine , & 
d'avoir aucun commerce avec qui que 
ce fût. 

: Il fit donner l'Habit au Frère Con- 
vers qui l'avoit fî bien régalé , & lui 
dit en lui donnant fa bénédiélîon : /^ 
?Me fuis autrefois vu dans Vétat auquel 
vous êtes i faite s en forte de vous trouver 
un jour dans celui auquel vous me voyez, 
à'fréfent, 

il eut le plaifir de faire tenir cette 
année le Chapitre Général de fon Or- 
dre , & voulut que tous les Religieux 
vocaux ou non vocaux , euflent Ta li- 
berté d'y venir , afin d'avoir la joye 
d'affifter S une fi célèbre Aflemblée ; & 
de crainte que cette affluence n'iricom- * 
modâtlaMaifon,il fournit abondam- 
ment toutes les chofes néceflaires ï cet 
extraordinaire concours , qui fut le ' 
plus grand & le plus nombreux qu'on 
eût jamais vu en pareille occafion. 

On crut que Sixte voulut fe donner '- 
par ce moyen leplaifir de fe faire voir ' 
Pape à tous les Frères qui ne Tavoient * 
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— vu que Religieux. On eut befoînde 
^$^7* chercher des logenaens hors le Cou- 
vent , dans lequel on ne s'ëtoit prépan 
ré qu'à en recevoir trois cens, 

Le Pape voulut aififter à une dé 
leurs Affemblées , & leur fît Thonr 
neur de manger une fois au Réfeâoire i 
accompagné de deux Cardinaux. Le 
repas fut magnifique. Sa Sainteté but 
à toute la Communauté ; & pour don^ 
ner plus de gayeté à cette fête , les 
Religieux furent difpenfés du filen- 
ce. 

Plufieurs d'entr'eux le fupplierent 
de leur faire obtenir le Genéralat; 
mais il en laiiTa l'éleâion libre auCha-> 
pitre, de crainte que Ton eût crû dans 
rOrdre , qu'il n'avoit fait la dépenfe de 
cette Affemblée , que pour faire élire 
un Général à fa dévotion , quoiqu'il fût 
en droit de le nommer lui feul fans 
prendre Ta vis du Chapitre. 

Il trouva cependant mauvais, que 
les principaux de la Religion n'euflent 
pas l^honnêteté de lui demander, a* 
moins parbienféance , fur lequerd'eux 
il plairoit à Sa Sainteté de faire tom- 
ber l'éleélion. Cependant il ne leur en 
témoigna rien ; mais fon neveu, qui 
malgré fa jeunefle & fon inexpérlenr 
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te pénétroit jufqu'à la fource des aflfai- TTgl- 
res les plus cachées, remarqua ceman- '* 
quement de refpeft & de reconnoit^ 
fancej& dit au Pape que ces gens- là 
iiefçavoientguéresbicn les règles de 
leur devoir. A quoi Sixte répondit en 
riant :Ce n^efi pas cT aujourd'hui , mon 
neveu , que je ffai de quoi les Moines 
font capables. 

Il défendit qu'on fît fon éloge en 
public ; ni qu'on le paranymphât à 
l'ouverture des Thèfes qui furent fou- 
tenues à ce Chapitre , deux defquelles 
lui furent dédiées. Il en fit foutenîr 
une dans la Chapelle Pontificale, oi 
les plus fçavans Théologiens difpute-. 
rent. Il y eut entr'autres un Reli- 
gieux Dominiquain , que la chaleur de 
la difpute emporta fi loin , que plu* 
lîeurs Cardinaux fcandalifés d'un tel 
excès , lui dirent qu'il falloit impofer 
filence à cet infolent. Mais Sixte lui 
laiffa jeiter tout fon feu , foit à caufe 
defoii Ordre, que la mémoire de Pie 
V.luirendoit confidérable, ou parce 
qu'il aimoit la vivacité & la prompti- 
tude en de pareilles aftions ^ & il dit 
aux Cardinaux ^ qui avoient foufiert 
cet emportement avec impatience 5 
Jjn ferois tm amant que Im^J! fétois 
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**■ du bien de la journée ^ & il y a là^f» 
^587. fous un myftere qui ^ éclair cir a avw le 
temps. 

dixte attendoitles Frères dans la (air 
le oà fe tient le Confiftoire , affis dans 
fa Chaire Pontificale , ayant un Secré- 
taire à fa gauche > pour écrire le nom 
& la demande de chaque Religieux , à 
mefure que chacun venoit félon fon 
rang , pour baifer les pieds de Sa Sain*- 
teté. 

Le Général fe préfenta le premier ; 
& après s'êcreprofterné devant le Pa- 
pe , il lui rendit de très-humbles ac- 
tions de grâces de fon éleôion, & le 
fapplia feulement de lui accorder l'hon- 
neur de fa proteélion , & de le main- 
tenir dans la place que lui avoit don- 
née un Chapitre convoqué par fes or- 
-dres , & foute nu par fa libérale bonté. 

Les autres qui le fuivirent , firent en- 
regiftrer leurs requêtes , après lui avoir 
baiféles pieds ; parmi lefquelles il y 
en eut plufieurs qui donnèrent beau- 
coup de pbifir à Sixte , par leur extra- 
vagance & par leur bizarrerie. 

Il y en eut un qui lui demanda un 
Bref, par lequel il fut défendu à tous 
les Religieux , fous peine d'excommu- 
nication ,, d'avoir aucune conteftadon 

avec 
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»veclai, & de lui faire ou de lui dire "ToT' 
aucune injure. Il avoit raifon de fou- ^ ^ 7- 
buter cette fauvegarde;carc'étoit «n 
homme infolent & incorrigible, qui 
donnoit fouvent occàfion aux Frères 
de le maltraiter , & pour lequel on n'a- 
voit dans k Cloître que du mépris & 
deTaverlion. 

Un autre lui demanda la libené d'a- 
vairdeux chambres dans le Couvent j 
dans lefquelles il auroit permiflion de 
faire tout ce, que bon lui femWeroit, 
(ans dépendre d'aucuns Supérieurs, ni 
du Pape même , qu'il fe (bûmettoit vo- 
lontiers à la difcipiine de l'Ordre dans 
tous les autres lieux du Couvent ; mais 
qu'il vouloit joiiir dune entière indé- 
pendance dans Ton appanement , dans 
lequel on ne lui défendroit jamais de & 
renfermer pour quelque fujct que ce 
&Lt : Se en ca$ qu'il eût commis ail- 
leiîfs quelque faute qui méritât châ^- 
riment 9 il iroit dans une de ces celr 
Iules , pour examiner s'il pourrait fe ré- 
foudre à la correftion , dont il lui fe- 
roît permis de changer la peine , fi, boi> 
lui fembloic. 

La demande du Père Poppa , Provin- 
cial dans, le Royaume de Naples ,. fuir" 
très iinguliere. Il étoiç homme de qua^' 
TçTnc Ih T 
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-g- lité , de la Principauté deTarentj 

quel la famille taifoit une grofl'j 

lion. Il fupplia le Pape qu'ell 

Thonneur d'être alliée à celle d< 

retti , ne pouvant rien s'imagin 

fouhaitçr de plus glorieux poui 

defonnom, que cette illuftre-al 

Je le veux bien , ( dit le Pape , 

vu que nous obferviçns quelque } 

tion entre votre maijon & la i 

Dites-moi fremicrement de queli 

litévous êtesF Saint Père , répondi 

pa , ma Maifon eft , grâces à Dit 

ne des y lus riches & des plus m 

du Royaume de Naples. Tantf 

votr^dejfein 9 lui répliqua Sixte 

moyen de faire- alliance entre un i 

fuijfant Seigneur ccmrae vous , 

malheureux G ardeur de pour ceat 

me moi f Si vous voulez, cepen 

quelque prix que cefoit^ que je 

à ce que vous me demandez. , qui 

tre habit de Religieux ^ donne 

pjenjion à quelqw Hôpital ^ d 

garder ces fales animaux à la 

ç»^, comme je les ai gardés dans 

nrjfe s ce n\fl quà ces conditi 

7ÎQUS pouvons dsvenir parens vou. 

Ce pauvre père , quoique D 

foç f^llenient ito^roi de ce 



Sixte V. Liv. VIII. 219 
(bien que rhumeur du Pape & Tim- \ ^^ 
pertinence de fà demande lui dûflent 
faite attendre une réponfc plus féricai- 
fe & i^u's mortifiante )* qu'il crut que 
le Pape lui alloit commander de cou- 
rir demi nud après des pourceaux; & 
qu'il n'en avoit été garanti que par une 
cfpiecc de miracle. ' 

La demande d'un autre Dofteur,^ 
appell^f Sarco , du Duché de Spolettè,' 
ne fut pas moins extravagante. Il fup^ 
plia Sa Sainteté d'ériger en Abbaye 
par une Bulle, le Couvent dans lequel 
il avoit fait profefîîon , & qu'il enri-f 
chiflbît depuis plufieiirs' années delà 
rétribution de fes Prédiçatibn^. Il de^ ' 
mandoit encore que léine nouvelle Ab- 
baye , dont fi famille^ auroi: le droit 
de Patronage, ne reçût que des gens 
qui auroient fervi trois ans dans fa 
maiftyn , ou quelqu'un de fès plus pro^ 
cbesi & que le ?<fpe lui accordât- 
pourfqai t;çmporelh rnoitié des dîfnes ' 
des enyirçtis qui appartenoiéht à TÈ- 
vêque Dibcéfain. Sixte fe'prit a rire, 
& lui' fit cette plaifartte réponfe : 
J^afà fajfe , 0» ne piariquera vas dç 
' vôits' doniiéf. di^s Cçuyeriulfoiir renfer-*^ 

C^y repaftiiptuflî ÇWtîpîeJife que la^^^^^ 
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pofirion étoit impertinente 9 fit beaih 
coup rire tous ceux ^ui çnteodiresc 
ce (dialogue. 

Un certain Frère Convers NçaçoK- 
tain, après avoir baifé les pieds du 
Pape , Iç fupplia de lui permettre de 
Tçatretenir en fecrec de fes beipins , 
&s'approchant de fon oreille, lui de- 
inanda la grâce de quitter Thabit pour 
(ë marier , pu de lui permettre d'avdr 
une courtifane à fon choix , (ans que 
(on Gardiep fût en droit de Ten em^ 
pêcher. 

Un bachelier de Boulogne le pria de 
)ui accorder par un Bref la permiflion 
de prêcher dans toutes les £gli(ès qu'il 
lui plajroit, tant Séculières que V^é^ 

fiilieres , &: à quelle heure il vou^ 
roit, faps autre approbation de fes 
^Supérieurs ni dçs Ordinaires ; {c l'en^ 
^iere difpoHtion de Tes rétributions» 
qu'il n^einplpyerpit qu*Ji (on \ifagepar-r 
ticulier. 

La naïveté d'un bon vieillard $g4 
fie y y ans, fit beaucoup rbe le Papet 
& celui qui epregiftroit toutes ces àt^ 
inandçs. Ç'étoit \in Kçligicuiç de la 
Province Romaine j qui avoir déjà 
afllftéà fept Chapitres Généraux^ Çç 
^ix\ sVpit lait p^ifiçr ji ^W^'.^W 
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kvoîf la confolation de voir encore' 

'celui-ci avant que de mourir. Après 

avoir baifé les pieds de Sa Sainteté^ il 

■ lui dit : Je vomrois bien , Saint feré , 

tpie nfotis eujftez. la bonté de me vouloir 

accorder la grâce de vivre encore difâ 

ans, je vous en ferois bien obligé : maii 

• comnie cela jajfe votre pouvoir , & qiie 

je -ne dois F attendre que du QeUje ne 

vous deman ie que des Indulgences a Par^ 

'ride de, la Tnort, dont je nie vois fo fi 

proche. Il prononça ces paroles de fi 

bonne grâce , que le Pape lui répondît t 

QUil auMitfouhaité de tout fon cœUr de 

fouvoir faire ce miracle feulement à eau-» 

Je de lui s mais qt^il devoit fé faite juf-^ 

tice, & attendre déformais la nioft fans 

chafrin&fansimpatien^eM 

On ne fçauroit s*iniagînef jufqu'o& 
alla la folie de la plupart de ces Af oi^ 
nés 9 dont quelques-' uns fcandaliferent 
le Pape , fottement perfiiadés d^obte- 
tiir tout Ce qu'ils lui demaiïderoient , 
fii^cc môftie le Cbapeati de Cardinal. 
lies uns demandèrent des Archevê- 
chés , les autres des Evêchés , des Ab- 
bayes 5 & les Dignités inférieures de 
rÈgliè. Il y en eut auflî qui demarf- 
derent des Charges àfleftees à d'au- 
tres Ordres^ comme celle de Maîtretfa 

Tiij 
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TkÎtI ^cré Palais , dont les Religieux de û^ 
* Pominiquefontentoâeflîoo» que.voi^ 
bit avoir un jeune BacheHo: ;. Se $» 
tresfe vpuloient feire pourvoir 4b <;w- 
tains Ëvêchés dont les fiéges n'étoient 
pas encore vacans* 

Si le Pape avoit voulu écouter ceux 
qui afpiroient aux Offices de l'Ordre,, 
.il auroit tout bouleverfé dans k Re* 
ligion : les una demandoient d'^ 
, Provinciaux perpétuels de leur Pt^ 
.vincc; d'autres , Vifiteurspendant toute 
leur vie en Italie, avec la &culté de vi- 
fiter telle Province qu*U leur plairoit» 
D'autres , demandoient des BreÊ pour 
choifîr. les Couvents (^ui leur ferpieat 
les plus agréables ; d'autres , de^ne fof- 
tir jamais de la Maifon.du. lieu de leijr 
naiflànce. PluCeurs demabderçuc de 
l'argent pour fc bâtir des logemeBS 
à leur £antaifie ; d'autres > des penfions 
.de cent Se de deux cens écus , Se .mê- 
me jufqu'à trois cens , pour paflêr plus 
commodément leur vie. Et enfin, il 
y en eut un très-grand noiipbre qui 
.fiipplierent Sa Sainteté de leur accor- 
der des Brefs pour quitter & i^ban- 
donner le Cloître 

. Il fe préfenta fur la fin up Frère Coa- 
vers âge de 60 ans qui en av^it paâë 
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petite à faire la cuifine y & à prendre ' 
foin de l'office du Couvant des 4àints 
Apôtres. Jl étoîc fort connu du :Pape. 
Cîe pauvre garçon lui baifant les pieds 
eii pleurant , lui expliqua en ces termes 
la ^grace qu'il avoit à lui demander, 
.a? Très - Saint Père , )e fuis un mi- « 
férable Frère Convers , & le dernier « 
âû h Religion* qui n'ofefois rien * 
j^iperer des bontés de votre Sainteté ; «fe 
& rhonneur que je reçois de vous <* 
voir le chef de l'Eglife , après vous « 
ftvoir vu fimple Religieux, ne me per- « 
met pas de rien iouhaiter davanra- et 
ge- Un chetif Frère Convers comme et 
f&oi>ne doitpasfehaiarderà deman-œ 
der des grâces à un Souverain Ponti^ « 
fe comme vous. Cependant puiftjûe « 
Votre Sainteté a bien voulu que je « 
fufle compris parmi ceux qu'elle en et 
daigne aujourd'hui gratifier, je lui« 
jdeoiande avec une profonde humi-'flt 
lité , la chariië de faire une fontaine * 
^aus notre Couvent , qui cft fort in- « 
commode par la rareté de Teau , & <c 
dont vous avez une parfaite con- « 
noiflance par l'incommodité que « 
vous en avez fouvent reçue vous-<c 
même, (c 

On dit que ce difcours fit pleèrer 
Tiiij 
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le Pape ; & la fuite juftffîera aif&nttt 
cette fènfibilité. Si-tôt que tott»ltt 
Religieux lui eurent baiie les piedit 
on les fit rentrer dans la même Salle 
d'où ils étoient fbrtis, afin d'éviter le 
tun)ulte & la CQiifufioD , & il leur tist 
ce difcours : » Si vos (buhaits avoient 
>? répondu à mes bonnes intentions» 
» j'aurois fatis&it avec plaiAr aux gra* 
:>'ces que vous m'auriez demandto; 
^3 mais je me vois obligé , par cette 
» contrariété, à vous refufer généra- 
» lement tout ce que vous defirez de 
*.3 moi. Je m'étois attendu qu'aucun de 
33 vous ne longeait à foh intérêt parti* 
« culier , & que vous n'auriez eu en vue 
>3 que le bien commun de la Religion : 
33 1 obéiflance dont vous avez fiic le 
33 vœu ne doit-elle pas vous faire re* 
33 noncer à tout ce qui vous regarde ; 
» & de véritables Religieux peuvent- 
30 ils , en honneur & en confcience , 
j»fouhaiter quelque cbofè qui ne (bit 
i> pas avantageux à tout TOrdre en gë- 
j> néral ? Votre avidité m'a fermé les 
^> mains , & je croirois commettre un 
» grand péché, fi j'avors la compbi- 
» fance ae l'entretenir par mes bien- 
i9 faits. 

Ce fut ainû qu'il les congédia bon* 
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% & mortifies; & d'autant plus» i$S/j 
il ne fe trouva entre tfoo. Religieux 
xsn feul Frère Convers qui eût envi- 
é l'utilité de la Maîfon. Le Pape 
promit ce qu'il lui avoit demandé ^ 
a fon zélé» & le recommanda au 
neral. 

Fous ceux qui avoient d'abord con* 
nné la profuilon du Pape, approu^ 
ent fon procédé , quana cette nou- 
le (ut publiée dan^'Rome» Sccomr 
rent qu'il n'avoit eu deflein que de 
(noquer de la Cotte ambition de la 
part des Moines. On vit dès le len- 
nain Pafquin reprendre un habit de 
rdinal , & difant : ^u€ mortifié veut 
tifiéi il valait encore mieux fètr^ 
ts le facré Collège , que dans le Cloîtrei 

Cardinal Rufticucci, qui s'étoit 
jours douté là'deflus de la ûticénté 
Sixte 9 voyant qu'il avoit deviné ce 

devoit arriver de cette affaire , dit 
aelques autres Cardinaux > Quieon^ 
ne connaîtra fos le Pafe , /y trom^ 
a infailliùlejnent ; & auiconque le 
naîtra , ne /> fiera qiià bonnes enfei" 
s. L'un defquels lui répoi^it : U 
s a fait V honneur de nous prendre les 
miers pour duppes. 
Le Pape donna dès le lendemaul 
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l^gT Ic;^ ordres néceifaîreç pour tenir .frfii 
rôle au Frère Convers ^ dont iltniiH 
va la demande tellement à iba gréi 
qu'il dit devant plufîeurs perfbnMSi 
que cet ouvrage étôit fi nécenàire dam 
ce Couvent, qui foufiroit beaucoiq^ 
par la difette d'eau , qu'il s'étoit- fi«* 
vent laiTé à en tirer lui-même pour h 
chambre : & que cette fatigue l'avoît 
&it pluâeurs fois impatienter contre 
la profondeur dû puits & même am-* 
tré la Religion i qu'il étoit obligé à 
ce Frère de l'avoir fait reiTouvenir du 
befoin d'une fontaine dans cette Mai* 
fon , à laquelle il avoir bien penfé avant 
que d'être Souverain Pontife. 

Il alla lui-même fur les lieux avfiC 
un Architeéle & un Ingénieur 9 pour 
marquer la place de cette fontaine.dans 
l'endroit qu'on jugeroit le plus com- 
mode , & donna de la même eau qu'il 
avoit fait venir de Monte-Cavallc;.& 
comme les Jardiniers de ce Palais en 

{>euvent aifément empêcher le cours > 
es Religieux des faints Apôtres fe £>nt 
accommodés avec eux, moyennant une 
certaine petite penfion. 

Cette eau accommoc^e & embellit 
merveilleufement cette Maifon, dans 
plufîeurs endroits de laquelle elle efl 
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«.Jutbilement diftribuée. Elle forme dV 

• bord un tfailm orné des .armes du Pa* 

'^-PCy Qtti ^ft dans le milieu i^u Cloîtres 

laquelle (è répand en divers canaux. 

;. Çetteroême eau eft conduite à l'entrée 

du Refe(^oir pour laver les mains *y il 

yen a auili une partie qui va dans ila 

. cuifîne, & qui tombe même dans. la 

. laaJinite , dont le cuifinier reçoit un 

. grand Soulagement. Ce Couvent eil 

- Ëins contredit celui de Rome qui à ia 
plus erande abondance d'eau , & il en 
^reoevable au zele de ce Frère , qui 

. parfon^éfintereflement toucha la ten- 

. drefle & la charité de Sixte. 

Sa Sainteté établit 1 5 Congrégation» 

. d^'C.ardioaux, comone on le peut Yoir 

: 4siQs une de Tes Conflitutions » inférée 
4sins£bnBuliaire9 oii elles fonç toutes 
idiftindement marquées. Il y en avoit 

. déjà quelques-unes d'érigées , qu'il 
changea tellement , en les renouvel- 

- Uut, ;Qu'on peut arvec }uiBce l'en 
, :<crQire,i auteur. Ses Succeffeurs . en ont 
. ifuppripaé quelques - unes ; au lieu def- 
.:quelles en ayant fait d'autres , le mê- 
me» nombre a toujours fubfifté.; dont 
le Le^îlenr ne trouvera pas mauvais 
qu'on^Uii fafle ici fuccinâernent le dé*, 
tail. . '■ . - j 
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La premiiere Gohgrégation cft ccBé 
ihi faim Office, établie d'abofd par 
Paul VL réformée eitTuite par rk 
V. & réduite en un bien meillev 
ordre par Sixte. Elle s^aiTemble den 
fois la fèmame, fçavoir le MercrdK 
dans le Couvent de la Minerve, où tft 
le Siège de FInquifition , que tiennett 
Jes Dominiquains ; & le Jeudi enjni' 
fence du Pape , pour les af&ires c» 
cernant THérefie. Cette Aflemblée dwt 
être compofée de douze Cardinaos 
pour le moins > félon le choix du Pftr 

{)e , & d'un grand nombre de Théo* 
ogiens de divers Ordres de Re&- 
gieuit. 
La Congrégation des affinrèsdes E^ 
Mes & des Réguliers , prend conn^f* 
iance de tous les démêlés qui arrivent 
entre les Evêques & leurs Diocéûins, 
tant Séculiers que Réguliers. Le Pape 
rétablit pour fè débarraifer de tous les 
différends qui arrivent entre les Pré- 
lats & leurs Clergés , leur ordonnant 
de porter leur plainte à ce Tribunal» 
qui fe tient tous les Vendredis dansle 
Palais du Cardinal qui prédde à cette 
Aifemblée , où il y a quelquefois tant de 
mémoires , de plaintes & de requêtes » 
qu'il eft impoilible de les pouvoir fiie« 
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H ërigea aufli une Congrégation tau- ^-g ' 
font rexécurion des Canom du Concile 
7 Trente 9 dans laquelle il (è trou- 
ait d'abord beaucoup de difficultés 
pnt il étoit fbuve n inuportuné. Cette 
Congrégation eft chargée d'expliquer 
î Texte des Canons de ce Concile , & 
uandilfe rencontre quelque point en 
9Dteftation » touchant la diicipline 
;^^ufagede r£glife> en quelque lieu 
iiecefoit de la Chrétienté, c'cft à 
i Tribunal qu'on doit s'adrefler pour 
1;^ avoir l'éclairciflement. On s'aflem^ 
Le dans la nnaifon du plus ancien des 
Cardinaux qui compofent cette Com- 
itgnie , quoiqu'il n'en foit point le 
^ef, lequel a la faculté de la con^ 
oquer* Elle s'aflemblç ordinairement. 
çux fois la femaine 9 le Samedi & le 
çudi. 
Sixte établit encore la Congrégar 
QU-^Etat, quiefi fbnnécefl'^ire po^r 
ciller au gouvemeniçQt de l'Eglifë. 
lue eil compofée de tous les Cardi«- . 
aiiox qui ont été Nonces Apofloli^ 
i^es, & du Secrétaire d'Etat de Sa 
^teté , elle fe tient le plus (buven^ 
Q pr^ence du ■ Pa^e ; & quand. , il n'y 
éi^t pat àflifler,,)^, ^'^fi^Wcbç^^^tj 
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' ^j La Congrégation des Rites & Vpt- 

^ '* çef^ lui doit encore fon ét^bliflement. 
£lle connoîtdesdifFerends qui forvien- 
nentau (bjetdes Coutumes, des Céré- 
monies , des Préféances & des ^Cano- 
nifations des Saints. Le plus anden 
Cardinal enefl le Chef. Il afbin de la 
convoquer une fois le mois , & plia 
fouvcnt s'il le juge néceffaire. Ce orwt 
de convocation appanient à tous let 
Chefe des Aflemblées. 

Il inftitua la Congrégation desEaux, 
qui a foin des Rivières , & de Tentretc- 
nement des Ponts. Le Pape fit cette 
Congrégation pour fc décharger du 
foin que lui aurôit donné la condui- 
te des eaux , qu'il avoit fait venir i 
Rome. C'eft aufli le plus vieil Car- 
dinal qui en eft le Préfident, & qui 
la convoque félon les befoins qui fe 
TCTcontrent. 

Outre cette dernière , il en fit en- 
core une pour le^' Rùës'& les- Fontai- 
nes , dont le Calrdinal Camerlingue 
cftle Chef, St qui la convoque oaûs 
la maifon du plus vieil des (Jbmmit 
faires, quand il le juge néceffaire. On 
y traite dè$. canaux &* des^ iinufèducs, 
par oà 'les ééix fohttônduitejr a ^ome; 
d^ la manière de la difthbuér^;''Qi: de ^ 
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l'embelliiTement & de la commoditiî iKift^ 
des rues. Le Pape avoit fait cette Com* 
]^agnîe pour avoir foin des nouvelles 
rues qu'il fit faire, & voulut enfuite 
qu'elle fubfiftât à perpétuité. 

Il y a encore la Congrégation de T/»- 
deXf qui a jurifdiélion lur les Livres 
qu'on imprime, & droit de les cenfu* 
rcr. C'eft un Cardinal qui en eft le 
Chef 9 & qui ra0*emble quand il lui 
plaît, fans aucun jour déterminé. Six- 
te rérigea à caule de l'Imprimerie 
qu'il avoit deifein d'établir dans Ro« 
inc. 

Il inftitua encore la Congrégation 
di la Confulte , pour le gouvernement 
dclafainte Eglife.Le Cardinal Neveu 
en eft le Chef, mais pour un temps 
feulement. Le Cardinal Peretti , neveui 
dç Sixte , y fit paroître une grande pé- 
nétration dans les affaires, & fatisfit 
tout ceux qui en eurent à traiter avec 
lui. Cette Affembiée eft- compofée de 
fix Cardinaux, de fix Prçlats,&: d'uu* 
Secrétaire , qui eft ordinairement dans 
}a confidence du Cardinal Neveu , 1er 
quel la convoque dans fa maifon le 
Vendredi de chaque femaine. On y 
trsdte de tout ce qui regarde le gô^x 
v^rwmenîde TEglifei Çc (^eftiÇf' 
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^ Tribunal qu'ont recours les Vice-Lé* 
* eats, les Gouverneurs &les autres Ot 
Sciers de l'État , toutefois & quanto 
qu^il leur arrive quelque a&ire enn- 
ordinaire & difficile dans la Son^oa 
de leurs emplois, fur lesquelles cette 
Congrégation délibe):e. Le Secrétaire 
écrit ia Délibération » qu'il Êiit ligner 
au Préfident & aux Prélats qui (etroii^ 
vent en TAfTenabiée. Ils partagent en*'^ 
tr'eux les Provinces de TÉtat de lÉ- 
glife, & chacun rapporte les afEdresde 
la fienne à rAifemblée. La Lé^tiioQ 
d'Avignon , le gouvernement de Bene*. 
vent 'dans le Royaume de Nàples, & 
celui de la Ville de Cened^ çh^z les. 
Vénitiens , ne reconnoiflèi^ point ce 
^ribi^nal^ & les Gouverneurs y ont uDi 
pouvoir abfôlu. L'État & le Gouver- 
nement de Fermg^ aufli bien que ce«^ 
lui de Spolette, jouifTent delà même 
exemption. Les Prélats d^ cette A& 
lèmblée ont à partager entr'eux les trois 
quarts des droits du Palais qui ipon* 
tent peut-être en tout à mille écus cha*^ 
cun 9 & le Secrétaire a le double de la. 
même fomme.% 

L'établiflèment de la G^pgrégarioa 
appellée^/ Griefs & du bon régime, 
ap}t a)i$ (on ^tablifTefnent % .Sixte » 

ibu$ 
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IgUis la préfidence du Cardinal Neveu. ^ g J 
Elle connoît des torts &de^ vexations, ' ^* 
fiir lelouelles elle ordonne provifoire- 
aient. Elle fe tient les Samenis dans le 
même lieu que celle de h Confulte ; 
Time & Tautre akernativement. Elle 
eft compofée de quatre ou de fk Car^ 
dioaux , & de Ilx ou huit Piëlats> 86 
itnxk Secrétaire , qui (ont toujours les 
mêmes que ceux de la Confulte. Tou-^ 
tes ces expédition» en* fboc figoées dvt 
Cvdiaal Neveu» & des autres Com-^ 
■ûffidres, quL ont les mêoies émolu- 
mens- qu'à l'autre G)ngré^auon , avec 
le privUeg^ ti*étr& habilles de violet y 
Cela qusuité iû domeftiques du Pa^ 

La Congrégation des Monnoyts eft 
incore une de cellds dte FÉreâion de 
Sixte. Elle a< la jui^ifdiâion fur toutes 
les Monnoyes de FÉtat de IHÈglife , & 
règle encore fe prix*& la valeur des é-' 
trangeres ,• & fur x^uel pied elles doi- 
vent avoir cours £ns Petendue du S: 
Siège. Cette Congrégation n'^ toutr 
au plus compilée que de' quatre Car- 
dinaux 9<iue le Pape choifit 9 & de queï^ 
ques^ Cameriers. Un Jeces Cardinaux^ 
qui ea eft le Cbef 1 la convoque chesiP 
kû félon l'occurrence des afiÀires^ 
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•j.gr II érigea enfin la Congrégation du 
'* affaires Confifioriales y dont retablifle*- 
jnent eft d'un grand fecours aux Pa- 
pes, & auquel il avolt pënfé avanjt 
que de Têtre. Le Doyen du Skcr^CoU 
lege en eft le Chef | mais elle fe tâeàt' 
jaremenr y. & làns aucun jour déter- 
miné, félon les afiàires dont $a Sain«» 
teté lui envoyé la connoiflànce, qui 
jTont ordinairement des renonciations 
aux Évêchés, des taxes fur les fonds 
£ccléfiafiiques, & autres matières kmr 
blables» Le Chef la convoaue dans bnk 
Palais , quand il y a quelque renvoi 
Mais les Cardinaux Neveux, qui font 
aujourd'hui toutes les affaires, en lai£^ 
fent très-peu aller devant ce Tribu- 
nal. ' . 

Voilà les douze Congrégations qui 
fublifient encore, des quinze queSix?- 
te avoit établies, iès Succeueurs en 
ayant retranché trois ; au lieu defquel- 
les en ayant érigé t^is autres , il y en a 
le même nombre qœ fous le Pontificat 
de Sixtp ; & l'on croit lïéceflaire de 
parler auflî deces trois demieres. ... ;, 

Cléinent VIIL établit la Congrér 
gatioa de PExamea/des- nouvemis 
Ëvêques; par le règlement de hqud* 
k ce Souveraioi Pontife^^ les ma»: 
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^eux qui avoicm ëtudié- dans les Loîx- 
Civiles. Car pour les Théologiens H 
-en avoit commis J'exameh au Cardi*- 
nal Bellarmin. C^c- Gèâgr^gation-nè 
fe tient que devant le PapC; Ily^en*- 
trc huit ou dix Cardinaux;, un cer- 
tain nombre de Prélats, & quelques 
Doâeurs de diverfes Ordres. On y exa- 
ttine les Sujets que le Pape veut pro*^ 
iBo^voir à TEpiicopat, c'eft à-dire, 
éàns les feules Eglifes d'ïtaiie j car le* 
iKitres Siëges font exempts de cette for- 
«laiité. Celui qu'on exatniM eft & 
genoux fur m couffin- devant h Pa- 
pe , &* tous ceux <qm entrent dtm* 
cette Afleroblée , font endroit de Tm* 
terroger : quand il a fubi cet examen -, 
ïe Secrétaire de h Congrégation ^crit 
IbnBom dans un régiftre. Cet exante» 
fcffît pour poficder un autre Evêchér 
Cependant fi un Evêque, qui turoit 
long-temps poffédé un Siège étranger,» 
«n venoit prendre • en Italie , it fao?- 
droit quit fe ibûmît à être interrogé^ 
à moins qil'il ne fût Gârëiriftl; te' Sa- 
tire Collège étafnt exefïHpf*deccs fortes 
de d^pendàncêè. -L'Aip^rdfeatbn d'u» 
fcjet ^ le fan pfe èneoriff^Ev^ue , *& 
S ed btfeia ^y- appôtter* toutes^ksi 

Vij 
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tes chofes > qu'il (a(&(à Frofeffio&dc 
Foi entre les mains d'un Cardinal que 
Ton appelle PropoËint, & queleFa^ 
pe lui nomme , pour le propefer aui 
autres Cardinaux. On reçoit; enfiiite le 
ferment des témoins qui doivent dé? 
pofèr de l'état auquel eft le Siège qu'il 
s'agit de remplir , & de la naifiànce « 
de la qualité r & des vie & mœurs du 
Foftulant. Après cette informatioD» 
le même Cardinal ordonne à fbn Au- 
diteur de Élire un Procès verbal» qm 
£)it figné d'un Notaire du Cardinal 
Vicaire , ou de l'Auditeur de la Qiam* 
bre. Le Pofiulant produit en même 
temps Tes Lettres de Doâeur , & lès 
autres Titres & Privilèges, ç'iL en a^ 
comme des Démiflbires, Certificats & 
Lettres d'Ordres. Après cela on entend 
d'autres témoins pour informer qu'il* 
efl né en légitime mariage, aue (es 
père & mère n'ont jamais été (bup-* 
çonnés d'aucunes Jséréfics, & qu'il a 
trente ans paiTés» conformément aux 
Canons du faint Concile de Trente y 
On £ait enfiiite une Requête touchant 
la qualité & le revenu de FÉvêché^ 
en quelle Province en efi le Siège» Vil 
Deleve junmédiatemeDtdu.Pdpa>,ou.s^'il^ 
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èfi Suffiagant de quelque Archevêché, j-gjT 

auelle étendue déterre, & le nombre ^*^ 
e Villages qui dépendent du Diocé^ 
fè ; le nombre d'ames , à peu près , donn 
il efl peuplé ; la quantité de Monafté-^ 
tes , & quelles Reliques y font en vé^ 
Aération ; le revenu annuel de l'£gli<* 
le , le Bombre des Chanoines , Sf. les 
difiërentes dignités qui en compofent 
k Clergé j s'ily a un Séminaire ; com-^ 
bien de Maifbns de filles Religieufesj^ 
le nombre des Paroiflf^s & des clochera 
& plufieurs^ autres choies de même na*^ 
tore. 

Le Cardinal Propofant ligne ee Pkk 
ces verbal y & puis Fenvoye aux troi^ 
Cardinaux Cheïs d'Ordres , pour en* 
Êdre la révilîon : après laquelle ils^ 
le fiment, & le renvoyent au même' 
Carmnal, eatre les mains duquel ïk 
doit déformais demeurer. On préca-" 
nMè le Poftulànt au premier Confîf^ 
toire fecret, & on le propofe au fui- 
Tant dans un difcours Latin > conte- 
Bant fommairement le Procès verball 
de vie & de /moeurs. Mais auparavano* 
que le Cardinal Propofant fane men»^ 
tion du Siège qu'on va remplir, le: 
nouveau Pourvu met entre les mains» 
da Receveur desdroits du Saaé^ColU 



1J87, lege deux billets en blanc fii 
lui , par lefquels U promet d 
tout ce qui appartient au Car 
la Chambre Apoftoliqùe , au C 
& aux Officiers de la Chai 

{>our Tes expéditions. Un joi 
a propontion » le Cardinal P 
envoyé un Extrait du Prccèi 
à tous Tes Confrères, pour q^ 
cun fe prépare à voir ce qu'i 
leprocher au Poftuknt j lequ 
pas plutôt propofé, que le. < 
Propofent fe tourne vers le F 
puis vers le Doyen du CoU 
lui demande s'il a. quelque 
dire contre la propofition. S'il 
de s'oppo&r, il en déclare les 
fifion il . fe . levé , & dit ûm 
^u'il approuve la propofînon. 
le Pape donne par un Décr 
véché au Poflulant, & Je ^ 
Vice-Chancelier en prend un 
C'eft en vertu de ce Décret . 
Cardinal Propofànt remplit^ 
les billets (ignés en blanc, ôc d 
blable du VicerChancelier , q 

G lie contre -fcedule, que s'w 
\ Bulles. Il appartient de c 
Cardinal Propolant quinee du 
cent Hit le revenu de l'Evêt 
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taiabdle Pape propofe lui-même, ce g* 
tlroit appartient aux Secrétaires Apof- ^ ^ ^* 
toliques. Lorfque Ton propofe hi per^* 
(bnne d'un Cardinal qui na jamais été 
i Rome , il doit payer le même droit ; 
mais s'il eft préfent> ou qu'il ait été 
autre£>îs à la Cour du Pape, il eo^ 
0& exempt. Le nouveau Brelat garde 
lamaiibn, le matin du jour qu'il eft 
propofe > & il a foin de fe faire faire 
la couronne. Il s'habille en Evêque 
après qu'il a diné , prend un chapeau; 
lx)rdé de verd avec un cordon de la 
même couleur > & puis s'en va chez: . 
ie Pape, auquel il eflpréfènté par le 
Maître de Chaiid)re, pour lui baiicr 
les pieds. Il porte un Rochet que Sa 
Sainteté lui met elle-même , & doit 
enfiiite aller vifiter tout le Sacré Col* 
^fege, en commençant par le Doyen^;. 
floais il n'efl pas obligé de fuivre le* 
-xang d'ancienneté dans les vifites de» 
autres Cardinaux. Ceux qui font nom« 
.mes hors de l'Italie, quand ils font 
préfèns , font obligés à toutes ces ion^ 
œalitésr à la réferve de l'examen ;& 
.^ceux qui Ibnt abfens y peuvent fatif^ 
iaire par Procureur. ï 

Sixte ayant introduit la plus nrandr 
.partie de ces céréoxuûes^ pour £La 
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ièrvation defquelles il àvc^c éalA 
une CoDgrëgation^t on a cru devdf 
un peu s'y étendre. It eft vm qoe 
Clément V 1 1 1. les a Helleixkmt dna- 
gées y par le retranchement de Qoé- 

3aes-unes aufquelles il en a fubtthaé 
'autres, qa'on Ten doit confidàtr 
comme le Fondateur » qui a travail- 
ié fur le premier plan da Pape Six^ 
te. 

La deuxième Congrégation eft celfe 
de la Propagation de la Foi , inftitaée 
par Grégoire X V. pour avifer k xxM 
les moyens imaginables d'établir k 
Religion Cathouque danH^ toutes l» 
Partie» du Monde. Elle ^'aiTemble w 
Lundi de chaque moi8>> en préiènce 
du Pape ; quoique ce foie ibuvent dans 
le Palais qu elle a &it bâtir. Elle eft 
compofée de plusieurs Cardinaux , d^un 
Protonotaire Apoftolique, du Secré- 
taire d'État de Sa Sainteté, d'un Ju- 
Se» qui efl ordinairement Réferen» 
aire de l'une &c de Tautpe iignatuie» 
de TAiTefleur du^ faint Office >. & da 
Secrétaire de la Congr^égation. 

Tous ceux qui ont la dévotion de' 
£dre le voyaj^e de Rome* après leur 
converfion, font logés dans ce Palais » 
tyii eft d^une grandeur extraordinaife» 

iltué; 
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né dans la Place de la Trinité d^ 
ont. Les pauvres E vêques y font auffi 
çus & entretenus de tout ce qui 
ireft néceilaire. On y a établi une 
nprimerie en toutes fortes de Lan- 
es étrangères , pour des Bréviaires , 
s Miflels & d'autres Livres d'£glif(^ 
Ion llJfage Romain. 
Urbain VUL a enfin érigé la Con-. 
égààoniies Inùnumtés Eccléfiafii€[uesi 
mt il comprit la nécef&té pendant 
.'ilétoit Nonce 9 en plufieurs embar- 
\ qu'il eut touchant des exemptions i 
r lefquelles il falloit avoir le fenti- 
mt du Pape , qui renvoyant la con- 
iflàncedeces incidens à des Comr 
flaires , lailToit traîner ces fortes 
iffaires en longueur. Cela le fit ré- 
idre i y apporter du remède par Pé- 
»liflement de cette Congrégatit)n ^ 
i juge de ce qui doit jouir des Immu* 
es de FEglife » & de ce qui n'en doit 
; jouir. Elle fe dent tous les Mardis 
cz le plus ancien des Cardinaux qui 
compofent, avec un Auditeur de« 
»te 9 un Clerc de Chambre , un Âvo« 
; de fîgnature > & un Référendaire de 
ne & de Pautre. Le Préfident en gar- 
les Sceaux , & a fept cens écus d'or 
penfion* 
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^ Pendant qu« Sixte s'applîqnok mS, 

' 5^7^- à régler Rome & l'Etat Eodéfiaûiquç, 
la Keine Elifabeth travailloit aveclç 
même foin i détruire la vétitable Re- 
ligion dans fon Royaume, Le Pape 
voyoit avec une fenfiole aiiliâion fon 
autorité ruinée dans un Royaume li 
confidérable ; mais Ton dépit , ni les 
plaintes qu'il en faifoit devant les Mi- 
niftres des Princes Etrangers , & dans 
les Confifloires- , ne l'empêchoient pas 
d^eftimer cette Princefle , & d'en cure 
beaucoup de bien. Elifabeth de fon 
côté avoit auffi une grande eftime pour 
Sixte ; & elle difoit fouvent que fi elle 
eût été afTûrée que ce Pape eût Ibng- 
tems gouverflé PEglife, elle auroit 
cherché des moyens d'acconimode- 
ment entre fon Etat & Rome, Ce qui 
ayant été rapponé au Pape , il difoit 
auffi : Quil nUût rien vu de "(lus glorieux 
pour lui , que JPêtre dam unemhnt Cam^ 
munion avec cette Princeje. 

11 y avoit fort long-tems qu'elle re- 
çoit Marie Reine d'Ecofle prifonnîe- 
re. Cette malheureufe Princefle étoit 
fille de Jacques Stuart , cent cînquié- 
me Roi d'Ecoflej elle n'avoir eu en 
partagé que les défordres qui affli- 
geoient alors quatre Royaumes; mais 
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Ton incomparable beauté la rendoit """' 
digne de régner fur toute l'Europe. ^S^/»- 
Elle avoit toujours témoigné beau- 
coup de zélé pour la Religion Catho- 
lique j &fon attachement aux anciens 
tJlages de l'Eglife Romaine , joint au 
refpeft qu'elle avoit pour le Pape , 
lui coûtèrent la libené, & enfuite la 
vie. 

Pendant fa capthrîté, tous les Prin- 
ces Chrétiens foUiciterent Elifabeth , 
8c firent agir leurs Ambaifadeurs au- 
>rès d'elle pour fa délivrance. Mais 
eurs foins augmentant encore la ja- 
oufie de la Reine d'Angleterre, elle 
répondoit que Marie étoit déjà con- 
damnée , & la fit en effet déclarer cri- 
minelle de Leze-Majeflé par le Parle- 
naent affemblé à Londres. Si-tôt 
que cette Sentence fut rendue, elle 
iTOulut faire voir qu'elle avoit beau- 
coup moins écouté fon reffentiment , 
que la Juftice , & envoya un Ambaffa-i 
deur en France pour en donner avis au 
Roi & à la Reine* Elle fît en mê- 
me temps fçavoir , par une Lettre » 
la réfolution de fon Parlement à la 
Reine d'Ecoffe, qui reçut cette nou- 
velle avec beaucoup de fermeté. Elle 
remercia ceUù qui la lui vint annon- 

X îj 
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g cer avec un vîfage plein de douceur { 
' ^ ' ' lui fit un préfent de peu de conféqucn- 
ce , en s'excufant fur h pauvreté de 
l'état auquel elle étoit réduite ; témoi- 
gna qu'elle fentoit une joie fenfible 
d'apprendre qu'elle alloit bien-tôt 
quitter un Royaume périffable, pour 
en pofTéder un qui ne doit jamais fi« 
îîir. 

Le Roi de France fur ces entrefaî- 
tes , obligé de fecourir cette Princéffe 
qui étoit fa belle-fœur» dépêcha Bel- 
lièvre en Angleterre, avec une inffruc- 
tion qui répondoità tous les chefs d'ac« 
cufation fur lefqucls la fentence de 
mortavoit été rendue. Cet Ambafla-. 
deur étoit chargé de faire fçavoir pu- 
bliquement, qu*ilavoit ordre de foU 
liciter le falut de Marie au nom du 
Roîfon Maître , & de tous les Fran^. 
çois* 

Qu?ind le Pape eut appris que le 
RoiTrès-Chrétienenvoyoit a ce def- 
feinun Ambaffadeur, il dit en plein 
Confiftoîre , après qu'on eut ordonné 
des prières publiques pour cette Reine 
prifonniere, que les Souverains ne 
s'engageoient pas dans de fi terribles 
entreprîfes , pour les laiffer imparfai- 
tes à la prière d'un fijnple Mimflre { 
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& s'entretenant un foîr en foulant avec j ^ g- . 
fpn neveu fur le fuccès du voyage de 
Bellievre en Angleterre , il dit : Je ne 
ffaipas ce que la Reine Elifabeth a def* 
fein défaire de la Reine £Ecojfe ; mais je 
fçai fort à quoi je me déterminerois , fi 
favois un Rai jrifonnier dans mes 
Etats. 

Les Cardinaux de la Faâiîon Fran- 
foîfefupplierent le Pape de permet- 
tre qu'on fît des prières de Quaran- 
te-Heures dans toutes les Eglifes de 
Rome, pour demander. à Dieu qu'il 
foi plût d'affifter de fes grâces PAm- 
bafiadeur du Roi Très-Chrétîen dans 
tine affaire qui étoît d*une telle imppr- 
tanceà toute la Chrétienté. Le Pape 
Y confentit , & donna ordre au Car- 
lînal Vicaire de faire expofer par tout ^ 
le Saint Sacrement , quoiqu'il jugeât 
quelefalutde cette Reine n'^dtoit que 
le prétexte du voyage de Bellievre, 
k qu'il alloit en Angleterre négocier 
les affaires plus agréables & plus avan- 
lageufes au Roi fon Maître ;fuJ? quoi 
5a Sainteté ne put s'empêcher de dîfe 
LU Cardinal Farnefe , qu^il étokperfua" 
lé que les chofes étoient tout autres qu^eU 
es ne paroijfotent. En effet, on apprit 
leu de temps après ^ que cet Amba^ 

X iij 
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" ■ fedeur avoît inutilement travîùUëpôtir 
-^587. la Reine d'Ecoffe ; & quelques-uns 
ajoutèrent qu'il n'avoît palfé la mer^ 
que pour animer le Confeil d'Angk- 
terre à fa perte. Ce qui fit dire à ua 
Cardinal y homme de fort bon fens, 
que perfonne n^avoit fi bien pénétré que 
le Pape le fond de ce grand myftere. 
Uinftruélion fecrette de Belliévre 
portoit entr^autres chofes , de preiFcr 
înftamment la Reine Elîfabeth de fe 
fervirdcrautorité qu'elle a voit fur le 
Roi de Navarre , le Prince de Condé 
&le Vicomte de Turenne, pour leS 
obliger à conclure la paix. Il etoît en- 
core chargé de découvrir en quelle dif- 
polîtion étoit cette- Princefle touchant 
une Ligue qu'on avoit propofée entre 
elle & quelques Princes d'Allemagne 1 
& de faire entr'eux un Traité ferme & 
durable. Cependant Sixte excufoitle 
Roi de France , en difant : jQue les 
guerres chileSy cfui divifoient alors fin 
Royaume , ne lui permettotent pas de 
tnenacerV Angleterre ^ & que fa Couronne 
lui deooit être beaucoup plus chère que 
celle £un défis Alliés. 

L'arrivée de Belliévre ayant arrêté 
pendant deux mois l'exécution de la 
tehtence rendue contre la Reine d'£«- 
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CoflTe , on craignit que les offices du 
-ïtoi de France tfëbranlaflent Fefprît 
d'Elifabeth, Cette inquiétude allarma 
non-feulement les Miniftres Proteftans, 
- • mais, auffi les Catholiques , & parti- 
culièrement les principaux membres 
du Parlement: comme Ohcéftrc^ Cé- 
icile & Vaflingand, lefquels ayant con- 
damné la Reine d'EcoiTe, confidé- 
f oient avec effroi, que û leur Maî- 
treffe venoit à mourir, fes Etats appar- 
tenoient fans contredit à Marie ^ qui 
. ne fe verroit pas plutôt furie Trône de 
Ion ennenùe , qu^elle les pcrdroit fans 
reflburce , tant à caufe de Taverfion 
qu'elle avbit pour les Proteftans , que 
par le reiTentiment d'une longue & 
honteufe prifon. 

Ces Seigneurs prenant un temps fa- 
vorable pour faire goûter leurs raifons 
'àlaReineElifabeth, fe plaignirent à 
elle du mépris qu'on faifoit d^un ju- 
gement renau par tant de Barons & 
d'autres perfon nés confidérables , & 
' dont le Royaume demandoit Inexécu- 
tion avec empreflement. La Reine 
croyoit, par ce retardement, témoi- 
gner beaucoup de répugnance à ce paN 
ricîde> & s'en excufêr par la peur 
du'on Iiu faifoit de s'attirer la haine de 

Xmj 
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■*T^ tous fes fumets; mais enfia vaincue cfl 
•*^^7* apparence par ce dernier motif, cÛc 
ordonna que conformément à hai réfo- 
lution du Parlement, on drcflfâtPA!- 
rêt de mort contre la malheureufe Ma- 
rie. 

BurcoftTréforîer,& Beley Secre^ 
taire du Royaume , furent en diligence 
le lui fignifier au nom de la Reine &du 
Parlement au Château de Frodinghnic, 
où elle ëtoit prifonniere. Elle les reçut 
avec ioye , & leur dit : qu'elle avoit de 
granaes adlions de grâces à rendre à 
Dieu, de ce qu'on Pavoit foupçonnée 
capable de rétablir la Foi en Angleter- 
re. Elle leur demanda enfuite la per- 
miffion d'écrire quelques Lettres à la 
Reine d'Angleterre * au Roi de Fran-: 
ce & à d'autres , ce qu'elle fît en peu 
de temps. On a crû qu'elle avoit auflî 
écrit au Pape Sixte , pour lui témoi-, 
gner qu'il lui étoit bien glorieux de 
mourir pour la Religion Catholique ,' 
dans laquelle tous les Rois fes Prédé- 
cefleurs avoienteu le bonheuï de mou-î 
rin 

Après avoir achevé fes Lettres, elle 
fe profterna aux pieds d'un Crucifix , 
& remercia Dieu de toutes les grâces 
dont il l'avoit confolée , au nombce 
dçfquelLes elle comptoit la mort qu'élu 
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le alloît bientôt fouflfrir. Elle prit en- " 
fuite une Hoftie confacrée , qu'elle gar- 
doît par la permîfGon du Pape Pie V. 
en reconnoiflance de fa fermeté dans 
la Religion Romaine; ce que Sixte lui 
avoit aufli accordé, & elle fe commu- 
nia elle-même , les Miniftres Protef- 
tans lui ayant refufé un Aumônier , en 
lui difant , qu'elle devroit avoir renon- 
cé depuis longtemps aux folies & aux 
extravagances de Kome. 

Cependant la Reine Elifabeth étoit 
terriblement inquiète ; & Ton dit que 
cette étrange agitation l'ayant une nuit 
empêché de dormir, une de fes fem- 
mes , qui couchoit ordinairement dans 
fa chambre , fe réveilla en furfaut épou- 
vantée par un horrible fonge > & s'é- 
cria qu'elle croyoit voir couper la tê- 
te à la Reine Marre, & enfuite voir 
auflî tomber celle de fa Maîtrefle pa^ 
un fécond coup de la même épée. Cette 
vifion effraya, fi fon la Reine , qu'elle 
envoya promptement un Courrier à 
Frodinghnie , avec défenfes d'exécu- 
ter la Reine d'Ecoffe jufqu'à nouvel 
ordre; mais ce Courrier n'arriva oue 
quatre heures après fa mort , fes gardes 
corrompus par Linceftre , l'étant venus^ 
avertir y avant le point du jour ^ qiie 
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1587, toutes chofesétoient prêtes pôurlefû^ 
plîce. 

Elle fortît de fa chambre , fuivîe 
d'un petit nombre de fes domefHqueS) 
auxquels elle défendit de troubler par 
leurs cris & par leurs larmes Pëclac 
d'un appareil qu'elle regardoit com- 
me fa gloire &fon triomphe. Elle en- 
tra dans h Salle où l échafaut étoit 
dreffé , revêtue de fes habits les plus 
magnifiques : Elle avoif un Chapelet 
i fon côté , & UB petit Crucifix atta- 
ché fur fon cœur^ que les Miniftres 
n'oferentr par refpeft, lui arracher » 
quoique ces marques de dévotion^ 
qu'ils traitent de fûperftition & de 
facrilége, leur donnaflent de l'indi- 
gnation & du dépit. Ce fpeâacle fit 
{)ïeurer tous ceux qui fe faifoîent vîo- 
encre pour retenir leurs larmes , & la 
* Salle retentit de foupirs & de fangtots f 
forfqu'on vît cette PrînceflTe fuivie 
d'un bourreau , n'avoir déformais plus 
pour Trône qu'un échafaut, d'où elle 
regarda l'Aifemblée avec un vifage 
plus beau & plus guai qu'à l'ordinai- 
re. Elle s'adrelfa aux CathoKques qui 
étoient dans cette Salle , Se les pria de 
joindre leurs prières aux fiennes, pour 
demander à Dieu, qui c(»inoii&>it {on 
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foîiocence , qu'il eût la bonté de faire ' 
mîférîcorde à ceux qui étoient les au- *5^7^ 
teurs de fa mort. 

Elle détacha elle-même fon voile de 
deffus fa tête , & découvrit fon col & 
fes épaules, qui étoient d'une blan- 
cheur à éblouir j & s'étant mife à ge- 
noux, en baifant fon Crucifi;c, elle 
tendit fa tête au bourreau, lequel ef- 
frayé du parricide qu'il alloit commet- . 
tre , ne la frappa qu'en tremblant , & 
n'abbatit cetve tête que du troifiéme 
coup. On remarqua que ceux même 
qui hâtoîent cette exécution , en furent 
attendris , & détournèrent leur vue 
d'un il funefte fpeftacle. On dit auffi 

Sue le bourreau tomba à demi-mort 
effusPéchafaut,& qu'on l'emporta ça 
cet état hors de la Salle. 

C'eftainfi que Marie Smart Reine 
d'Ecoffe 9 acheva une vie remplie de 
gratids exemples de l'une & de l'autre 
fortune , après une captivité de vingt 
années, pendant laquelle on la chan-^ 
gea feîze fois de prîfon , toujours ri- 
goureufement traitée par ceux qui la 
gardoient , abandonnée detoutfecours: 
& de toute forte de confplation , à la 
referve de quelques Lettres des Papes; 
Grégoire Xm. & de Sixte V. Çe^ 
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^^ lul-cî trouva le fecretd'en faire allé! 
^^ 7- deux des fiennes jufqu'à elle, dom 
Elifabeth en furprît une , qu'elle ht 
plufîeurs foîs avec plaîiîr , quoiqu'elle 
ne fût remplie que de confeils & cfiex- 
hortations capables de fortifier la Foi 
de cette malheureufe Reine , pour la 
croyance & pour îa perfonne de la- 
quelle Elifabeth avoît une mofteBe 
averfion ; mais elle faifoit une eiHme 
Il particulière de ce Pape , qu'elle dk 
à celui qui lui mît la Lettre entré ks 
jnains , que la Reine d'Ecbflfe avoir tort 
de fe plaindre d'une prifort , dans" la- 
quelle elle goûtait avecf abondance un 
plaifir qu'elle foùhaitoit avec le plus 
d'ardeur ; voulant témoigner par-là^ 
avec combien de paflîon elle defiroît 
être d'intelligence avec Sixte , maïs 
Qu'elle craîgnoît que ce commerce ne 
donnât trop d'inquiétude à fes Su-' 
jets. 

La nouvelle d'une mort fi déplora- 
ble fut bien-tôt répandue par toute 
l'Europe , & le Nonce qui réfidoit en 
France , dépêcha un Coi^rrier exprès 
pour en donner avis à Rome. Le Pape 
fbrtoit de fouper, & étoit appuyé 
contre une fenêtre , lorfque le Cardinal 
deMontake lui prifenta- le paquer du. 
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Nonce. Sa Sainteté rçgardoît fixement 
fon neveu , pendant qu'il faifoît le ré^ 
cit de cette tragique Hiftoire , lorfque 
tout d'un coup frappant de la main fur 
le bqrd de la fenêtre , il fe tourna en 
foûpirant du côté de TAngletprre. 

La Reine d'Angleterre voulant en 
quelque façon fè jnettre à couvert de 
la honte & du reproche honteux à ft 
mémoire, d'avoir répandu lefang d'une 
autre Reine, prit le deuil, s'affligea, 
&fe plaignît Je fon Secrétaire, qui 
avoit contre fes ordres , précipité cette 
exécution ; elle iui fit faire fon pro- 
cès , & il fut condamné ài tenir prilon , 
& à payer de groiTes amendes. Mais 
on rioit de cette groflîere adrefle , lort 
u'on voyôit en même temps des feux 
e joye dans Londres, & qu'on en* 
tendoit le bruit des Cloches , en figne 
de la jove & de l'allégrefle publique 
que cauloit cette mort dans toute l'An^ 
gleterre. Ce Miniftre fit de plus une 
Apologie qui courut dans toutes les 
Cours des Princes Chrétiens, par la-* 
quelle il juftifioit qu'il n'avoit rien 
fait fans orare , ni fans fçavoîr les înr 
tentions de la Reine fa Maîtrefle, 
laquelle s'attira la haine & l'indigna-^ 
tipndççfiutresSpuverain^, pour $ivpir 
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_^o^ .fi cruellement violé le refpeâ dû à U 

Comme il n'y a point de lieu dans 
le monde 9 oh l'on examine de plus 
près qu'à Rome la conduite bcmne ou 
mauvaife des Potentats , on s'y empor- 
toit avec fureur contre celle d'Ema- 
beth, & l'on débitoit tous les jours 
des Satyres & des Libelles , qui la trai- 
toient de fcélérate, de barbare & de 
facriiége. Les Auteurs de ces ouvrages 
s'attachoiefit particulièrement à cette 
douleur de diflîmulation & d'hypo- 
criiîe , avec laquelle elle avoit répan- 
du des larmes pour un crime qu'elle 
avoit fait commettre. Sixte ^ qui ne 
pou voit s'empêcher de dire, quand 
on lui parloir de cette horrible exécu- 
tion , qu'il n'en auroit pas moins fait 
s*il avoit été Roi d'Angleterre , dé- 
fendit, fous peine des galères , qu'on 
continuât à déchirer cette Prîncefle 
dans des Ecrits outrageans ; difant que 
quoiqu'elle fût hérétique , on devoit 
néanmoins avoir du refpeft pour fon 
rang , & de la confidération pour fon 
mérite. Elifabeth en ayant été înftrui- 
te,. redoubla l'eftîme quMle avoir 
pour Sa Sainteté, & dîfoit fouvent à 
fes Miniftres les plus confidens , que 
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Sixte étoitun grand Prince , mîtlgré û » ^«7 
qualité de Pape , qui le rendoit fon ci- '-* 
pital ennemi* Et le Duc de Linceftre 
:etant un jour dans une fort bonne com^ 
pagnie où Ton parîoit du Pape , dît 
<p'ii faudroitque la Reine allât demeu- 
rer ua an à Rome , & que^ Sixte paffàt 
autant de temps en Angleterre ; parce 
que la Reine ayoit un fecret pour guérir 
les Romains de certaines fuperûitions 
dont le Pape fe corrigeroit aufli parmi 
lesAnglois. 

Les Romains s'imaginèrent fur cette- 
mutuelle eftime , qu'il y avoît quelque 
<:orrefpondance entre le Pape &la Rei- 
ne /& faifoient mille, raifonnemens 
chimériques là-deffus. Et quoique le 
grand nombre d'efpions, qui étoient 
dans Rome pour rendre compte à Six- 
te de tout ce qu'on difoit de lui , les 
empêchât de parler à cœur ouvert , il 
yen eut d'affez imprudens & d'alfez 
hardis pour repréfénter Pafquin en 
équipage de Courrier,répoûdant à Mar» 
forio , qui luidemandoit où il alloît; 
Je vais en Angleterre porter à la Reine 
des Lettres ae Sa Sainteté. A propos, 
de quoi on difoit communément : Quil 
étoit beaucoup plus fur stêtre Anglois à: 
Home , cpu Catholique en Angleterre^ 
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]T~ RanuceFarnefe, fils aîné de ce grand 
'^ ^' Alexandre Duc de Parme qui dëfen-; 
doit fi glorieufement les intérêts de la 
Religion en Flandres, entra chez le 
Pape avec désarmes , très févérement 
dérendues par Sa Sainteté , ce jeune 
Prince ne croyant pas qu'un règlement 
de Police dût affujettir une perfonne 
de fa qualité. Le Pape, qui veilloit 
fur fa conduite , n'en fut pas fi-tôt aver- 
ti, qu'il commanda qu'on le fît arrê- 
ter. Cet ordre fut exécuté dans PAnti- 
chambre du Pape , lorfque ce Prince 
lui alloit baifer les pieds. Ce lieu le 
rendant encore plus coupable , il fut 
enlevé dans une chaife , & conduit 
par le Barigel & fes Sbires dans le Châ- 
teau Saint-Ange. 

Cet emprifonnement fit grand bruit 
dans Rome , & confterna étrangement 
les amis du Cardinal Farnefe , & tous 
^ ceux qui étoient attachés au Duc de 
Parme. Ils furent incontinent deman- 
der au Pape la grâce de ce Prince ,* 
au nom du mérite & des fervîces de 
fon Père, auquel on foîfoit un fenfî- 
ble outrage dans la perfonne de fon 
fils. Ils lui remontrèrent que c*étoit 
une chofe honteufe de voir dans les 
prifons du Saint Siège , pour une caufe 

fi 
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fi îégere , & par Tordre de Sa Sainteté, , ^ 3- ^ 
l'héritier d*un Souverain , dans le mê- ^*^ 
me temps quefon père combattoit avec 
tant d'ardeur 8c de courage , pour con- 
ferver l'honneur & le bien de l'Eglife, 
Ils lui repréfenterent que les Princes 
Etrangers n'étoient pas obligés à fe 
foûmettre aux Loix d'an Pays , qui ne 
font établies que pour retenir le com- 
mun peuple dans fon devoir; que la 
faute de ce jeune Prince étoit plutôt 
un effet de fa vivacité que de fa mali- 
ce ;& que quand même il auroit failli 
avec connoiifance de caafe^, fon âge 
& les fervices de fon père méritoient 

3ue Sa Sainteté lui accordât fon par^ 
on. 

Sixte leur répondit premièrement t 
» Qu'il aimoit tmp à rendre ce qu*il 
» devoit aux Perfonnes lUuftres , pour 
»xïe pas avoir une eftime extraordi- 
« naire pour celle du Duc de Parme j 
3D mais^aufiî qu'ila voit une grande aver- 
» fion pour les gens qui faifoîent de 
» lourdes fautes j qu'il auroit traité- 
9 (on propre £lsr en pareil cas ^ de 
9> la* même manière que Ranuce Far- 
9 nefe j qu'il aimeroit mieux^ renon-^ 
9i ccrau' Souverain Pontificat, & re* 
»tourni^ diêtûs lé Gkutre^ qpe dé 
^ Xme IL S 
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j. ce voir méprifer les Ordonnances qu'il 

'î 7» a, avoit établies ; qu'elles étoîent fid- 
99 tes pourtour le riionde > fansexcep- 
«tion î & qu'une Tête Couronnée 
»>n'avoitplus d'indépendance > quand 
» elle étoit hors de fes Etats ^ que l'âge 
« ne mettoit perfonne à couvert de la 
30 correétion & du châtiment ;. qu'il 
» prétendoit que: le Duc de Parme 
ao étoit feudataire du faînt Siëge;&: 
» que quand ilnelefèroitpas, il fuffi- 
» roit de s'être trouvé à Renie contre-^ 
» venant à fes Ordonnances. « U les 
étonna fi fort par toutes fes rai- 
fons, qu'ils crurent devoir prendre 
congé de lui ^ & laifler rallentir ce 
premier feu. 

Le Cardinal Parnefe craignant que 
Sixte ne s'obflinât dans fa première fé' 
vérité , nefutpasfi-tôt chez lui, que 
fon inquiétude mortelle, le fit retour- 
ner au Vatican , pour redoubler fes inC 
tances, & ne point hifler le Pape en 

Î)atîence qu'il n'eût obtenu la liberté de 
on neveu. Le Pape qui prévoyoit cette 
preffante foUicîtation envoya promp* 
tement ordre au Gouverneur du Châ- 
teau Saint- Ange de faire exécuter Ra- 
nuce, & donna en même tems un billet 
au Cardinal Farnefe par lequel il étoit 
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enjoint à ce Gouverneur de lui remet- tçb/, 
tre à deux heures de nuit le prifon- 
nier entre les mains. Sixte ne dbutoît 
pas qu'on ne lui eut déjà tranché la 
tête , & qu'il feroit ainiî livré au Car- 
. dinal Farnefe j maïs celui-ci prit de 
fîjuftes mefures 3 & fçut fi bien pro- 
fiter du temps > qu'il porta lui-même 
-le billet du Pape au Château Saint- 
Ange, en exécution duquel on le 
remit fur llieurie en liberté. Il prit la 
poftedans le .même moment, & fit fi 
bonne dijigençe^ qu'il fe trouva après 
trente heures de çourfe dans les £tats 
de fon père , qui foot en Lombardie» . 
On difoit alors que Sa Sainteté fut pi- 
quée jufqu'au vil de l'évafion du jeu- 
ne Farnefe ; mais qu'après quelques 
réflexions, il n'en approuva pas moins 
Tadrefle avec laquelle le Cardijnàl fon 
oncle furprit là vigilance^ & trompa 
le Gouverneur. .11 n'eft cependant guè- 
re vtai-femblable qu^ia auffi >grand ^ 
politique eâcôfépour fi peu de de cho- 
ses, & fans jaucunes formés dre pro- 
cès , faire périr le fils d^un Prince Sou- 
verain 9 aliiédekMaifonid'Autriche,. 
foùtemiî«ir tous.fcs;Prince» de cette 
JllaifonJèci^nécalA^itDlkAfn^^ 
^nde ^ iqyiilcoDcÉaitdhr laloiB odans Jb^ 

yîj 
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tTgl Pays-Bas pour le maintien de la Rcftt 
^ '* gion. 

LePape eut cette amiée» pendant 
les plus grandes chaleurs de ^Eté , une 
fièvre continue j qui lui dura huit jours^ 
dont la malignité fit perdre aux Méde- 
cins l'efpéranee de le fauver^ Cène 
nouvelle n'affligea pas beaucoup les 
Cardinaux qui demandoient bien pliW 
tôt & mort que & guérifon , pour re-. 
prendrel^autorité qu'il leur avoit ôtée > 
en faifant lui ièul toutes les afiàires im- 
portantes , & les traitant comme des- 
yalets & des efclaves^ 

La grandeur de fon mal' n'e l^empê>^ 
cboitpas^ dans le déclin de iS' filévre^ 
de s'appliquer à la conduite de l^Etat;. 
& quoique les Médecins hù: euifent 
ordonné de prendre dii repos r il n'en 
fiiifoit pas moins pubBer ae nouvelles 
Ordonnances 5^ & £aiibit venir tous les 
purs le Gouverneur de Rome & <l'ai>- 
très Officiers > pour leur feire- rendre 
compte de L'exercice de leurs Charges» 
& pour leur. donner des ofdres nou^- 
▼eaux. Son neveu le pria inftamment 
de ferepofer pendant quelques jours> 
en hiî remontrant que cette grande ap»^ 
plicadon d'e^t le fatiguoit encore 
plus^ que iQ4 mal | mais \ lui réponsH 
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3ît : Sfachez., mon neveu ^ quHl Jaut rt%^^ 
éjiH^ un Prince Ae qmtte le commandement ^'^ 
^uavee ta vie , femblable au Rojfignoh^ 
^ui chante jufquà la mort^ 

Il ordonna fur toutes chofes au Car- 
dinal de Montake de redoubler les eP ^ 
pions dans Rome ; parce qu'il falloit^ 
prendre le temps de fa maladie pour 
connoître les efprits raécontens , & 
pours'inftruirede la Balne ou de l'a- 
mitié du peuple envers lui. Son neveu- 
cxécùta cet ordre jmaîs perfonne n'o*- 
foit dire fes véritables lentimens^ de 
crainte qu'il ne feignît d'être malade; 
& ceux qui le haïffoient le plus , aflî^ 
tôient comme ks autres aux prières 
iqu^on faifoit pour fa fànté dans les 
Églifes de Rome 9 oà le^ Saint Sacre-; 
ment fut expofé pendant huit jours. 
Il défendit cette dévotion, & dit. à 
fon »eveu t Ce& Prières extraordinairer 
font croire au PeujU qut }e fuis à PeX" 
trêmitéy & fat intérêt qiion me crojc 
encore en vie quelles momens après ma^ 
mort. 

Il fut un jour pendant cette mala-r 
'£e Gl abbattu & dans un airoupifTement 
fi profond, qu'il fembloit qu'il eût 
rendu Pfefprit. Son Médecin le troi»- 
SFaAtdaa&Gette^foibleflequi lui avoî( 
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même ôté la parole » lui toucha aâ 
bout du nez, pour voir s'il reftoit en- 
core quelque chaleur naturelle. Sixte 
fe Tentant touché , (è réveilla , comme 
s'il eût été effirayé de auelque fàchcufe 
vifion ; 8c regardant ion Médecin en 
face , lui dit a un ton auiG menaçant, 
que fa foiblefle le pouvoît permettre i 
IJéquoi ! vous avez, la hardiejfe de tou* 
€her aunez^du Pafe\QQ pauvre Méde- 
cin épouvanté par ces parole^ j crut 
que le Pape ne le voudroit jamais voir } 
il s'en retourna chez lui 9 & le mit au 
Et, où il mourut d'une fièvre, caufée 
par fa douleur & fon défefpoir > avant 
que Sa Sainteté eût entièrement re- 
. couvre la fanté : ce qu'Elle fit; en peu 
de jours , & s'alla faire voir dans les 
mes de Rome fi-tôt que fa fièvre 
eut ceffé» 

Cette maladie ne diminua en rien 
Pexaâitude defa juftice j & fi-tôt qu'il 
fe porta mieux, il fit exécuter deux 
pauvres Gentilshommes accufés d'a- 
voir eu commerce avec un célèbre 
bandit, nommé Benedetto Mangone 
Devali : c'étoit un homme de la lie 
du peuple, qui fe retiroit ordinaire- 
ment aux environs de Naples y d'oà 
il étoit venu pkfieors £)i5 cpoimei^ 
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ire des meurtres & des brigandages j^gj, 
jufquesdans TEtatde TEglife. Ayant 
enfin été arrêté ,. il fut rompu vif à 
•Naples un Vendredi ftptiéme jour 
d'Avril dans la Place du Marché, oH 
il confeifa plufieurs crimes > & nomma 
fcs complices, parmi lefquels il avoua 
que . ces deux Gentilshommes lui 
avoleht aidé à éviter les mains de la> 
Juflîce.- 

Le Gouverneur de Rome qui les 
avoit mis en prifon y trouva des preu- 
ves plus que fuffifantes pour les con- 
damner à la mort: mais la compaf- 
fion qu'il eut de leurs familles , lui fit 
yetaraer l'exécution delà Sentence r 
pendant la maladie de Sixte , pour 
donner le toifir àleursparens de follî-^ 
citer leur grâce* Le Pape n'eut pas fi- 
tôt appris ce retardement , qu'il fe fâ* 
cha contre le Gouverneur , & le me- 
naça de fa difgrace , pour avoir eu ;ant 
ée tiédeur 'à rendre la Juftîce i& ils- 
eurent la tête tranchée, quoique plu?* 
fieurs Ambafladeurs fe fuflent joints à 
un grand nombre de Chevaliers Ro- 
mains , parens de ces mattieureux, pour 
obtenir leur vie. 

La Cour Romaine fut étrangement 
conflernée du châtinaént rigourc*^ 
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"^ dont furent punis le Seigneur Bellb^ 
*^ 7' chio fon Echanfon, & MonfeignedT 
Gualterucci ^Secrétaire du Collège des 
Secrétaires Apoftoliques, Prétbtfoft 
eftimé, & d^un grand crédit, pour 
avoir acquis par fes longs fervices lès 
bionnes grâces & k confiance dé Sa 
Sainteté. Ilsfurenttousdeux eôndam* 
né^ aux galères avec un Secrétaire. 
Bellocchio y mourut quelques mois 
après de douleur , de n^avoir pu trou- 
ver de mîféricorde à la prière de toutfe 
ïa Cour. Il fiit condamné pour avoir 
dérobé l'Anneau du Pêcheur, qui efl 
le Sceau du Pape, duquel il fcella m 
Bref, dont il avoit long-temps follicité 
Fexpéditîon j & que le Pape avoIt 
. toujours refufée, perfuadé que cette 
demande étoit injufle , dont voici le 
hit. Bellocchio ayant deflèin de faire 
bâtir un Palais magnifique dans fon 
pays > avoit befoîn d'une maîfon> dont 
le propriétaire nevouloît pas raccom- 
moder: Voyant fes mèfurés rompues, 
a falfifia un Bref, parlequel il étoît en- 
joint à cet homme de vendre fa mâ- 
fon ; à quoi il obéit promptement , de 
crainte de s'attirer Findignation du 
Pape, &Ia donna à beaucoup moins- 
<9[u'eU&nevaloii% 



Sixte V. Liv. VIII. atfj _ 

On fit le pcôcès à Gualtcruccî , pour r^- 
avoir eu part à cette friponnerie j & ^ ' ^* 
le troifiémc fut condamné à la mê- 
me peine , parce qu'il avoir été infor- 
mé de tout ce complot , & qu'il avoir 
auffi foliicit^ l'expédition du Bref. 
Le malheur de Gualrerucci affligea 
tout le monde. Cétoît un Prélat rem- 
pli de bonnes qualités , & dont le cri- 
me auroit été rémiflîble fous un Pon-^ 
rificat moins exaft. Tout le Sacré Col- 
lège avec les Ambaffadeurs d'Efpagne 
& de Venife, & plufieurs perlonnes 
delà première qualité, demandèrent (k 
grâce ; mais le Pape ne vou ut pas mê- 
me les écouter , & dit : » Qu'il étoit « 
établi de Dieu pour faire juftice , & « 
non pas pour accorder des grâces, « 
dans Tefperance defquelles on com- « 
mettroit à l'avenir toutes fortes de « 
mauvaifes aélions ; qu'il aimoit fes « 
domeftiques quand ils fèrvoient avec « 
fidélité , mais qu'il étoit le premier «r 
à le déclarer contre eux, fi-tôt qu'ils « 
trahiflbient leur honneur & leur de- « 
voir -, qu'il pardonnoit volontiers les « 
injures qui ne s'adreflbient qu'à (à « 
perfonne ; mais qu'il puniflbit fans « 
quartier les outrages qu'on faifoit « 
au Saint Siège , & qu'il auroit fou- « 
7>w //. Z 
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haité j que le qcime dont U s'^gî&i^ 
»y n'eût intereflilé que lui fèul ^ a£n d'en 
a> accorder la grâce aux coupables. 
Gualterujcci ^t conduit aux galères, 
^ y demeura pfqu'à la mort de Six: 
te ; après laqyçUe U en fut inconti- 
llienttiré) au grand plaifir de tousceu)^ 
qui avQÎent iié touchas de Ion infor: 
tune. 

François de Miédicis , Grand Duc de 
Tofcane, mourut cette année (ans hé- 
ritiers y & laifT^ Tes Etats à Ferdinand 
Cardinal de Medicis, fon frerç , lequel 
/çnvoya dies Àipbaflàdeurs exprès à 
Rome , pour remettre avec cérémonie 
fon Chapeau entre les ipains' du Pa- 

rs j qui rojpligea à faire de riches dons 
TEglife de Saint Jean dç Latran. Ce 
Prince époufa quelque tengs après 
Chriftine , fille du Duc die Lorraine. 
JL»e Pape ne fut pas fâché de (à renon* 
ciation au Cardinalat ; car outre qu'il 
Sivoit une place à remplir dans le Sa- 
cré Collège, il fe voyoit débàrraiT^ 
d'unfurveiUant, dont il craignoit Tau- 
rorité que liji donnoient foi| rang 8c 
ià naiffdnce. 

Etienne ^attori , Prince dç Tranfylr 
vanie & Roi de Pologne , mourut au0î 
fctte année après ^voir régné environ 
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.^icuf ans. Cette mort affligea gênera- ^ ol 
lement toute la Chrétienté. Ce Prince ^ ^^ 
,^toit fort zélé pour la Religion Ca- 
tholique > habile dans la guerre > 9^ 
^ès-experinnenté dans les affaires d^E- 
^t. Il avoit toujours tenu en bride 
3es Proteftans, ailbupi plufîeurs guer-i* 
r€s civiles ^& regagné par fa valeur lé 
Duché de^ Sueve & Smolcnlcor que 
les Mofcavites avoient autrefois- con» 
quis fur les Polonois ayec plus de fir 
oeffeque de bravoure. 
. Il ne témoigna pas ijnoins de fermer 
té, lorfqu'en Tan 1584. le Turc lui 
ayant fait demander, fui vaut un an^^ 
/cien ufage, nn certain nombre de 
Troupes pour faire la guerre au Roi 
de Peifè , il répondit que TAigle blan^^ 
jcbe de Pologne , qui avoit été fi long- 
temps fans plumes & fans vigueur , 
avoit repris de nouvelles forces , & ai^ 
guifé fon bec & fes ongles. La fierté 
de cette réponfe en;pêcha lés Infide*- 
les de faire, comme par le paflré,-aar 
cune entreprit fur fes Etats pendant 
ion règne. 

Les grandes qualités d'Etienne em- 
barraflbient beaucoup les Polonois fur 
réleâion d'un nouveau Roi. Ils nf 
pojjvoicat fe réfcudre d'en mettre \m 



ig8 LA Vie DU Pape 
•^ -g fur kur Trône d'un mérite in&rieof « 
' ^' &qui ne remplît pas cette place auffi 
dignement que lui, afin de roaintemr 
le Royaume dans Tétat auquel il iV 
voitlaifl'é. Plufieurs crurent que YEtor 
pereur Rodolphe feroit in&illiblement 
élu , à caufe que lorfque fon père Ma-? 
ximilien le fut par la faveur de la Mai- 
fou d'Autriche 9 on arrêta que fbn fils 
Rodolphe lui fuccederoit immédiater 
ment, & fans interrègne, en cas qu'il 
vînt à mourir. Ce qui arriva quelque 
temps après, & ce que l'on avoit auffi 
prévu, à cau£e de & mauvaife comr 
plexion. 

D'autres crurent que le Duc de Par? 
me auroit grande part à cette éleâion, 
comme étant le plus fage, & l'un des 
plus grands Capitaines de fon temps t 
& fon oncle le Cardinal Farnefe s'ér 
tant acquis beaucoup d'eftime chez les 
Polonois , par les grands fervices qu'U 
leur avoir rendu; pendant qu'il fiit 
prpteâcur de la Nation* Mais quelr 
iques autres étoienc d'un ièntiment 
bien contraire» fondés fur la contnt 
riété d'humeurs qui auroit pu fe trou- 
ver entre les Italiens & les Polonois', 
joint qu'il étoit à craindre que la var 
le\if: 4^ Duc de Parme ne fût accoo^?; 
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èagnëedefeverité &d*orgueil, & que . « 
les Turcs ne s'irritaffent d'avoir pour ^ '* 
leur voifin un Prince à la dévotion des 
Eipagnols, qu'ils haïffoient mortelle-, 
ttient. 

Le Vaivode de Tranfyivânîe, & le 
Cardinal Battori , fbn Coufin , prëtên- 
doient auflî à cette Couronne : le pre- 
mier, quiétoitun jeune homme plein 
de cœur & d'ambition , fe flattoit du , 
fecours du Grand Seigneur, & de ce^ 
lui de fes richefies immenfes ; mais 
d'un autre côté , il lui étoit dé&vanta- 
geux d'être neveu du défunt Roi , le^ 
quel malgré fbn courage , & les fer-" 
vices qu'il avoit rendus k l'Etat, s'é-*- 
toit bèauGoiç plus attiré b crainte , 

Îue Famitié de k Nobleffc Poïonoife. 
IsfeplaigDoient qu'il n'avoit pas fui- 
Vidans la diftribution des Charges & 
des Honneurs du Royaume, les uf»ges 
accoutumés : qu'il en avoit difpofé 
contre le gré des principaux Seigneurs , 
& que leur pays étant une manière de 
Republique , dont le Roi n'étoit que 
le Chef, il ne pouvoit , que conjoin|« 
tementavec le Sénat, délibérer fur là 
guerre & fur la paix, ni feiire'le pro- 
cès aux Gentilshommes accufés de cri-- 
mes capitaux : ils regardoient ces en*- 

Z iij 
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i-g treprifes comme un attentat jk knr t 
' ^' berté, & comme une ofiupatioD de 
toute Tautorité Souveraine. Ces rak 
fons donnoient la même exclufion an 
Cardinal Battori, étant auflî nevcn 
du feu Roi Etienne. Il avott d'ailleurs 
de (i grandes qualités pour régner,- 
que pludeurs furent perfiiadés, que' 
Ibnfeul mérite le placeroit lur le Trô-' 
ne , plutôt que pas un autre fles Pré- 
tendans. 

Le Duc de Ferrare fat' rois fijr les . 
rangs , c'étoit un grand Prince , & 
43ui avoit en plufieurs rencontres ren- 
du mille bons offices à cette Nation: 
mais il.étoît Italien, & on Tavoit 
déjà propofé dans une autre éleélion ; 
ce qui rebutoit en celle-ci ceux qui 
lui avoient autrefois donné leurs fuf' 
frages. 

Quelques Nobles du Pays fe flattoicnt 
aufli de i'efperance d'être élus ; mais 
leur ambition étoit bien chimérique? 
ils avoient (ans doute oublié que les 
Polonois ne haïffent rien tant que d'o- 
béir à un de leurs Compatriotes ; & 
il y a plus de fix cens ans qu'on en a élu 
an d'entr'êux : & li l'on ne choififfoit 
jpoint de Prince Etranger en ce temps- 
ià , c'eA que la Couronne n'étoit pas' 
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encore affennie ; que ks Loix avoient TjSJ? 
peu d^autorité; & que les durits n*é^ 
tçient pas (î rafinés, m fi fiers qu'ils 
l'ont été depuis. Cependant on n'au* . • 
roit pas ietté les yeux fur un des Piaft 
tes ( c'eA airriî qu'on appelle les Gen-* 
tilshommes d'une Éaftaille qui prétentl 
être defcendue des anciens Rois d^è* 
Pologne ) erï cas qu'on eût voulu cou-^ 
ronner uû Polonois jmais fur l?e Chan-* 
celièr Z^môtfki, qui avoit eu foud- 
Etienae la plus grande part de VuA^ 
miniftration du RoyaunDe. Ce Prince' 
le conftrltoit fur toutes fortes d*aÔai-" 
res^& fuivoitles avis de ce Minif* 
tre au préjudice des fîens. Cette h-^ 
veut lui avoit acquis tant de <:rédit> 
qu'il n'en auroit eu guéres davantage ^^ 
quand même il auroit écé Roi. Su 
Gour n'étoit pas moins grofle que ctl-^ 
h du Prince ; fa qualité de General 
des armées fervoit de prétexte à ht 
magnificence Royale avec laquelle il 
▼ivoit ; & fort expérience dans les z(^ 
faires y fa promptitude à prendre de à 
exécuter fes deffeins , jointes à & va* 
leur , & à l'amitié que lui portoîent 
les foldats , étoient de grandes dif» 
pofitions à foa élévation fur le Trô^ 
Be^ , ■ '' 
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y^gT. L'deâion ne tomba fiir aucun de 
ceux dont nous venons de parler; 8g 
lesFaâionsfe réduifirènt à deux, dont 
• Tune fe déclara pour le Prince" de Sué- 
de > & l'autre en faveur de Maxinû- 
lien Archiduc d'Autriche > frère de 
l'Empereur Rodolphe. La generofité 
de cet Archiduc, fa douceur & fon 
amour pour la Juftîce lui avoient ga- 
gné la plus grande partie du Sénat. 
Cette brigue étant appuyée par le pard 
des Autrichiens , lune des deux Fac- 
tions 9 le déclara Souverain. 

L'autre Faétion qui avoit une gran- 
de averfîon pour les AUemans , dont 
la Cour auroit été remplie, & qui au- 
roient eu la préférence fur les natu- 
rels du Pays dans la diftribution des 
grâces , craignit > de plus, que P Ar- 
chiduc , venant un jour à fucceder h 
Rodolphe fon frère, ne joignît la Po- 
logne à l'Empire comme un Etat hé- 
réditaire, ainfi qu'en avoient u(é fes 
ayeuls à l'égard des Royaumes de Hon- 
grie & de Bohême , aufquels ils n'é- 
toient parvenus que par la voye d'é- 
ledlion. Ils appréhendoient auflî de 
choquer le Grand Seigneur, dont la 
puiflance leur paroifloit formidable, 
gn élilànt un Prii^e de la Mailbn 
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tf Autriche, dont on a déjà remarqué 1587^ 
qu'il ëtoit capital ennemi. Ces railçns 
les obligèrent à élire le Prince dé 
Suéde, ag;éde vingt ans, de la Maifb» 
des- JagelloBs > dont le nom leur étoit 
en vénération , à caufe des- grandes 
aftions d'un de leurs Rois de cette 
Maifon , & qui avoit joint à cette 
Couronne le grand Duché de Lithua-» 
nie. L'argent comptant di^Roi- de Sué- 
de pouvoit aufli les tenter, & que^ 
?ue-uns crurent qu'il avoit defleia dé 
employer à Funion de la Couronne' 
de Suéde à celle de, Pologne , en fe-» 
teur de ce fils unique qu'il aimoit ten-* 
drement* 

Mais fc^ pk» clair-iroyans fenfoîeriif 
toute autre chofe. Ce Prince pouvoit 
encore avoir d'autres enfans, & it 
avoit , de plus , des héritiers de fbn 
nom : mais quand ces deux moti& au-' 
roient ceffé , quelle apparence qu'il 
eût voulu aifurer fa fuccemon aux Rois 
de Pologne , que la brigue ou le ha-» 
lard mènent le plus, fouveot lùr le 
Trône : Ce que l'on peut donc croire 
de plus raifbnnable là'^defTûs , c'eft que 
ks Polonois fe vouloient affurerlaî 
Lithuanien à laquelle le Roi de Suéde 
pouvoit prétendre du côté de fa mère ^ 
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ijgy^ & qu^en élifint fon fils , ils fc met* 
* toient à couvert d'une bngue&crud* 
k guerre. ■ 

lis eonfîdéroîent encore rimpaif- 
£ince dans laquelle ils avoient toih 
jfours été dé raire aucun armement 
confidérablê , à la referve de leur ca- 
valerie, & que le Roi de Suéde étant 
^n état de mettre en mér une grande 
flotte» ils fe rendoient puiflfans fur 
terre & fur mer, & redoutables au 
Mofcovite, qu'on appcUoit déjà le 
Dragon du Nord , &c avec lequel ils 
exercent de tout temps une haine irré^ 
conciliable. 

, Ces rai(c)ns ayant engagé uti dès detis 
Partis à élire le Prince de Suéde , les: 
Polonois firent deux éleélions i ht 
fois 5 & leis deux Princes élus ayan* 
eu avis de ce qui s'étoit paflfé en Icuo 
feveur,' afleœblercnt ce qu'ils purent 
de Troupes, à la tête defquelles ils vin** 
rent tâcher de fe mettre en pofTeflîoiï 
de cette Couronne, réfolus dé char-J^ 
ger tout ce qui s'oppoferoit à leur 
paffage. 

Sixte envoya pendant la Diettc deux 
Courriers à l'Archevcque de Naples 
fon Nonce en Pologne , pour lui or-^ 
donner de fe trouver à Téledlion de 



^ I X TE V. L I V. vin. 1 75 __^^ 

Ma^dmilien , & de mettre tout en ufà- i r^im. 
ge pour la £ure réiiflk. Il lui enjoi- 
gnoit néanmoins de ne pas témoijgner 
publiquement cette ardeur, & de & 
conduire avec autant de discrétion que' 
d'adre(re> de crainte dé donner du* 
chagrin au Parti Suédois; outre qu'il- 
étoit de riionneur du £iint Siège, dé 
ne fè p^s déclarer ouvenemcnt pour 
«ne affiiîre , dont Tévenement étdr 
encore incertain. Il lui marquoit en*- 
core de fuivre de près les divers mou- 
vemens deTAflemblée, & en cas.qu'it 
tît le Parti de Maximilien le plus foi-' 
ble, & fon éleélion defefperée , de s'at- 
tacher à celui qui te (ùpplamerûit. C&* 
2ul étoit lui dire en termes a&z clairs y 
'être favorable à Féleélion du Prin-^ 
ccdeSuedev 

Sa Sainteté reçut une jbye fenfible,» 
Ibrfque le Nonce lui donna avis que 
Maximilien étoit Roi^mais ayant ap-' 
pris quelque temps .après, que ion* 
éledion étoit traverse par de puiflàns 
obftacles, elle en conçut du dépit con-' 
tre le Nonce , & lui manda avec cha-' 
grin, que les af&ircs de Pologne n'é- 
toiiehtpas demeurées long*temps aufll 
tranquilles qu'il l'en avoit' afeûré, & 
envoya en même temps vingt •'deuî^ 



\ 
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JJ87. mille ducats d'or à TEvêque de K2& 
enSilefiè, cour en aider MaximiHen , 
avec ordre a'etpployer «et argent à fe 
pluspreffans belbins» 6c de promeme 
encore à ce Prince des fecours plus 
confidérables de fa part. 

On croit que fî Maicimilien fe fut 
venu préfenter en diligence, avec plus 
de monde qu'il n'en avoit , aux portes 
.de Cracovie, Capitale de Pologne, 
qu'il s'en feroit fans contrent rendu 
ie maître, & que le refte du Rovan- 
me auroit été forcé de le reconnoitre: 
mais il arriva trop tard dan^ la; plai- 
ne de cette Ville, avec feize nulle? 
tommes feulement 5 vers la my-Ofto- 
.bre<ie l'année 1587. un jow de Ven^. 
dredi, qui aVoit toujours été malheo- 
teux pour lui. Il envoya d'abord 
donner avis de fon éleélion aux Ha-» 
bitans , & les prier de le recevoir 
mais ils lai fermèrent les poires , & 
dépêchèrent en diligence au Prince 
de Suéde, pour le preffer de venir, en 
lui remontrant qu'il y avoit du pé- 
ril à tarder davantage y & que la Ce- 
témonie de fcm Couronnement étoit 
marquée au jour de la Fête de Saint 
Luc. Ils fe fortifièrent , en l'attendant 
ie mieux qu'ils purent; brûlèrent quel- 
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îsmaifons de leurs Eauxbourgs, Se ,,0^* 
:nt des retranchemens pour fe défenr ^ < ' 
î 4|2? eotreprifes de Maximilien. Il 
spt 03US les jours das efcarmouches 
T^eux & fes gens , dans lefquelle$ 

Polonois riempprtoienr fcuyent Ta^ 
itagie- 
JLes Arobaflàdeurs du Prince de SuCr 

arrivèrent fiir ces entrefaites, & 
onerent avis que leur Maître étoit à 
\ntzic , pk le mauvais tems l'avoit 
ipêchjé d'arriver plutôt; qu'il étoit 
ïme obligé de s'y arrêter quelque 
nps^poiir laifler repoler fes gens; 

qu'ainfi il étoit iropoffible au'il 
t être à Cracovie au jour deuiné 
ur fbn Couronnement, doiit il faW 
t remettre la Cérémonie à celui de 
nt Martin, onzième de Novembre, 
n leur répondit qye c'étoit la coû? 
me d^ couronner leurs Rois le jour 
m Dimanche ; qu'on avoir choifi la 
!te dfi (àint Luc , parce quelle arri- 
àt ajoxs ce même jour- là ; & ou'il 
loit remettre cette Cérémonie au Di- 
înçhc d'après la faint Martin, 

Cependant l'Armée de Maximilien, 
mpée dans la plaine de Crapovie , 
i&ibliflpit beaucoup. Ses Soldats 
al-vêw ne pouvoiçpt réfiftçf • à ^ 
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.•-j- rigueur de THy ver, qui étoit cxmoft- 
P^7* dinairement uoid cette aonëe-là. Le 
manquement de vjn les obligeoit i 
boire de l!eau su de h bière tort mér 
chante , qui leur cauià un flux de £mg 
accompagné d'une fièvre maligne. Cet- 
te maiame devenue contagieufe en 
emportoit tous les jours un gmà 
nombre , malgré les filins du Gêner 
ra! , qui n'avoit pas oà les loger, m 
jde quoi les nourrir : (euls & unicpies 
xemedes contre le mal qui les défi)* 
loit. 

La mortalité rfétoit pas moins ffzsh 
de dans Petricovie , ou le Prince do 
Suéde étant arrivé , un jeune Gentit 
;feomme Polonois, nommé Corlinsk, 
attaché aux intérêts de Maximilien , 
luipréfentaune lettre de la part de ce 
Prince Allemand; avec une valeur Sf 
,une adreffe qui méritent d'avoir part 
dans cette Hiftoire. 

Ce jeune homme avoit un Oncle t 
perfonnage d'un rare mérite ,* lequel 
àvoit beaucoup de part dans l'amitié 
du Prince de Suéde. Il le fupplia d'in- 
tercéder pour liii, & de témoignera 
ce Prince le regret qu'il avoit de s?êr 
tre attaché à Maximilien , & (k paf- 
^n pour entrer ^ fou fcrvicg. Soi? 
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Oncle ravi d'acquérir une créature de ïcgyj 
c€ mérite à fon Maître , fit fi bi^ ' 

2u'il obtint ion pardon, & la permit 
on de lui venir baifer la main : mais 
fi^tôt qu'il fut introduit , au lieu de 
yçndrc cette marquée de refpeél aa 
Prince de Suéde , il eut la faardieflTe & 
J'afliiïaBcëj, dje lui préfenter une Lettre 
de Maxiœilien : en lui difant qu'il ne 
devoit pas être furpris fi ce Prince fe 
fervoitde.ce ûratagême : poj^r lui fai^ 
re rendre une de les Lettres en maiQ 
proprp, après lui en avoir .écfic cinq 
oUpfix qui fl'étoient pas venues jufqu'à 
lui. Le Prince de Suéde s'irrita contre 
cet infplent procédé, & fit mettre le 
Polonois dans un cachot, après avoir 
jette devant lui la Lettre à^ Maxinai- 
lien dans le feu. Quelques-uns difent 
néanmoins quelle ne fut pas brûlée» 
& qu'il la dopna iàns f ouvrir à un die 
fes Secrétaires., pour taémoigner par cq 
mépris le pjcu de cas qu'il feifoit 
de celui qjii l'avoit éjcrite. Il fit deui^ 

Î'ours après mettre le prifonnier en 
iberté , touché de Tintrepidité de cet- 
te adion , Se de fa fidélité envers fqii 
Maître. 

Maximilien étant obligé de décam^ 
per de devant Çracoyiei prit 1^ rp|^î| 
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' de Petricovie , avec des déhm de fcn 
Armée , en bonne réiblution de reiw 
contrer (on ennemi^ & de lui livrer 
bataille, ne croyafic pas que. les Sue* 
dois fuilent fi forts que lui , quoique 
kur armée fût de trente mille honv* 
mes, & la fieniic d'environ de trei? 
ze mille feulement. Mais foit que les 
g«ns euflënt eu du défàvantage dans 
une rencontre avec les Suédois, ou 
que quelqu'aptre ^cret .motif lui e(it 
fait abandonner fon premier deflein, 
il revint fur fes pas pour tenter une 
ièconde entreprile fur Cracovie , diPS 
laquelle il perdit beaucoup de monde , 
ficneréuifit pas mie^x qu'^ ia premie-^ 

Se voyant enfin réduit , pour fa fàr 
reté, à demeurera Bellon, le Chan- 
celier réfolut de l'y aller attaquer avec 
douze mille hommes. Maximilien. 
averti de ce deflein, abandonne fon 
pofte, & (brtant de Pologne -vint à 
riJfen , lieu fitué fur les frontières de 
Silefie , appartenant au Duc de 3^ ig^n ^ 
le Chancelier J'ayant toujours Battu 
en plufieurs efcarmoucfaes > il Taifiegea 
enfin dans cette Place ^ laquelle maa-r 
quant de toutes fortes de munitions, il 
fut forcé dç fe rendre prifonnier ai| 

Ç9^^ 
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ommencement de Janvier de Pannée , -^- 
588. ^ . 

Le Chancelier de Pologne ravi d'a- 
voir remporté un fi glorieux avantage, 
it faire inventaire de tout le bagage de 
'Armée Allemande , fit conduire fon 
)rilonnier fous bonne garde dans un 
ieu commode & honorable, & lui 
aiffa pour fon fervice douze plats d'àr- 
renr, huit alfiettes , deux cuillieres 
Je deux fourchettes. Ce Prince fut in* 
ligné de fe voir ainfi- traité ; & (à dit 
jrace toucha fcnfiblement tous ceux 

Îui en eurent connoiffance. La Ville 
e Pilfen fut abandonnée à Tinfolencè 
Bc à l'avarice des Ibldats , qui la pil- 
lèrent avec une rage & une cruauté 
5ui n'avoit point encore eu d'exem-* 
pie- ' 

L'infortune de MaximiRen intéreffa- 
Eous les Princes Chrétiens-, &plufieurs 
Nations particulières, & principale- 
ment la Pologne j laquelle ayant con- 
venu de fe maintenir en paix ', & 'de 
ne fe déclarer contre perfonne, voyoitf 
avec un fenfible déplaifir TafFront que 
venoit de recevoir Maximilien , & le' 
pillage d'une Ville de Silcfie , mem- 
bre du Royaume de Bohême , par une 
Armée Polonoife, commandée par lé 
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jjg- Chaficclierdu Royaume. Maisdetoas^ 
" ^ ^* les Souverains qui déplorèrent le mal* 
heureux ibrt de Maidmilien, pas un 
De le fecourut avec tant de promptinK 
de que Sixte, comme on le verra danS' 
^e Livre fuivaat. 

Le Pape ëtoit en ce temps-là fist 
pttentif à ce qui fe paflbit en Fran- 
ce. Il avoit envoyé au Duc d« Guifcr 
Chef de la Ligue , une épée femblable 
à celle oue TAbbé Grimani avoit pcr* 
tée de la part au Duc de Parme eni 
Flandres. Il donna ordre au Prélats 

au'il avoit chargé de cette commiflîon, 
'aflirei^ ce Prince de fa tendrefife , & 
même de la première place dans fon- 
^œur. Le Duc de Guife reçut ce pre-- 
lent à Paris avec une Cérémonie fi écla- 
tante , au milieu des acclamations- do 
peuple, que le Roî Henri III. eh eut 
de la jaloufie ; quoique le Duc fem- 
blât s'oppofer avec beaucoup de mo- 
deftie à tous ces honneurs;^ , 

L'état déplorable où la France fe* 
voyoit réduite alors par le malheur des 
iîuerres civiles > allarmoit étrange- 
ment le Roi Très-Chrétien , Se am)i^ 
bliffoit de jour en jour fa fouveraine; 
autorité. Sixte, qui ne pouvoit enten- 
fire parler »,&c^ impatience ,. itîv&xh' 
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patîon du pouvoir Royal , écrivît à ce TjStT 
Prince, pour rexhorter à foûtemr cou* 
rageufement l'honneur de fa Couronne i 
&c à réprimer Tinfolence & l-orguëil 
de (es Sujets rebelles ; & lut remoo^ 
troit dans (à Lettre , qu^il falloir ap- 
pliquer le fer &le feu à un mal inve« 
teré , & qu'il ne devoit point ménage* 
k Sang de fes Sujets , qui regorgtoit 
dans leurs veines. 

Le Roi conferva cette Lettre , qi^il 
fit voir ptuCeurs fois au Duc de Guî*^ 
{e j &c &a les termes de laquelle A 
fit de férieufes réponfes. Ayant un joub 
ailemblé ion Conièil pour avi&r aas 
remèdes dont les divifions de la. Fran**- 
ceavoientbefoiii, il fit lire cette Lct* 
^e, pour faire voir à fes Mini&es 
que le Pape étoit dans fes intérêts}, 
mais qu'il n^étoit pas réfblu de fiàvw 
lès Gonfeils violens qu'il lui donnoit>' 
& qu'il vouloit épargner le .ùng àà- 
fts peuples. Tous ceux qui aififlerent^ 
à ce Confeil , & même les Protedaœ ; 
forent furpris de voir un Pape porciî 
à répandre lefàng d'un Troupeau don* 
il fe difoit le véritable Palleur. Um 
de ceux qui fui voient les nouvelles opi-^r 
nions, feleva, &: n'étant pas le-mair 
u& dé tm^ reilbatiiiseat^; dur au^ Roi^: 

Aa-ij; 
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SirCi le Pape Sixte» qinafak une Uvr 
chérie hitmalne dans Reme , meurt ien" 
vie qtion fajfe un femblable carnage à 
Paris ; mais il fieft pas furfrenant qii'il 
traite aujft cruellement Us Stqets des 
autres Princes , qiiil a lui-même trmti 
lesfiens , ni quejes confeils /aient aujfiijir 
humains que fa conduite. 
Les Proteftans firent quantité de Sa- 

2 Tes contre Sixte; au fiijct de cette 
ettre. Sa Sainteté ayant fçû qtfelle 
avoit été lue en plein Confeil, donna 
ordre au Nonce de s'en plaindre au Roi» 
& de lui remontrer de là part, qu'ayant 
crû lui devoir écrire en véritabk père, 
il s étoit expliqué finccrement ; mais 
gu'il n'avoit pas prévu qu'il dût rendre 
la Lettre publique y ni fè ferrir de fa 
plume pour déclarer fes intentions i 
Ion Conleil. Le Roi s'excuià là-deiTis 
le mieux quilput; mais Sixte ne lui 
écrivit plus fur ces fortes de matières y 
& fe conienra de lui faire parler par 
fon Nonce. Le Roi qui ne prenait p^s 
les affaires trop à cœur, & qui ne fai* 
foit pas grand cas des confeils du Pa- 

Êe, dont l'humeur étoit fort oppofée à 
i Cenne , fe mit peu en peine de cette 
défobligeantc précaution. 
Les Agens du Roi de Navarre qur 
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ëtoîent en Suiffe, preflbient les "Can- 
tons Proteftans d'aiïembler des forces y 
ces , & de les joindre à celles du Roi 
de Dannemark , du Duc de Saxe, di» 
Marquiade Brandebourg , & du Prince 
Cafimir ; lefquels affiftës de l'argent 
de la Reine d'Angleterre, qui leur 
avoit déjà envoyé ioixante mille Du- 
cats d*or, avoient deffein de s'oppofer 
aux progrès de la Ligue qu^ôn avoir 
Élite en France contre les nouveaux 
Seftaires. 

Théodore de Beze , femeux Prédi-* 
cant y étoit alors chez les Suiifes ; Se 
les Hérétiques avoient une grande opi* 
mon du faux zèle de cette Héréfiarque. 
Les Agens duNavarrois , pour groffir* 
davantage leurs levées fe joignirent à' 
lui , & lui prefenterent des Lettres de- 
leur Maître, remplies de bienveillan-^ 
ce & d'affeéliom Ge Miniftre embrâfé 
d'un faux zèle pour l'avaDeement de' 
fà Dodlrine, & voulant foire parade* 
du crédit qu'il avoit en ce Pays-là, alla» 
prêcher de Canton en Canton ; & fon^ 
éloquence eut tant de force , que les 
ordres furent incontinent donnés pour ■ 
lever les Troupes dont le Roi de Nar-. 
varre avoit befoin. Beze eut encore 
Tadrefle de foire ccmtfibuer les Egli-r 
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'^jg- fes Proteftantes , pour entretenir cift» 

^' année, & Targent de cette quête îut 

mis entre les mains du Prince Cafi-[ 

mir. 

Les Cantons Catholiques, qui se; 
pouvoient fouffirir qu'on prononce 
feulement devant eux le nom de cet 
infîgne Herefîarque , écrivirent plu- 
fieurs fois à Rome à d^ Prélats & it 
des Cardinaux, pour leur donner avis 
du dommage que cet homme faifoità- 
la véritable Religion , par le loin qu'il 
prenoit d'entretenir l'union & la con- 
corde entre les Prôteftans, au préju- 
dice des Catholiques ; que fa feule pré^ 
fènce redoubloit leur ar4eur & leur' 
<k)urage ; & qu il étoit abfolument né- 
ceflaire d'y apporter quelque remè- 
de : mais ces avis ne furent pas écou*: 
tés. 

On tint fur cette afl&ire deux At 
fembiées de Cardinaux en préfence 
du Pape , dans lefquelles il fut arrêté 
qu'il falloit employer toutes fortes de 
moyens pour chafler de Genève Théo- 
dore de Beze , afin d'y rétablir la Re- 
ligion Catholique : que rien ne pou- 
voir être plus glorieux au Pontificat 
de Sa Sainteté, que l'expulfion de cet: 
Hérétique qui ^^oit infieélé cette ViHc:' 
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éè la pernicieufe dodrine de fon Mai- TT&t!* 
tre Calvin , & qui tenoit fes Habitans 
(quoique la plupart véritablement 
Catholiques dans le cœur ) affujettis 
fous le poids d'une autorité tyranni- 
que j qu'il ne felloit épargner ni pré- 
lent ni promeflè pour Suver cette- 
Ville , que fon Êdut contribueroit à 
l'entière extindion de l-Herefie dans' 
la France & dans les Cantons Catho-^' 
liques , parce qu'elle étoit la clef de 
ceux des Piroteftans, & le boulevart- 
des Calviniftes de France, leiquels' 
rentreroientdans la Religion de leurs» 
Pères,' fi cette reifource venoit à leur 
manquer. 

Quoique ce defiein fut chimérique 9? 
4c ftipe fit venir i Rome François de' 
Salles, qui étok alors Evêque de Ge^ 
ûeve, pour en-tonferer avec lui. Ce' 
laint Prélat repc>éfenta à^ Si Sainteté- 
que l'unique -lecret de fe défaire de' 
Be2îe, étoit de prêter des Troupes au- 
Duc de Savoie' pour forprenare &- 
emporter d'aflaut la Ville de Genève j* 
que Beze en étoit le maître abfblu jque- 
fon adreffe & fz prévojrance le met-r 
toient à couvert aes- entreprifes (ur iài 
perfonne j qu iL ne fe cx)mmuniquoic' 
^u'à des gens ^'il coonoifibit de loa>f 
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lyZy. gue ma'in ; qu'il n'avoit point de do^ 
iSiefliques de. la fidélité' defijnek il ne 
fût aiïuré ; que &s Difciples qui le te- 
gardoient comme leur Ange Tutelai- 
ity veilloient jour & nuit auprès. de & 
perfonne} qu'il ne Ibnoit point de& 
maifen qu'il n'en eût cinq ou fix à lès 
côtés, & qu'il ne mettdt jamais le pied 
hors de la Ville; 

Ces raifons & quelques entreprifo 
faites pai^ l'ordre du Duc de Savove 
contre la peifonne de Eeze, qui lui 
caufèrent Beaucoup de dépeme, & 
dont l'inexécution ne lui donna pas 
moins de chagrin ^ firent abandonoer 
ce deflein au Pape. 

Le Cardinal oforce chargé expreffé^ 
ment par le Duc de Savoye , de îollidr 
ter du fecours auprès du Pape contre 
k Ville de Genève 1 fut davis qu'on 
exhortât de la part de Sa Sainteté 
ce dangereux ennemi de l'Eglife de 
Centrer dans fa Communion , que le 
Cardinal de Montalte lui en écri- 
roit fecretement, & qu'on employe- 
roit quelque Gentilhomme de con- 
fiance , qui fous prétexte de voyager 
en Italie Tiroit voir en paffant à Ge- 
nève, pour lui reprefenter que rien 
ne feroit plus falutaire ni plus glo- 
rieux 
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irîeux pour lui quefon retour à la Relî- - 

gion aefes îlluftrès Ancêtres, que fa ^S^Z» 
perfonne & fa Maifon pourroîent peut- 
être par ce retour être honorées de la 
Pourpre facrée , & qu'il étoit né pour 
faireunegrande figure dans l'Ëglife & 
pour en remplir même les premières 
Dignités. 

Les Cardinaux &les Prélats qui af- 
(ifterent à cette Conférence , furent de 
différens avis^ les uns approuvoient 
cette tentative comme un piège dans 
lequel donneroit infailliblement l'am- 
bition de Beze , ' ébloui par l'éclat d^une 
dignité qui l'égaloit aux Princes Sou« 
yerains ; les autres au contraire foû-- 
fmrent que c^étoît déshonorer la Pour- 
pre Cicreeque de Pofirir à un Héréti- 
que > qui la refuferoît par la crainte 
qu'on ne lui manquât de parole; que 
ce refus lui feroit beaucoup d'honneur 
ians u;i parti qui Fadmiroit déjà à caufe 
defa qualité de Dodçur & de fa pro- 
fonde doârine, & que l'exemple d'une 
telle modération pourroit perfuader» 
que quiconque en eft capable , croit 
5c profefle l'Evangile dans fa pl^s gran- 
de pureté. 

Le Pape , après avoir écouté & pefé 
les raifons de part.& d'autre , dit avec 

tomcIL Bb 
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' fa fermeté ordinaire : » Qii*il n'étoît 

*5^7' » plus befoin démettre cette affiûre en 
9 délibération, que la diftribution des 
30 Chapeaux n'appartenoit qu'àluifeul, 
M qu*il ne trouvoit pas bon qu'on pro- 
» pofât en fa prélence de nouveaux 
• motifs pour les donner; qu'il aime- 
jToit mieux perdre trois Villes de 
35 l'Etat de TEglifc, que d'introduire 
» un Hérétique dans le Sacré Collège, 
» & qu'il feroit à craindre que plufieurs 
» Prélats ne fîflent femblant de quit- 
»ter la Religion Romaine, pour y 
«rentrer par cet exemple avec le 
3) Chapeau de Cardinal ; qu'il falloit 
» prendre patience ,' & qu'enfin ce 
» fruit tomberoit quand il feroit mûr , 
» fans fc donm^T tant de peineâ fecouer 
M l'arbre. 

Sixte affeftoit de traiter les chofes 
qu'il croyoit difficiles par elles-mê- 
mes, ou inutiles au faint Siège, com- 
me fi elles euffent mérité fon appli- 
cation , pour faire croire à tous les 
Catholiques que les intérêts de l'£- 
glife ( en quelque pays que ce ffit ) ne 
lui étoient pas îndifférens. Ce fut en 
fuivant cette maxime , & par com- 
plaifance. pour quelques Cardinaux 
Scrupuleux qu'il avûit plufieurs foi$ 
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affemblé fon Confeil fur PafFaîre de 

Genève, outre qu'il avoir defleîn de ^S^J.i 
rendre fervice au Duc de Savoye , au- 
quel il étoit d'une grande conféquence 
qu'une Ville auflî confîdérable, dont il 
le prétendoitle Souverain , ceflfât d'ê- 
tre leboulevart &le centre de l'héréfie. 
• Mais ce qui déplaifoit alors beau- 
coup plus au Pape , étoîent les bruits 
?[ue caufoît par toute l'Europe la mort 
unefte de Marie Stuart Reine d'E- 
coffe, condamnée au dernier fupplice 
parfacoufîneElifabeth, laquelle fans 
refpeft du fang ni de fon câradlere, 
lui fit couper la tête fur un ëchafaut. 
Cette Princeffe , fiiivant les maximes 
d'une politique fi cruelle , n'écouta ni 
les prières ni les menaces de i'Ambaf- 
fadeur de France qu'on envoya promp- 
tement à Londres pour empêcher Te-* 
xécution de ce parricide , qui fit tant 
d'horreur à tout le monde , que Tes Su- 
jets même Proteftans, n'y pouvôient 
penfer fans frémir, ni comprendre le 
motif qui l'avoit pu forcer à tremper 
fes mains dans le fang d'une Reine in- 
nocente. ' 

Sixte recevoit des avis de toutes 
parts , de fes efpions., & encore plus 
particulièrement de fes Nonces, des 
Bbij 
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1 1 87 pl^^*^^^^ ^^ toute la Chrétienté fur fon 
' '* indifférence pour la mort de la Reine 
d'ËcoiTe , vu fon zélé fi ardent pour 
la défenfe du faint Siège , & pour le 
maintien de la Religion ;& en effet , 
il paroiifoit fort étrange qu'il n'eût 
fait aucune démarche d'éclat pour ven- 
ger le fang de cette Reine, & pour 
confoler les Catholiques. Les Efpa- 
gnols en murmuroient publiquement & 
redoubloient leurs împortunités auprès 
de lui , pour en obtenir des fecours 
qui les miifent en état de déclarer la 
guerre à la Reine Elifabeth. Le Pape 
(comme on le verra dans le Livre fui- 
vant ) qui n'avoit d'autre deiTein , par 
des railons plus politiques que dévo- 
tes 9 que de mettre aux mains l'Ëfpa- 
gne& l'Angleterre, crut qu'il felloît 
amufer feulement les Peupleis par la 
publication d'une févére Cenfure , & 
aflfembla le çonfiftoire pour en délibé- 
rer. Il y fît un difcours pathétique, dans 
lequel il s'emporta contre la cruauté 
de la Reine d'Angleterre ( quoiqu'il 
eût une eftime très-particulière pour 
elle) il loua beaucoup le zélé du Roi 
d'Efpagne , & déclara qu'il falloir ful- 
miner uji anathême contre Elifabeth. 
Tous les Cardinaux ayant été de mé^ 
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îiie avis , il fut arrêté que cette Bulle 
d^Excômmunîcation , après avoir été 
fulminée dans le Confiftoire , le feroît 
dans la gallerîe du dehors de l'EgHfe 
defaînt Pierre par un Evêque vêtu de 
noir, qui éteindroit un cierge de la 
même couleur* 

On envoya ordre enfiiite à tous les 
Nonces réfidens chez les Princes Chré* 
tiens, d'enjoindre aux Evêques de faire 
publier cette Bulle par trois Dimanches 
confécutifs dans toutes les Paroifles de 
leurs Dîocèfes , avec le trifte appareil 
des cérémonies les plus lugubres. Cet 
ordre futponftuellement exécuté dans 
toute l'étendue de ITEtàt Eccléfiaftique* 
Le Roi d'Efpagne fit faire les mêmes 
publications dans fes Royaumes avec 
encore plus de régularité , afin d'obli- 
gerfes Sujets à contribuer plus volon- 
tiers aux frais de la guerre qu'il vou- 
loir déclarer à la Reine Elifabeth. On 
tendit de noir la Chapelle de fon Pa- 
lais de Madrid, dans laquelle Sa Ma- 
jefté Catholique vêtue de noir , & fiiî- 
vîe de tous les Grands de fa Cour, fir 
publier par le Nonce cette Excommu- 
nication en fa préfence. 

Les Vénitiens toujours attentifs aux 
démarches de la Coiu* de Rome 9 ne 

Bbiij 
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içSt, crurent pas devoir accorder fi-tôtîi 
permiflion de publier cette Bulle dans 
leurs Etats. Le Nonce preffé par T Am- 
baffadeur d'Efpagne fe plaignit de ce 
retardement au S^nat : dont n'ayant 
point reçu de réponfe pofitive , il en 
écrivit au Pape , qui lui répondit en 
ces termes : fapfrou%*e votre conduite ^ 
& fefiimerois encore f lus votre frévoyan- 
ce 9 fi vous ainez compris le motif des Vé- 
nitiens pour en ufer atnfi s ce tfefi fos 
faute de refpeli ni de zjle pour le faint 
Siège y mais ils veulent ménager une Nor 
tiçn cjuifait du bien quand ton lui fem^' 
ble , & du mal à ceux qui Vont offenjiej 
lorfqu^ilsypenfent le moins. Le Nonce 
comprit aifément par cette réponfe que 
la conduite des Vénitiens, à Pégardde 
la Reine d'Angleterre , étoit aflez în-i 
différente à Sa Sainteté. L'excommu- 
nication ne fut point publiée dans leurs 
Etats , & la Reine Elifabeth leur en 
fçut fi bon gré , qu'elle leur en fit faire 
des remercîmens. ^ 

Cette Excommunication ne fut pas 
fi-tôt fulminée à Rome , qu'Elifabeth 
en reçut l'avis avec une copie de la Bul- 
le. Quoiqu'elle fût bien perfuadée de 
l'eftimeduPape, & qu'il n'avoir fait 
cet éclat que pour fatisfaire les Efpa- 
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gnols plutôt que fon inclination natu- 
relle, elle crut devoir faire connoître à 
toute l'Europe qu'elle necraignoit ni la 
Cour de Rome ni; KEfpagne jointes en:* 
femble , & qu'elle avoit autant d'auto- 
rité dans l'JEglife Anglicane, que te 
Pape dans la Religion .Romaine. Elle 
iîtaffembjer uiîpimabche les Seigneurs 
du Royaume & les principaux Magif- 
trats de Londres dans l'Eglif e de Saint 
Paul f oà TEvêque monté dans le Jubé, 
publia , au grand regret des Catholi- 
ques, une Excommunication terrible 
contre la perfonne du Pape Sixte , fes 
Cardinaux , fes Officiers & générale- 
ment contre tous ceux qui avoient eu 
part à la Bulle fulminée contre la Rei- 
ne. Il y eut le même jour dans fon Pa- - 
lais quatre-vingt tables magnifiquement 
fervies, oiiTon but à grand bruit & 
avec grande allégreffe à la fanté d'Eli- 
fabeth, àlaprofpéritédu Royaume & 
à la deflruftibn des ennemis de fa Cou-, 
ronne. Le Pape ayant appris cette nou- 
velle , dit enpréfence de fes domefti- 
ques : Notre Excommunication n^ a oté m 
la vie ni le courage à la Reine £ AngU'- 
terre i & voila tout ce que la Fffatnolt 
y gagneront : Dieu veuille mèmt' epieux 
& nous n^y jerdums.jas davantage. 
Bbiiij 
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■ Erançois-Marie de la Rouere l DuC 

^5^7* d'Urbin, fe trouva compris dans les 
vîolens defleîns que le Pape rouloit dans 
fa tête. Quoiqu'il eût une grande vé- 
nération pour la mémoire de Sixte IV. 
qui avoit puiiTamment établi ceux de 
cette Maîfon , en leur donnant la Ville 
& le Duché d'Urbîn , il ne pouvoit 
fouffrir qu'on eût démembré du Do- 
maine de l'Eglife cet Etat compofé de 
plus de deux cens Villes, Châteaux 
ou Seigneuries , bien qjae ceux de la 
Rouere ne fiflent foi & hommage au 
Saint Siège ; mais ce qui lui tenoit plus 
au cœur , c'eft que ce JDuché étoit dans 
le milieu de l'Etat Eccléfiaftique , & 
dès qu'il fut Pape» il forma le deOfein 
. de l'y réunir. 

Depuis la mort de Sixte , le Cardi- 
nal de Montalte Ion neveu , n'entrete- 
noit fes amis que des vaftes projets de 
fon Oncle , qui fe flattoit de vivre au 
moins dix ans Pape, vu la bonté de fon 
tempérament. Après avoir amaffé des 
fommes immenfes & fait de grandes 
provifions de munitions &de vivres , il 
devoir entrer lui-même dans le Royau- 
me de Naples, dont ilcroyoît îa con- 
quête infaillible ; il dépouillott en- 
luite les Frinççs de la Rouere du Du:3 
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fché d'Urbîn , & ceux d'Èfte de celui 7^^ 
de Ferrare. Ces deux conquêtes dépen- ^ ' 
doient de la première ,. qui n^étoit pas 
fi aifée que Sixte fe Pétoit imaginé ; car 
outre que Philippe II. n'étoit pas moins 
habile quepuiuant , les Neapolîtains » 
quin'obéîflentaux Efpagnol^ qu'avec 
répugnance , ont encore plus d'averfion 
pour la domination de Rome j maïs , 

3uoiqu'il en Toit , fi le Pape avoit réuffi 
ans fa première entreprife , le Duché 
de Florence & les autres Etats Souve- 
rains de la Lombardie auroîent été en 
grand péril. 

Sixte voyant que l'entreprife de 
Naplestireroiten longueur, fe voulut 
affûrer du Duché d'Urbîn, fans l'atta- 
quer à force ouverte. Il y envoya en 
qualité de Nonce Monfeîgneur Pigno- 
ni, homme entreprenant & fier, fous 
prétexte de défendre les immunités Ec- 
cléfiaftiques. Il n'y fut pas fi-tôt arrivé 
qu'il attaqua l'autorité du Duc , en éta* 
bliflTantun Tribunal pour examiner la 
validité des Mariages contradés depuis 
vingt ans , dans la plupart defquels il 
prétendoit qu'on avoit commis dés 
abus. Il faifoit appeller devant ce Tri- 
bunal les perfonnes les plus confidéra- 
iks àa £ÇW Principauté , dont il cm 
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l-gy^ IL quoiqu'il eût toujours faît^sûfoîtrt 
beaucoup d'attachement pour la Mai* 
fon d'Autrichéé 

L'Empereuf envoya ofdfè aa Duc 
Savellî, fon AtribafladeuràRome, de 
négocier avec Sa Sainteté quelques af- 
faires concernant lesEglifes d* Allema- 
gne, prétendant avoir une Jurifdidîoû 
Souveraine fur le Clergé de fes Etats. 
Plufieurs Evêques intimidés peut-êwe 
par les menaces de la Cour de Rome, 
ne vouloîent pas fe foumettre à ^au- 
torité Impériale , & l'Empereur jalout 
de fes droits, fe plaignit & protefta 
de maintenir fa Jufifdiétion dans tou- 
tes les Eglifes d'Allemagne ; & fur 
tout à l'égard des élections de quel- 
ques Charges, fur lefquelles le Duc 
Savelli a voit ordre de s'expliquer & de 
bien faire entendre à Sa Sainteté les 
droits & les intentions de Sa Majefté 
Impériale. 

Le Duc Savelli exécuta cet ordre 
avec autant de pondlualité que s'il 
n'eût pas connu la hauteur & la délîca- 
tefle du Pape à maintenir fes droits aux 
dépens du repos de l'Eglife. Il lui re- 
préfenta avec beaucoup de prudence & 
de force toutes les raifons contenues 
dans fes Lettres. 
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Le Pape qui n'en écoutoit point j^g--; 
d*autres que les fiennes , répondit a Sa- 
velli avec aigreur : » Que fi la fortune 
» avoit mis Pépée entre les mains des 
«premiers Empereurs, leurs SucceC- 
» feurs ne l'avpient portée depuis que 
?o fous le bon plaifir & l'autorité des 
ap Papes, pour défendre la Religion , 

V non pas pour mettre en pîécçs les 
Ci immunités de l'Eglife j que les Sou- 
»verains Pontifes ét^nt Vicaires de 
>> Jesus-Chris T, ôç ne tenant 
» que de lui leur autorité , n.e releyoient 
» auffi que de lui j & que ne fç mêlant 
«point des affaires temporelles de 
9^ l'Empereur, il ne pérmettroit jamais 
»que l'Empereur prît connoiiTance 
»de cellçs qui n'^pp^rtenoîent qu'à 
3? l'Eglife , ni que fes Minîftres fuflent 
9 fournis à des Juges Çéculîers. 3» Savel- 
li repartit ay^c beaucoup de préfence 
d'efprit fur la Charge de Préfet de Ro- 
me : » Qu'elle avoit été autrefois 

» établît par les Empereurs lorfqu'il$ * 
30 transférèrent le Siège de l'Empire en 
9? Allemagne > qu'ils crurent avoir be- 
soin de laifferàRome un Officier re- 
go vctu de ce carafterç , pour maintenir 
7> leurs intérêts, que Sa Majefté Im-» 

V périalç voyant que les Papes dçpui| 
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^ — » Sixte IV. s'en étoient non-feulemettt 
1587* » rendus les maîtres ^ mais qu'ils en 
93 avoient toujours même difpofé en 
9 fiaveur de leurs plus proches parens; 
» avoit été prié par le Collège Eleâo- 
» rai de réparer une brèche fi préjudî- 
a» ble à la dignité de PEmpîre; qu'il en 
» avoit fait porter fes plaintes au dé- 
» funt Pape Grégoire XIII. mais que 
» fa mort avoit empêché qu'il ne lui eût 
3» rendu là-deffus ce qu'il attendoit de 
« fa bonté & de fa juftîce. 

L'Empereur qui n'avoir pas jugé 
à propos de pourfuivre cette affaire 
fous le nouveau Pape , du tempéra- 
ment dont il le connoiffoit dès fon 
avènement au faînt Siège , la laifla pen- 
dant deux ans. pour ne pas effuyer 
la violence de fon premierfeu j au bout 
defquels fon Ambaffadeur eut ordre de 
recommencer fes pourfuîtes avec cha- 
leur, & de tirer une réponfe pofîtive 
de Sa Sainteté , pour la faire voir aux 
Princes Eledeurs qui le preffoient de 
terminer cette affaire. L' Ambaffadeur 
employa toute fon éloquence pour re- 
préfenter au Pape les fuîtes râcheufes 
d'un refus ; mais Sixte en colère fe dé- 
fit de fes importunités par cette rér 
ponfe : » Je ne puis comprendre comr 
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m ment FEmpereur avec toute fa pru- — — 
*> dence foûtient fi mal fon caraéèere & 'jS/à 
4>me veut faire fortir du mien. Il eft 
a> Roi des Romains en Allemagne (je 
» Tavoue ) mais il n'a nulle autorité 
3ft dans Rome, puifque f en fuis le feul 
» Souverain. On ie gouvernait ancien^ 
» nement fuivant des règles & des ma^ 
9» ximes qu'on ne pratique plus aujour*- 
99 d'hui. Il eft vrai que la Préfeélure de 
» Rome appartenoit autrefois aux Em^ 
«perçurs, parce qu'ils s'étoîent înjuC- 
» tement emparés de cette Ville j mais 
» le Pape gui efi éJl^^ftrjéfent^Empereur, 
» doit dif^îï^-d^f^ Fîi^&a^ Je fuis 
» tellemMtÇerfii3<^'<fc'fe^ Sainteté & 
» de la jufticé de^Jaon pouvoir , que je 
5> m'en fervira?<:Buî^gcufement contre 
ce quiconque voudra-faire le maître dans 
» ma niaifon. 

» L'Évangile ordonne de rendre à 
» Dieu ce qui appartient à Dieu , & à 
Ci Cëfar ce qui eft à Céfar ; l'Empereur 
» cependant veut envahir ce qui appar- 
» tient à l'Eglife, je Ten empêcherai 
00 bien ; & comment prëtend-il mériter 
3> le titre de Défendeur de l'Eglife , 
» lorfqu'il veut lui ravir fon bien ? 

Ce démêlé joint au deffçîn de Sixte 
fur le Royaume de Naples , anima tou- 
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*T te la Maifon d'Autriche f c^eft-4-<£tê; 
'5*7» TEmpereur & le Roi d'Efpagnecontit 
la perfbnne de Sixte feulement y & (àos 
{brtir du refpeâ qu'ils avoient toujours 
eu pour le faînt Siège ; & cette modéra 
tion fut fi fufpefle y qu'elle donna lieu 
aux foupçons & aux bruits qui fe répan* 
dirent fur la caufe de la mort du Pape, 
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queltjuès autres Saints. Soins du Pape 
pour étendre l'autorité Pontificale. Ma- 
winiflien tfj^utriche prifonniçr en Polo^ 
gne. Le Cardinal Aldobrandin envoyé 
Légat en ce pays-là. Sa conduite & fa 
tîéirociation. Son retour à Pam^. Il rend 
compte de fon vj\age dans le Palais de 
faintjean de Latran. Avec quelle affeC'-' 
tion il (fl reçu dn Pape. Sûreté dans les 
rues de Rtfme établie par la févèfiié d4 
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Stxte. Il deftine trois mille écus par an 

4iH rachat des pauvres enclaves Chrétiens 

^e P Archiconjraternitédu Gonfalon. Les 

Colonnes , qiioiqa^ajjèz. bien auprès, du 

Pape , n^en peuvent obtenir aucune ^ra^ 

Sti Rudespairolex du Pape au Gouver-» /. 

iPfiur de Rome. t4t peur. d^. encourir fa dif- 

-grâce 9 & P envie de bien faire Ja cour 

luijont exercer, fa Charge avec rigueur* 

LeJPape b&tit la BibUothéque du Vati^ 

jcan. Grand Théâtre de Belvéder.. De-- 

grés de Pie.V» ruinés.. Longueur de la 

Salle PU font les Livres., Les plus confia 

Àérables allions du Pape y font: djpcin^ 

tes par d'exceUens Ptintres'.' Chambre 

particulière pour lesMantifcrits. Tous 

tes Conciles généraux dépeints au dedans 

iie la Bibliothèque. Le prodigieux nom" 

ire de Livres & de Manufcrits. Iwpri^, 

rnerie établie, par :SiMfe, Réfojutiin' ttà 

Jioi de France de fi défaire. 4h. Vfucrde 

Guije&dfi Cardin^ fon ftere. Entre-^ 

tien enth le RH' &, le jUgati Semiment 

du Pape fur lamort du premier* Le Roi 

envoyé Gondi à Rome pour appatfer It^ 

Pape. Raifons alléguM par h Marquis 

^^rPif^^} y 'pfiMr /odeucir f4. Sainteté. 

Sixte p4r)k de ciite .a£Hen dans leCo»^ 

fifipnf ^veic Un . vident-: . ^e^miment^ Il 

établi W^.GeiffgrJg4»ffn::pm eiçamim. 

Ç c i j 
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cette affaire. VEvêque du Mans difl^, 
cbéàRome. Sixte déclare le Roi excm^ 
mumé. Henri IlL ajfaffiné far m Jaco^ 
bin. 

^5^^* |yyH^I(tfWij £ ^0^ ^^ Perfe engage 
dans une guerre fanghnte 
contre les Turcs 9 quia-, 
voient toujours défait fefi 
armées, cherchoit toutes 
fortes de moyens pour prendre fa re- 
vanche & mettre à (on tour la vîâoire 
de fon côté. Il crut n'y pouvoir mieux 
réuffir qu'en dépêchant des Ambafla* 
deursauPape» dont laréput-ation déjà 
répandue aans les pays éloignés , le 
faifoit paifer pour un Prince d^un grand 
courage & d'une prudence confommée* 
Chaabbas ( c'eft ainfique s'appelloit le 
Roi de Perfe) efoéra qu'un Prince d'un 
il grand mérite reuniroit facilement tous 
ceux de la Chrétienté pour attaquer en 
commun PEmpire Ottoman du côté 
de l'Europe , pendant que du fien U fe-; 
roitde nouveaux efforts contre un tni 
nemi fî redoutable. 

Ses Mïniftres furent de difféfens zy\i 
fur une propofîtion fi nouvelle > la 
plupart craignant que le Pape n'accor; 
dâtle feçoursàdes conditions pré^- 
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3î€Îables à leur Religion. Il fut ce- ^.I , 
Pendant conclu qu^il partiroît un Am- ' ' 
bafladeur pour Kôme. On choifît un 
des principaux Seigneurs de cette 
Cour> & d'un mérite extraordinaire f 
appelle Babakchongord , qui ne fut 
fuivîque de douze perfonnes, parmi 
lefquels il y avoit deux Religieux 
Grecs très fçavans , qui parloient très- 
bien la langue Latine , & qui ièrvoient 
même d'Interprètes, quoiqu'il y en 
eût un en titre qui f^avoit parfaitement 
l'Italien. 

CetAmbafladeurfe rendit à Rome 
ien quatre mois de marche^ &c fut reçu 
par Tordre du Pape avec un appareil 
convenable à la grandeur d'ame de 
Sa Sainteté. Il fit fon entrée accom- 
pagné d'une magnifique Cavalcade 
( fuivant l'ufage de ce temps-là ) Se 
régalé fupefbement dans le Palais 

3u'on lui avoit deftiné. Cet Ambaffa*- 
eur avoit- une grande barbe qui le 
rendoît vénérable (contre la coùw^ 
me de fa Nation. ) Les gens de fa fuite 
étoient beaux & bien faitSy à la réfer- 
ve defon Secrétaire, qui étoît d'une 
taille très^petite , mais d'une fi gran- 
de capacité /qu^l étoit nommé pour 
Ambaffadeur luînmême; en. cas que 



314 Là Vie bu Pap« 
J_gg donné dans Rome ; & l*on éonàfaâ 
* pendant plufieurs jours de régakr ca 
Etrangers chez les Cardinaux & les 
plus grands Seigneurs Romains avec 
beaucoup de magnificence. 

Le Pape choifit Monfeignenr Gam- 
ba Forta , l'un de fes Camerieis^ pour 
négocier avec l'Ambafladeur de Perfe. 
Ce Prélat rendoit compte au Cardinal 
de Montalte de toutes les propofitions 
du Roi de Perfe > & des ra^fons qui 
dévoient engager Sa Sainteté à fiaire 
prendre les armes à tous les Princes 
Chrétiens, furies bras defquels tom* 
beroit indubitablement la puiflance Ot^ 
tomane > & que l'Empereur des Turcs 
tourneroit fes armes du côté de PEu- 
rope fi l'Empereur fon Maître s'accom* 
modoitavec lui; qu'il s'cngageoit de 
ne point quitter les armes que du con- 
fentement de tous les Princes ligués. 
Il demandoit de plus que ceux qui fe 
trouvoient les plus intéreffés entrât 
fent les premiers en campagne. Il eft 
confiant que cette conjonâure étoît 
très-favorable aux Chrétiens pour ga- 
rantir l'Europe de la défohtion dont 
elle étoit menacée ; mais outre qu^il 
étoît dangereux de prendre trop de 
confiance dans les avances d'un autre 

Prince 
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Prince infidelle , les affaires de PEu- 
rope étoient dans une fituation qui ne 
permettoit pas d'accepter les propofî- 
tions du Roi de Perfe ; & en effet , le 
PapeVétoit occupé que de fon deffeîn 
fur lé Royaume de Naples , & ne fbn- 
geoit qu'aux moyens de furmonter tgus 
les obuacles qu'il pourroît trouver en 
fofi chemin. Les deux plus furs de ces 
moyens étoient d'amaffer beaucoup 
d'argent , & de fufciter de nouvelles 
aifaires à l'Efpagne. Le Roi Philippe 
étoit déjà occupé dans les Pays-Bas 
contre les François , & fongeoit néan- 
moins à déclarer la guerre aux Angloîs, 
L'Empereur n'étoît pas moins embar- 
raffé de fon côté. Les Vénitiens ne 
vouloîent point tirer avantage de ces 
brouillerîes , & fembloient applaudir 
de loin aux fecrets deffeins du Pape,' 
pour en faire plus commodément leur 

Srofît. L'Ambaffadeur de Perfe ayant 
emeuré deux mois à Rome aux dépens 
de la Chambre Apoftolique , prit foit 
audience de congé , dans laquelle le 
Pape lui témoigna, ^'f/ étoit très tou^ 
ché de voir tous les Princes de V Europe 
hors d^état Centrer dans t alliance que 
fouhaitoîtleRoifon Maître y jour lefalut 
Tome IL Dd 
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duquel & la profpérité defon Royaume i 

'588. il demanderait à Dieu toutes les chojes 
dont il avait hefoin. L'Ambaffadeur par- 
tît avec cette réponfe , chargé d'hon- 
neurs & de préfens. 

Peu de jours après le Pape fit faire 
le procès & condamner un homme à 
la mort , dont Tavanture mérite une 
place dans cette Hiftoire. Il s'appelloit 
Moni, étoitde Syracufe & Chirurgien 
de profeflîon. Il époufa à Tâge de 25. 
ans une femme qui lui apporta un 
peu de bien , mais il ne fut que trois 
ans avec elle , & s'en alla à Naples , où 
il fe maria avec une Courtifanne qui 
avoit plus de dix mille écus de bien. 
Après avoir aufli vécu trois ans avec 
elle 5 pendant leiquels il mangea tout 
fonbien, il la Quitta & vint à Veni- 
fe , où après deux mois de féjour il 
eut Padreiïe de fe faire aimer de la 
veuve d'un Tailleur mon depuis peu, 
& qui lui avoit laiflfé quatre mille 
écus. Cetre femme qui crut avoir fait 
une efpece de fortune en époufant un 
homme d'un état plus relevé que ce- 
lui de fon premier mari , mit fes qua- 
tre mille écus entre les mains de cet 
afironteur, qui ne demeura que trois 
muis avec elle, & vint à Rome avec 
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tout l'argent qu'il lui avoit volé. Il — . 
avoît quelques fecrets qui le firent paf- 1588; 
fer pour un Médecin Empirique, & 
qui lui acquirent de la réputation. Il 
ne fit aucune attention fur la févérité 
du Pape ; s'embarraffant encore moins 
de trois femmes au'il avoit déjà trom- . 
pées, il changea ae nom pour en épou- 
ferune quatrième riche ae vingt mille 
francs > réfolut de s'en retourner à 
Syracufe, & d'y paffer le refte de fa 
vie avec elle ; mais Dieu permit que 
le frère de la femme qu'il avoit épou- 
fée à Venife , entra dans l'Eglife faint 
Pancrace dans le temps qu'il alloit re- 
cevoir la Bénédidion Nuptiale. Il le 
reconnut d'une manière à ne s'y pou* 
voir tromper, & l'ayant fuivi de loin 
jufques dans la màifbn où il rémena fa. 
nouvelle époufe , il fut avertir k Gou- 
verneur <le Rome de ce qu'il avoi^iiu , 
lequel fit arrêter l'époux dans le mo- 
ment qu'il s'alloît mettre au Kt. Le Pa- 
pe, auquel on avoit rapporté cette 
avanture, eutlacuriofitë d'interroger 
cetîmpofteur,quî fut aflez imprudent 
pour demeurer d'accord de ces quatre 
mariages. . . ^ 

>> J avoue 5 très-Saint Père , luidit* 
>5 il , qu'ayant |«ris ma première femmQ 

Ddij 
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-~- » à Syracufe fans la connoîtrei je h 
' 5 o 8« » trouvai d'une humeur fi terrible , que 
ao je fus contraint de l'abandonner. Je 
«yînsàNaples oh fen pris une autre ; 
» mais elle menoit une vie tellement 
» fcandaleufe^ que je la quittai fans lui 
M dire adieu, *Je me retirai à Venife, 
» où le hafard m'en fit époufer une troi- 
» ficme fi bifarre & fi capricieufe , que 
»je crus m'en devoir féparer. J'en 
» époufai hier une quatrième que je ne 
» connois que depuis quelques jours, 
M & que je ne crois pas non plus garder 
»> long-temps. 

Sixte lui répondît , que pmfju^H n'y 
dvùit fax ajfez, de femmes dans ce monde 
four en choifir une telle qu^il la votdcit , 
il falloit le faire pajfer dans un autre 
-pays , ou il y en avait infiniment davan- 
tage ; Si donna ordre au Gouverneur 
de Rome de le faire pendre ; ce qui fut 
exécuté dès le lendemain. 

Charles<>Emanuel 3 Duc de Savoycf 
envoya au commencement de cette an- 
née , un Âmbaffadeur extraordinaire à 
Rome y fous prétexte de rendre l'obé- 
dience à Sa Sainteté ; mais c'étoît en 
effet , pour lui demander du fêcours 
pour reprendre Genève, Ce Prince 
voulant faire fes dernier^ çfibrtjL pour 
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^ehîr à bout de cette entreprife, du j^oo 
fuccès de laquelle il fe flattoit , appuyé * 

de la nouvelle alliance qu^il venoit de 
faire avec l'Efpagne & la France, étant 
hors d'état de s'y oppofen 

Sixte reçut cet Ambaffadeur avec 
beaucoup d'honneur & d'amitié , par 
Peftime qu'il avpit pour la Royale Mai- 
fon de Savoye > qu'il appelloit l'avant- 
mur de l'Italie , & la gloire des Etats 
de ce pays-là. Mais quoique Sa Sain- 
teté témoignât un grand zélé pour le 
recouvrement de Genève , la peur de 
s'engager dans une trop grande dépen- 
_fe , l'intérêt que les Cantons prenoient 
dans l'indépendance de cette Ville, 
ou la difficulté de l'entreprife , l'empê- 
chèrent de s'expliquer ouvertement ; & 
il répondit en termes ambigus , ijuc le 
dejjein du Duc de Savoye était jujie & 
ratfonnabUi mais quHl ne falloit fas le 
précipiter , de crainte de /attirer quel" 
que nouveau malheur qiioH n^auroit pas 
•prévu. 

François Fabri , originaire de Qene- 
ve , étoit alors à Rome. Pierre Fabri 
fon père , dont la famille étoit depuis 
plus de deux cens ans une des premiè- 
res du pays, s'y étoit acquis par fon 
mérite une grande confidératiôn. Le 
Ddiij 
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Pape voulut fçavoîr de François quel-, 
que chofe de paràculier de cette Ville » 
& l'on crut qu'ayant été informé dans 
plufieurs conférences fecrettes qu'il eut 
avec lui , des prétentions de l'Evêque 
contre les droits du Duc de Savoy e, il 
diminua beaucoup de fa première cha- 
leur pour fes intérêts 5 & qu'après di- 
verfes négociations, dont le Comte 
d'OlîvarezAmbaffadeur duRoî d'Ef- 
pagne avoit été chargé pour réchauffer 
Sixte , il répondit à ce Mîniftre ; que fi 
la guerre de Genève étoît purement 
une affaire de Religion >c'étoit à lui de 
l'entreprendre en qualité de Chef de 
l'Eglife j mais que s'il tf étoit quelBon 
que d'intérêts d Etat , il ne pouvoit en 
confcience employer l'argent du fàint 
Siège pour la querelle d'autrui. 

Le Duc averti de cette réponfe,s'em^ 
porta contre la Cour dé Rome , & con- 
tre la perfonne du Pape, & dît avec fa 
vivacité, augmentée par les mouve* 
mens de fa colère ; Que Sixte aimrit 
mieux répandre à Rome lefang des Ca^- 
tholit^ues , épie celui des hérétiques à Ce- 
fjeve i & (jjuHl valoit beaucoup mieux 
Jousfon Pontificat aller au Prêche qtià 
la Mefe , puifquil donnoit aux Prouftans 
ce quil otoit aux Catholiques Romain f^ 
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n ordonna enfuite à Ion Ambaffadeur 

de fortir au plus vite de Rome , & d'à- 1 5 8 8« 
bandonner*une Cour qui fe fentoit déjà 
du venin des nouvelles opinions ; & lui 
manda que s'il ne pouvoir réduire Ge- 
nève par les motifs & par les voyes de 
. la Religion , qu'il en viendroit à bout 
avec le tranchant de fon épée , à la for- 
ce de laquelle il ne croyoit pas aue cer- 
tains Prêtres euflent la hardiefle ae s'op- 
pofer. 

Pendant les divers mouvemens de 
cette importante négociation , le Com- 
te d'Olivarez eut plufieurs conféren- 
ces avec l' Ambaffadeur de Savoye ; & 
l'ayant accompagné à fon Audience 
de congé y il lui tint ce difcours en al- 
lant au Vatican : // eft déformais inuti-- 
le^MonfieurtjimbajJadeur j que votre 
Maître compte fur le fécours de Rame 
jour la prife de Genève ; les Gens £E' 
glift font tout autrement faits que les aU" 
très y Genève devenue République^ ^JT^" 
rera bien plus le repos des Etats voifins , 
que file Pape s'en étoit rendu le maître; 
& les Princes Eccléfiafitques vallent 
beaucoup mieux de loin que de près : Je 
connois V état des affaires y & je ne fçai 
que trop de quelle humeur e fi le Pape pour 
l avoir long'temps pratiqué y & entrau^. 

Ddiiij 
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très fur les affizires tt Angleterre. 

Mais pour revenir aux affaires de ce 
pays-là au fujet defquelles le Com- 
te d'Olivarez fe plaîgnoit du Pape , il 
fautfçavoir qu'au commencement de 
Fannée 1 5 87. Sixte avoit tellement ir- 
rité le Roi d'Efpagne contre Elifa- 
beth , que ce Prince s'engagea dans 
une grande entreprife fur PAngleterre. 
Sa Sainteté lui avoit écrit de fa propre 
main , contre la coutume des Souve- 
rains Pontifes ; & lui remontroit , que 
le titre de Roi Catholique qui l'éle- 
voit au-deffus des autres Princes Chré« 
tiens , & l'amitié qu'il confervoit en- 
core pour des peuples fur lefquels il 
avoit quelque temps régné, le dévoient 
porter à venger les outrages que fouf- 
froient en ce pays-là les Catholiques 
& la véritable Religion, & s'ofioît 
de contribuer aux frais de la guerre. 
Il promit de plus au Comte d'Oliva- 
rez , que fi-tôt qu'il auroit des nouvelles 
que l'armée du Roi fon Maître au- 
roit débarqué en Angleterre , il don- 
neroit trois millions de livres pour 
foutenit cette expédition. Ce Miniftre 
fît tous fes efforts pour lui perfuader 
d'en donner au moins la moitié comp- 
tant ; & le Duc de Parme envoya ex-» 
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près le Comte de Céfis à Rome pouf j^gg; 
fbllîciter la même chofe : mais Sixte fe 
tînt ferme, & leur dît, qu'il ne dé- 
bourferoitpas un fol, quelesEfpagnols 
n'euifent mis pied à terre dans l'Ifle. 

Il crut même pouvoir détourner le 
Roi Philippe de lui demander de l'ar-^ 
gent , en donnant à fa prière le Cha- 
peau de Cardinal à Guillaume Alan de 
la Maifon de Lanclaftre le 7 Avril de 
l'année 1587. C'étoit un perfonnage 
qui avoit rendu de grands fervices à la 
Foi en Angleterre , & qjii avoit déjà 
refufé par modeftie la Pourpre Sacrée 
que Grégoire XIII. lui avoit offerte. 
Sixte l'obligea de la recevoir de lui , 
en le déclarant , conformément à la » 

volonté du Roi d'Efpagne , Légat en 
Angleterre, aîniigueravoit été fous 
le règne de Marie Ion époufe , le Car- 
dinal Regnault de Polus. Le Pape 
écrivit en même temps à ce Prince , & 
lui mandoît que cette promotion ren- 
dant fon entreprife publique , il devoit 
en diligence embarquer fon armée , & 
faire au plutôt une defcente, pour em- 
pêcher qu'on ne redoublât les mauvais 
traitemens qu'on faîfoit aux Anglois 
Catholiques. 

Ceux qui eurent affezde pénétration 
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.gg pouréclaîrcircemyftere, crurent i^M 
' * ^ * le motif de la Religion n'avoît pas été 
le plus preiTant auprès de Sa Sainteté 
pour exhorter le Roi d'Efpagne à pat 
fer en Angleterre ; mais qu'il avoit leu- 
lement voulu l'engager dans une guer- 
re longue , difficile & douteufe , afin dé 
prendre fon temps pour exécuter plus 
tacilement fes deifeins. 

Ils rouloient toujours fur la conquê- 
te du Royaume de Naples 9 qu'il s'é- 
toit fortementmife en tête dès fon avè- 
nement au Pontificat. Ce pays épuifé 
d'argent, de Soldats & d'Ofliciers, 
étoit en proye au premier qui l'auroit 
attaqué à l'improvilte ; & le grand ar- 
« mement qu'on faifoit pour envahir 

l'Angleterre, en avoir effedivement 
enlevé la fleur delà Nobleffe , & preC- 
que tout l'argent comptant, 

La Flotte du Roi Catholique pour 
cette expédition étoît compofée de 
150 Navires, fans compter un nom- 
bre prodigieux de moindres petits 
.vaiffeaux. Il y avoit deux mille ca- 
nons, avec une abondance de toutes 
fortes de provifions & de vivres , & 
la Milice étoit compofée de vingt- 
trois mille hommes. Le Duc de Mé- 
dina Sidonia, qui en étoit le Gêné- 
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Tal ; s'étant mis à la voile , prit la route » ^ 88 ' 
d'Angleterre, & rencontrant plufieurs ' 

fois en fon chemin le fameux Corfaîre 
DraK, que la Reine Elifabeth avoit 
pris à fon fervice pour commander 
l'Armée qu'elle oppofoit à celle des 
Efpagnols , pour la levée de laquelle 
elle avoit mis fes pierreries en gage. 
Ces deux Flottes fe canonerent deux 
ou trois fois , mais il n'y eut point de 
combat général , foit que le Duc de 
Médina, qui n'étoit pas un grand 
homme de mer , fe méfiât d'un mau- 
vais fuccès, ou que n'en ayant pas 
l'ordre , il n'eût voulu en venir aux 
mains qu'avec affûrance de combattre 
les ennemis. Quoique c'en foit , les 
deux Armées fe féparerent fans com- 
battre , & celle d'Efpagne qui fut fur- 
prife par une tempête terrible, dans 
laquelle plufieurs de fes Vaifleaux fu- 
rent engloutis , eut peine à fe fauver 
dans fes Ports. 

vSixte fur ces entrefaîtes étoit ajlé en 
perfonneà Civita-Vechia , fuîvî d'un 
nombreux cortège , & de la plus gran- 
de partie de la Cour de Rome, oh 
il bénit avec grande folemnité les fei- 
ze Galères qu'il venoit de faire bâtir 
(comme on a vu ci-delTus) pour le 
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fei-yîce de l'Eglife- Tou^ les f rincé» 

1588* d'Italîe , qui le connoîflbient capables 
de grands & de vaftesdeffeins, en pri- 
rent jaloufie , & entre autres les Efpa- 
gnols. Ce qui obligea le Viceroi de 
Naples de renforcer les gafnîfons de fes 
frontières, & d'envoyer plufieurs e£- 
pions à Civita-Vechia pour obfover 
les démarches de Sa Sainteté , laquel* 
le ordonna que fes Galères fuffent prê- 
tes au plutôt, & munies de toutes les 
provifions néceffaires pour l'exécu- 
tion de quelque confidérable entrepri- 
fe relie vifita les fortifications delà 
Place, & en ordonna de nouvelles 
dans les lieux qu'elle ne croyoit pas en- 
core aflez forts , & redoubla par ces 
travaux les troubles & les défiances des 
Efpagnols. 

Si-tôt que le Pape fut de retour à 
Rome, le Comte d'Olivarez lui pré- 
fenta une lettre de TEledleur de Colo* 
gne, par laquelle il fe plaîgnoit quHl 
n'avoit pas feulement perdu plufieurs 
bonnes Places defon Etat, mais qu'il 
étoit en péril de voir Cologne même 
au pouvoir de fes ennemis ; contre les 
^ armes vîdlorieufes defquels il avoit 
recours à la proteftion de Sa Sainte- 
té Le Duc de Bavière, que le Pap^ 
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eftîmoit beaucoup , lui écrivît auifi en '■ 
faveur de cet Eieûeur, qui.étoit fon 1588.^ 
frère , dont il ne lui recômmandoit 
néanmoins pas tant les intérêts que ceux 
de la Religion , menacée en ce pays-là 
d'une ruine totale , les Protefens s'y 
étant rendus maîtres de toute la cam- 
pagne. • 

ôixte promit à fon ordinaire d'aflîfter 
ce Prince 9 c'eft-à-dîrç , après avoir 
apporté beaucoup de conditions & de 
claùfesàceî engagement. Il ordonna 
cependant de mettre fur l'heure cent 
mille francs entre les mains de rAm-- 
bafladeur d'Efpagne , pour les faire te- 
nir à PElefteur, qui levoit quelques 
Troupes en Allemagne , & fit réponfe 
à ce Prince , pour Tanîmer à fe bien 
défendre , & raflTûra que l'Armée de 
Flandres commandée par le Duc de 
Parme iroit aufli à fon fecours. 

Le Pape avoit écrit au Roi Philippe 
une lettre de confolation fur la penç 
de fon Armée navale, fi-tôt qu'il eut 
appris ce naufrage ; mais les plus habiles 
crurent qu'il fongeoit moins à prendrç 
part au chagrin de Philippe, qu'à lui 
ôter de l'efprit la penfée de le fair^ 
contribuer à réparer fa Flotte. Et çn 
eiFet, ilenrejçttoit le malhçur fur le. 



3*8 LaVieduIPapb 

^ rir dans cette ocçafian 5 & comme ce 
■5^0. Prince méprifoît avec fierté les chpfes 
dont il prevoyoît ne pouvoir venir à 
bout î il finit fa réponfe au Pape par 
quelques reproches fiir fbn peu de zélé 
pour les intérêts des Princes Catholi- 
ques qui défendoient ceux de la Relî- 
^ gionavec tant d'ardeur, & lui difoit 
que la perte de fon Armée navale leur 
devoit être commune , puilqu^il n'a-, 
voit entrepris cet ornement qu'à la 
foUicitation de Sa Sainteté ; qu'il avoit 
au moins l'honneur d'avoir perdu fa 
Flotte au fervice de PEglife de Jésus- 
Christ ; que ce malheur devoit plus 
coûter de larmes à cette Mère commu- 
ne des Fidèles , qu'à lui-même ; qu'il 
étoît déformais réfoludelaifleragir Sa 
Sainteté pour fa défenfe, & lui pro- 
metl^ît de ne plus prendre déformais 
les devants, mais qu'il fe contenteroit 
de le fuîvre. 

Il voulut, fans doute, lui faire en- 
tendre par cette féponfe, qu'il étoit 
înftruit de fon deifeîn fur le Royau- 
me de Naples ; mais que ce projet ne 
lui donnoit pas la moindre inquiétu- 
de , quoiqu'il fît de grands prépara- 
tifs de guerre , & qu'il amaffât beau- 
coup d'argent pour en venir à bout, 

& 
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'& que malgré la difgrace ^e fa Flotte " ' - 
îl avoit encore affez de courage & de '5^8; 
force pour défendreXon Royaume con- 
tre qui que ce fût qui le voulut enva- 
hir. Le Comte d^Olivarez , qui obfer^ 
voit avec toute fon application la con- 
duite du Pape 9 lui: dit dans un entre- 
tien qu'il eut avec lui, après lui avoir 
préfentéla lettre du Roi fon Maître ^ 
que Sa Majefté Catholique regagneroit 
aifément ce qu'elle avoit perdu en vou- 
lant conquérir de nou veaiyc Royaumes, 
fur -ceux qui oferoient entreprendre^ fur 
les fîens. 

Le Nonce réfident à Madrid fit en- 
core fçavoir à Sixte > par une lettre par- 
ticulière , avec quelle grandeur d'ame 
Philippe avoit foutenu le défaftre de 
fesVaiflTeaux. Le Pape ayant lu cette 
lettre, fe tourna vers quelques-uns de 
fes plus familiers domeftiques, & leur 
dit: De toutes les grandes qualités du 
'Roi JHEjjame , j> n^ envie que fa fermeté 
dans les dijgr aces. 

Cependant fa modération dans la 
bonne fortune n'étoit pas moins ad- 
mirable. Lorfqu'un Courrier lui Vint 
apporter la nouvelle de la Viâoire 
remportée fur les Turcs l'an 1 5 7 1 * par 
Dom Jean d'Autriche fou frère natu-; 
Tom^ll Ee 
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-— T rel , qui coipmandoic rArmée Chré* 
■58^« tienne ï tous les Seigneurs de fa Cour, 
qu'il tr^itoit avec le plus d^amîtié, 
coururent dans fa chambre , où il U- 
foît alors la vie de l'Empereur Charles- 
Quint fon père. Ils crurent le trouver 
fautant de joye , & dans des raviffemens 
dont il ne feroîtpas le maître; mais il 
n'en témoigna pas le moindre , & 
après avoir entendu le récit de ce com- 
bat mémorable y il dit froidement en 
hauifant les «épaules , ^ue Dom Jean 
avott beaucoup hafardé ^ & continua 
fa ledlure. 

Auflî quand le Courrier qui lui ve- 
noit apprendre le naufrage de fon Ar- 
mée navale, arriva à la Cour, Chrif- 
tophe de Mourra , & Jean Idafquezi 
qu'il aîmoit Pun & l'autre depuis très- 
long- temps , fe trouvèrent par hafard 
dans fon antichambre. Ils jugèrent 
d'abord à la mine du Courrier, qu'il 
n'a voit pas de bonnes nouvelles à an- 
noncer au Roi : mais fi-tôt qu'ils eu- 
rent appris le détail de cette, horrible 
tempête , & ce qu'elle avôît 'fait périr 
d'hommes & de vaîflTeaux , ils furent 
tellement confternés, qu'ils ne vou- 
lurent fe charger, ni l^un ni l'autre, 
d'introduire le Courrier , & d^autant 
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moins que le Roi attendoit tous les j^gg^ 
jours des nouvelles de celte Flotte pour 
envoyer quelques ordres nouveaux à 
celui qui la commandoit. Mourra à 
la fin fe chargea de cette périlleufe 
commiflîon , gu'Idafquez lui céda avec 
joye , & ne mt pas fi-tôt entré dans 
la chambre de Philippe , que ce Prince 
remarqua fur fon vifage un défordre 
& une émotion dont il lui demanda 
le fujet. Ce Miniftre s'approcha, & 
lui dit en lui préfentant le Courrier, 
que fa Flotte avoît reçu quelque échec. 
Le Courrier lui en ayant fait le détail 
tout au long , il répondit fans s'é-» 
mouvoir, après l'avoir paifiblement 
écouté : Je l'avois envoyée pour combai" 
tre une autre flotte ^ & non j as contre 
Us vents ni contre les fiots ,• & repre- 
nant une plume qu'il avoit quittée au 
commencement de ce récit , il fe re- 
mît à écrire auffi tranquillement qu'au- 
paravant. 

Mourra furpris de l'intrépidité de 
ces paroles, vint rejoindre Idafquez,- 
qui l'attendoît avec inquiétude j le- 
quel lui ayant demandé de quelle ma*- 
nierele Roi avoit reçu cette nouvel- 
le , Mourra lui répondit en riant : // 
n'ajas témoigné i en fouciir Beaucoup , 

Eeij 
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g g 6^ je nitnfoucie encore moins que lui. 
^ ' Il y avoît déjà long- temps que le 
Roi d'Efpagne follîcitoit la Canonifa- 
tîon de faim Didace d'Alcala , & qu'il 
s'étoît engagé d'en faire la dépenfe, 
parla dévotion qu'il kii portoit à cau- 
îe qu'il étoit Efpagnol. Le Pape de fon 
côté y donnoit les mains par la raifon 
que ce Saint étoit de POrdre de faînt 
François, Mais quoique cette affaire 
fût foUicitée avec empreflement de la 
part de ce Prince , la Cour de Rome, 
qui fait ordinairement fes expéditions 
avec lenteur , ne s'en hâtoit pas davan- 
tage , & travailioit entre autres avec 
beaucoup de négligence au procès-ver- 
bal des miracles que Didace avoit fait 
pendant fa vie. 

On crut communément alors , que 
le malheur de TArmée navale Efpa- 
gnole 5 auroit fait oublier à Philippe 
les foin^ de cette Canonifatîon , & 
qu'ayant befoin d'argent pour répa- 
rer ce dommage terrible , il s*épar- 
gneroît les frais d'une pareille cérémo- 
nie. Le Pape étoit auffi de ce fentî- 
ment. Mais on fut bien furpris lorf- 
^ que l'on fçut que Philippe avoit ren- 
voyé ordre au Comte d'Olivarez , la 
même fema&ie qu'on lui avoit annoncé 
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Ëë malheur , de fe joindre aux Cardi* ^ g 
naux de laNation , & de faire en for- ^ '^ 
te auprès du Pape , que l'on canonifât 
au plutôt ce Saint, & que fans avoir 
égard à la dépenfe , on ne ménageât 
rien pour rendre cette Fête brillante & 
majeftueufe. Il mandoit même à un Car- 
dinal de fes amis, auquel il a voit écrit 
là-deffus , qUil était jufie qt^ un Roi qui 
avait tant donné à la mer > donnât aufji 
quelque chafe au Ciel. 

La Cour de Rome fut furprife de la 
magnanimité de Philippe , & tous les 
, Ambafladeurs admirèrent avec quelle 
politique il tâchoit de faire oublier, 
par l'éclat de cette réjouiflance publi- 
que , le malheur de la difgrace qui lui 
venoit d'arriver. 

Dom Carlos fils de Philippe , qui 
vivoit encore fous le Pontificat de Pie 
IV. avoit une particulière dévotion 
ace Saint , & ç'avoit été à fa prière, 
que Philippe avoit foUicité fa Cano^ 
nifation. Mais ce malheureux Prince 
ayant été depuis étranglé, foupçonné 
d'avoir voulu attenter à la vie de fon 
père > on ne fongea plus à faint Dida- 
ce , & Philippe ne recommença fes 
inftances que fous les Papes Pie V. &. 
Grégoire XIII. lefquels neprinçpiC 
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go pas beaucoup à cœur de fàtisfaîre Ui* 
' * deflus Sa Majefté Catholique ; foit 
qu'ils n'euffent pas de dévotion pour 
ce Saint, ou qu'il n'y eût. pas encore 
aflez de preuves de les miracles. Six- 
te ayant été élevé fur le Trône de 
S. Pierre , Philippe II. redemanda en- 

^ core avec de plus grandes inftances,que 
pour l'honneur de la Nation Efpagno- 
le , on mît un de fes Sujets au nombre 
des Saints. A quoi le nouveau Pape, 
qui vouloit auffi honorer l'Ordre de 
faint François, fe trouva beaucoup 
plus difpofé que fes Prédéceffeurs ; & 
en effet , il établit une Congrégation 
pour dreffer les procès- verbaux nécef- 
laîres à cette Canonifation , dont la cé- 
rémonie furpaflfa en magnificence tou- 
tes celles qu'on avoit faites aupara- 
vant/ 

Plufieurs ont crû que Sixte avoît 
compofé une Oraifôn , qu'il prononça 
lui-même à la louange de ce Saint, & 
qu'il avoit même voulu en appliquer 
le fens & les paroles à la baffeffe de fa 
naiflance & à la gloire de fon éledlîon ; 
C'eft pourquoi on a jugé à propos 
de la répéter. Seigneur Eternel & 
toiU'puiJfant , (jui far une conduite ai^^ 
mirahle choifiJfeTL les chpfés Us plus /w- 
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lies 'pour confondre les plus fortes & les jrgg^ 
pluspuijfantes ; accordez, , sHl vous plaît , 
à notre humilités par les prières Jaintes 
de votre bienheureux Confejjeur Didace, 
la grâce d^ être un jour participans de la 
gloire. On dit qu'il prononça cette 
Oraifon avec tant de force , & d'un ^^?" 
ton de voix fi ^levé , que quelques Car- 
dinaux , qui en furent furpris , fe di- 
rent en fe tournant les uns vers les 
autres:!/ ri y a encore rien à efperer 
pour nous , le Pape rajeunit de jour en 
jour. 

II arriva deux brouilleries à cette 
Cérémonie 5 dont l'une étoit deconfé-. 
quence , & pouvoit avoir de fâcheu- 
fes fuites ; & l'autre à la vérité peu 
importante , dont voici le fujet. Tous 
les Réguliers ayant eu ordre de venir 
proceffionnelleraent à faim Pierre le 
jour de la Canonifation , les Récolets 
voulurent marcher les premiers, dîfant 
que le Saint ayant été de leur Réfor- 
me, cet honneur leur appartenoit de 
droit. Les autres Mendians leur répon- 
doient, que la Cérémonie ne fe faîfant 
ni à leur confidération , ni à leurs frais, ^ 
ils dévoient demeurer dans leur place 
ordinaire. Les premiers préfenterent 
un mémoire au Pape,, pdûr Tijj^lruirc . 
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' iç88 ^^^^ raifons ; lequel ayant été exa? 
^ * miné par ordre de Sa Sainteté , lesRé^ 
colets furent condamnés de marcher 
les derniers, à caufe qu'ils dévoient 
faire les honneurs de la Canonifation 
d'un Saint de leur Ordre. Ce Juge- 
^ ment leur paroiffant trop défavanta- 
geux , ils préfenterent une Requête; 
mais on leur répondit , que fuifqu^iù 
ne vouloient pas rendre cette déjerence-là 
. aux autres Religieux 9 comme frères de 
faint Didace , ils ng marcheraient que 
dans le rang qt^ils avaient ardinairc- 
ment* 

L'autre démêlé fut d*une telle con- 
féquence , qu'il mit toute la Cour Ro- 
maine en combuftion , & penfa empê- 
cher la Cérémonie. Le Pape en fut mê- 
me fort inquiété , à caufe que c'étoit 
fortir du refpeâ qu'on lui devoît , & 
troubler le repos public , qu'il regar- 
doit comme le fruit de fes Ordonnan- 
ces & de fes Réglemens* 

Le Comte d'Olivarez Ambafladeur 
d'Efpg^ne , qui ne fe trouvoit jamais 
aux Cérémonies publiques j. de peur 
d'être obligé de céder le pas à l'Am- 
baifadeur de France qui ne manquoit 
à pas une , témoigna qu'il vouloit af- 
fifter à^ celle- ci ^ & fit dire par les 

Maître 
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Maîtres de Cérdmonîes de FEglifede ■ 

S.Pierre, àPAmbaffadeur deFrance, 1588, 
^hHI frétendoit précéder le jour de cette 
Canonifation tous les autres AmbaffO' 
deurs , qui ^^ijleroient à cette Cérérnonie^ 
fuifque le Roi fin Maître Vavoit obtenue 
après ravoir long^tems fillicitée ^ & que 
cette aSion ne regardant epte la Nation 
Efpagnole , les premiers honneurs lui en 
é'tôiem légitimement dus. 

L'Ambafiadeur de France répondît : 
que les fondions Pontificales faites dani 
PFglifi defaint Pierre^ n^ étant particu^ 
litres à perfinne , tout U monde avoit 
pouvoir £y affifier^ & que chacun de- 
voit tenir la place y de laquelle il étoit 
en pojfejjion. On lui répliqua : qi/il de^- 
voit au moins pour cette fois-là fabftenir 
de cette filemnité :nm% il n'en voulut 
rien faire > difànt c qt^ilyalloit de thon^ 
neur de fm caraflere : que le Roi fin 
Maître le tro^eroit fort mauvais ; Se 
joignit à ces raifonsdes complimens & 
desexcufes. 

L'AmbalTadeur d^'Efpagne lui remon?*. 
tra : qM étoit obligé ce jûur4à i cer'-' 
faînes fonEHons , comme d^effirir certmns 
préfini de la part du Roi Catholique ^ &\ 
déjfairje quelques autres cérémonies partie 
enlises 9 pûur lef/ptelleS il étoit befinn^ 
Tome IL Ff 
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■• cjuil fût proche de la fçrfonne du Pafc. 
1538. L'autre répondit : ^*U fie veuleit fus 
F empêcher defatisfaireà ces obligations' 
là ; mais quHl pr étendait qUauffi-tot qu'il 
en fer oit quitte , ilfortiroii de la QjopeU 
le» ouquilvieudroit prendre fa place an 
dejfous de lui. 

Cette conteftation faîfoît grand bruit 
à Rome 9 & les raifons furent exami- 
nées de part & d'autre pendant trois 
jours , avec grand foin , fans que PAm- 
bafladeur de France voulût relâcher la 
moindre chofe. Celui d'Elpagne em- 
barraifé au dernier point, lit aifem- 
bler chez lui plufîeurs Cardinaux de fa 
Nation , pour 'délibérer à loifir fur une 
affaire de cette importance. Les fen- 
timens furent partagés ; mais cepen- 
dant le plus grand nombre fut d'avis 
quepuîfque l'on nepouvoitrien obte- 
nir de l'Ambafladeur de -France, 
qu'on lui demandât en grâce & par 
courtoifie, qu'il cédât » pour cette 
fois-là feulement, le pas au Comte 
d'Olivarez. 

Cet expédient ne plut pas à ce 
Miniftre : car outre qu'il le trouvoit pré- 
judiciable à la Majefté du Roi fon 
Maître , la gravité Elpagnole , que ce 
Comte portoit jufqu'à l'extrémité , 
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avoît peine à s'en accommoder. Ce- j^gg^ 
pendant voyant que les Cardinaux Ef- * 

pagnols , les plus fages & les plus pru- 
dens, lui confeiiloient de prendre ce 
parti ; il s'y rendit contre fon propre 
lentiment , & envoya deux de fes Gen- 
tilshommes prier l'Ambaffadcuir de 
France . de lui accorder cette grace-là 
pour le feul jour de la Cérémonie. 

L'Ambaffadeur de France répondit 
avec beaucoup de civilité, qu'il lui 
accordoit volontiers cette- courtoîfie, 
qu'il ne croy oit pas préjudiciable à la 
poffeflîonde laquelle les Ambaffadeurs 
de France jouiuoient de tout temps ; 
pourvu qu'il voulut fe trouver à la 
[première Chapelle* que devoit bien- 
tôt tenir le Pape j ( aufquelles Céré- 
monies il n'aflîftoit jamais ) Se y pren- ' 
dre une place au-deflfous de là fîenne^ 
& lui en donner un afte en bonne for- 
me. 

Olîvarez pkqué de cette répopfe ; 
la communiqua aux Cardinaux de fa 
faftion, qu'if affembla une îfeconde 
fois , Se leur téra<îigna avec chagrin , 
quîonavoiteutortde s'engager à de- 
mander une grâce , quil prévoyoît 
bien ne pouvoir obtenir fans fe faire 
un grand préjudice* Il les pria en&ite 

Ffij 
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I K 88. ^^ l'aider de leurs conlèils ; & pas uti 
^ ' ne fut d'avis d'accorder ce qu'on liu 
demandoît/Il répondit enfuite U'Am- 
bafladeur de France : ^il fe donne- 
r oh bien de garde de renoncer far écrit 
à une prétention quil croyait jufie & 
légitime y & qu il trouverait moyen d'ob- 
tenir par juftiçe ce qi^on lui refufoitfar 
grâce. 

Ces deux Minlilres commençoient i 
s'échautFer tellement l'un contre l'au- 
tre, qu'ils fedifpofoient à prendre les 
armes {i^our maintenir leurs droits. On 
voyoit déjà les Efpagnols, & ceux de 
leur faélion ,fe ranger auprès du ConH 
te , &les François courir au Palais de 
leur Ambafladçur j en forte qu'il étoit 
à craindre que ce défordre ne troublât 
non-feulement la Canonifatipn » mais 
aulîi toute la Ville. 

Sixte averti de ces mouvemens tu- 
multueux, fe courrouça contre ces 
deux Miniftres , & leur dit avec cette 
fierté qui lui étoit fi naturelle ; Qiiils 
dévoient fun & l' autre fe tenir dans leur 
devoir ; ^uHl ne foiiffriroit pas qtiils 
troublajfent la tranquillité publique , ni 
qUils viêlajfent lafouveraine autorité dit 
Jaint Siège y en tenant des gens aimés 
dans leufS:Valmss & que comme il n^a^z 
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Vùh pas voulu quclef Nonces en ufajfent 
ainfiàFaris & à Madrid , il n^enten- 
doit "pas non plus que les François ni Us 
Ejpagnols armaffent dans RonUé 

Il fit enfuite aflembler un Confîf* 
toire fecret, corapofë particulièrement 
de Cardinaux des deux Nations , & 
leur reprocha avec aigreur, dé n^avoir 
pas prévenu cette brouillerie , ayant 
été en état de Paflbupir. Quelques Car- 
dinaux lui répondirent avec un peu 
trop de vigueur i en forte qu'il étoit i 
craindre que cette chaleur n'allât trop 
loin , & que Sixte ne redoublât les 
dégoûts qu'il leur donnoit aflez fou- 
vent. Il fallut cependant que les plus 
foibles cédaifentaux plus torts j & l'on 
demeura d'accord , que chacun travail- 
leroitde fbn côté à appaifer cette que* 
relie: qui fut enfin terminée à l'avan- 
tage des François. Le Miniftre Efpa- 
cnol en eut un fenfible dépit ; mais il 
fut obligé de le tenir caché, pour ne 
retarder pas plus long-t^mps une Cé- 
rémonie que Ion Maître fouhaitoitavec 
tant de paffîon. 

L'expédient dont on convint pour 
régler cette afiàire, fut que le Comte 
d'Olivarez , fous prétexte de quelque 
îndifpofîtion , ne le uouveroit point 

F f iij j 
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~ZT à la Fête : que le Cardinal Deza le re^ 
^ * prëfenteroit , lequel auroit le pas au- 
deflfus de l'Ambafladeur de France , & 
feroit toutes les fondions qu'auroit 
fait ce jour-là le Miniftre Efpagnol. 
Il eut une telle ragQ^ d*être forcé de 
garder la maifon pendant Pëclat d'une 
Cérémonie qu'il avoît lui-même folli- 
cîtée avec une pénible affiduité , l'ef- 
pace de quatre ans , qu'il fut long- 
temps fans le pouvoir pardonner aux 
François. 

Cette Canonifation fit naître à Sixte 
l'envie de faire quelque établiffement 
de piété , utile & honorable à la Chré- 
tienté, &àlaVilledeRome.Il defti- 
nadans cette vue trois mille écus par 
an du revenu de l'Archiconfraternité 
du Gonfalon , pour racheter les Ef- 
claves des mains des Infidelles , & or- 
donna qu'on rètireroît les plus pauvres 
& les plus abandonnés, & qu'entre ces 
miférables , les Sujets du Saint Siège 
feroîent préférés aux autres. 

Ilfit encore plufieurs autres aâions 
de charité ; & quoiqu'il eût été natu- 
rellement affez porté, à* accumuler des 
tréfors , il répandoit cependant fon ar- 
gent avec profufion , quand il- s'agif- 
ioit de foulager les pauvres » 6c partîcu- 
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lîerement les honteux. Il y avoit cer- _ gg^ 
taîns bons Religieux , aufquels il don- ^ 
noit de temps en temps des fommes 
confidérables à diftribuer à de pauvres 
veuves chargées d'enfans , & entr'au- 
tres à celles qui avoient des filles à 
marier. II prenoit même un fi grand 
foin de leur honneur, qu'il n a ja- 
mais fait de quartier à ceux qui les 
ont voulu débaucher par adreffe ou : 
par force. Il en a fait condamner plus 
de cinquante aux galères ; dont quel- 
ques-uns avoient rompu les portes, 
pour attenter à la pudeur de certaines 
jeunes filles j & quoiqu'ils n'en fuf- 
fent pas venu à bout , il ne les en fai- 
foit pas moins attacher à la chaîne , 
fans autre forme de procès. Deux jeu- 
nes débauchés ayant été un jour arrê- 
tés & mis en prîfon par des Sbires , 
qui les trouvèrent rompant une fenê- 
tre pour entrer dans une maifon , où 
il y avoit une jeune fille; le Gouver- 
neur ne crut pas que ce crime méritât 
autre peine que quelques jours de pri- 
fon ; mais craignant d'un autre côté 
de déplaire au Pape , qui haïffoit mor- 
tellement ces infoîences- là , il allal'inf- 
truire du fait, & lui repréfenta que 
cette adlion n'ayant pas eu Ion accom- 
Ffiiîj 
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iTss! plîÂement, ellenepouvoit paflerqiie 
' * pour un emportement , & une folie 
dejeunefle qui ne méritoit pas les Ga- 
lères. Sixte Pentendant parler avec 
tantd^dulgence» lui dit 2 Je ne vous 
avais pas fait Juge four plaider la caufi 
des coupables , mais pour les condamner 
félon la rigueur des Ordonnances ; & 
puifque vous voulez, être leur Avocat ^ 
je donnerai votre Charge à quelcjue autre 
dezfant lequel vous plaiderez, tant qu'il 
vousplaira. 

Cc3 terribles paroles aiTommerent le 

{>auvre Gouverneur, qui connoiiTant 
'humeur du Pape f fe croyoit à la veil- 
le d'être dépoliédé. Il s'excufa le mieux 
qu'il lui fut poffible 9 & tâcha de le 
radoucir à force de refpeâs Se de fou-: 
miifions. Sixte étant un peu revenu 9 
lui parla avec plus de modération 9 & 
lui dit : Que fi ton ne punijfoit la mau-^ 
vaife intention decesgens^li, en les en* 
voyant aux Galères j il fallait /atten^ 
dre à les faire pendre quelque jour ^ pour 
avoir commis le crime dam ils venoient 
de manquer Voccapon. 

Le fils d'un Avocat de Peroufe fut 
encore traité bien plus rîgoureufe- 
ment, & fon malheur mérite place 
dans cette Hiftoire. Ce jeune homme, 
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dont le père s'étoît venu établir à Ro- -— " 
me, aimoit éperduement la fille d'une 1588. 
veuve , dont la beauté faifoit du bruit. 
Il la demanda en mariage , mais fa mc^^ 
re 9 qui la deftinoit à un de fes parens , 
n'eut pas fa recherche agréaole. Ce 
garçon au défefpoir s'avifa d^un moyen 
affez fingulier pour époufer fa maîtreife. 
Sçachant qu'elle de voit un jour aller à 
Vêpres dans une Eglife affez éloignée , 
il l'arrête dans lame , levé fon voile > 
& la baife , en dépit d'elle & de fa mè- 
re ; laquelle s'écriant de toute fa force 3 
fit affembler une infinité de gens, dont 
la foule fayorifa la fuite du téméraire 
amant. 

Cette pauvre femme croyant fa fille 
deshonorée , s'en alla de ce pas en de- 
mander juftice au Pape, lequel or- 
donna fur l'heure d'înftruire le procès 
à cet infolent, pour avoir fait une 
violence en pleine rue à une honnête 
fille. Il étoît protégé par la Maifon de 
Colonne, qui prit conhoiffance de 
cette affaire , enforte que la mère con- 
fentit à donner fa fille en mariage à 
ce garçon , lequel rentra auflî*tôt dans 
la Ville pour l'époufer;& le maria- 
ge remédiant au fcandale, dont la 
Juftice avoît informé , les Parties fii* 
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' rent ellesTtnêmes dire au Pape qu'elles 

1588. étoîent d'accord. 

Ayant obtenu la permîffion du Vi- 
caire de Rome pourépoufer , on célé- 
bra le lendemain le mariage, auquel 
on avoit convié plufieursparens de pan 
& d'autre : mais comme on étoit prêt 
de fe mettre à table , le Barigel luivi 
des Sbires , vint trouble^ la fête en 
arrêtant le marié , quMl mena en prifon 
par ordre du Gouverneur» qui l'avoit 
reçu lui-même du Pape. 

On peut juger de l'étonnement de 
toute FAflemblée , &de l'inquiétude 
delà jeune époufée; on retarda l'heure 
du repas; & le père du marié , avec 
la mère de la fille coururent enfemble 
chez le Gouverneur, pour fçavoir ce 
qu'il prétendoit foire de fon prifbnnier; 
mais il ne leur répondit autre chofe 1 
finon que le Pape leur rendroit r^fon 
là-deffus. 

Ils furent le lendemain fupplier Sa 
Sainteté de rendre la liberté à leur 
fils , lui difant que le mariage avpit 
réparé le tort que la fille avoit reçu , 
& qu'il n'y avoit plus de querellé ni 
de procès entre les Parties. Sixt^ qui 
avoit beaucoup pris cette afl^re à 
coeur , fit venir en fo préfence toutes 
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les Parties , & le Gouverneur qu'il ■ 
avoît auparavant înftruit de la manière 1 588. 
dont il devoît répondre* 

Si- tôt qu'ils fuient tous devant lui , 
il les interrogea les uns après les autres, 
pour Içavoîr d^eux s'ils étoient con- 
tens. Chacun lui ayant répondu , qu'il 
n'avoir déformais aucun fujet de fe 
plaindre , il leur dit : 7f y«f/ hien aife 
devons voir tous fatiffaits , mais il faut 
ff avoir fila Jufiice Vefl aujfi ; car fuif- 
que vous voilà défintéreffés , il efl raifon- 
noble qu^ elle n^ ait f as lieu de fe plains 
dredevous& demoi. Puis fe tournant 
vers le Gouverneur : Que jenfez^^vous » 
lui dit-il , de ce mariage , Monfieur h 
Gouverneur? en êtes^vous content ^ & 
flavexrvous aucune rmfon de vous y «p- 
"fofer ? Le Gouverneur auquel Sixte 
avoît fait la leçon , lui répondît : épa 
la Jufiice nétoit pas dédommagée du tort 
(jî^elle avoit reçu far le mépris efue ce 
jeune homme avoit eu four V autorité SoU" 
ver aine , enfaifant violence en fleine rue 
aune honnête fille y & cfuil en deman^ 
doit la réparation. Si cela efi aïnfi y lui 
répliqua le Pape , faites en forte devons 
lafairefaircy fuifque ceux qui vous la ' 
doivent ont eu lafatisfaElion qu^ils foU" 
voient efpérer. Il les congédia tous en- 
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i«88. ^"^^^> & renvoya le marié en prifonj 
* avec ordre auuouvemcur de lui f^re 
înceiTamment fon procès 5 & de le 
condamner atnc Galères 5 pour réparer 
le tort qu'il avoit fait à Phonncuf 
d'une fille , & pour avoir par ce fcan- 
dale public, violé le refoeft qu'il de- 
voir au Souverain Pontife & aux Loix 
de l'Etat. Le Gouverneur qui pour fai- 
re fa cour au Pape , avoit déjà entendu 
des témoins, acheva IHnftrudlion du 
procès , & le condamna à cinq années 
de galères , au grand étonnement de 
toute la Ville, quîn'avoit pas accou- 
tumé de voir punir fi rigoureufement 
des fautes fi légères; mais Sixte regar- 
doit toutes celles de cette nature-Ii 
comme des crimes énormes. Les Co- 
lonnes qui s'étoient interpofés pour 
faire conclure ce mariage , furent fen- 
fiblement touchés de la difgrace de ce 
pauvre garçon ; Sixte avoit beaucoup 
de confidération pour eux, &ils vou- 
lurent employer leur crédit auprès de 
lui pour obtenir fa grâce; mais leurs 
prières furent inutiles , & le Pape ou- 
bliant Teftime & l'amitié qu'il avoit 
pour eux , & dont il leur donnoit af- 
fez fouvent des marques , il leur tint 
ce difcours : » Je ne mets point au 
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«» nombre de mes amis ceux qui de- «g, 
«mandent avec împortunîté qu'on ' ' 
^laiffedes fautes impunies* Et en ef- 
•? fet , puis-je con^pter fur leur amitié , 
» guand je les vois prendre les intérêts 
» d'un fanfaron & d'un infolent, con- 
aotre ceux des Loix & de la Ju(^ 
« tice ? Les fautes qu'on commet, tî- 
» rent àconféquence à caufe du mau- 
» vais exemple i & fi je laiffois celle-ci 
3i impunie > elle eiK autoriferoit une 
• infinité d'autres. On doit recher- 
99 cher une fille en mariage par les 
9 voyes ordinaires & honnêtes , & non 
a» pas par la force & par la violence : 
» &l'on ne verroit autre chofe que de 
» ces mariages , fi l'on n'arrêtoit le 
» cojurs d'une telle licence : les pères & 
y>les mçres ne feroîent plus les maî- 
wtres de leurs filles, s'il étoit permis 
)) à un jeunç étourdi , dont la recher- 
M che ne feroit pas agréable > d'aller 
9» baifer une fîUea^ milieu d'une rue, 
» pour obliger fesparens à la lui don* 
>' ner. A Dieu ne piaife qu^il s'intro- 
n duife un pareil abus pendant que je 
» ferai chargé du gouvernement ae fon 
»£glife/cc 

Le Cardinal Colone , qui étoit pré- 
fejit à ce diCçQuis^ tâcha de radoucir 1^ 
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1588. îcandalequi s'étalent introduits fous 
* le Pontificat de Grégoire XIII. dont 
la douceur, & la racilité à accorder 
des grâces avoir tellement autorifé le 
défordredelaieuneiTe de Rome, que« 
les plus honnêtes femmes 6c les fill^ , 
les plus chaftesn'étoient à couvert de 
leur infolence » ni dans les rues , ni 
dans leurs maifons ; & les pères étoient 
obligés de tP'nir leurs filles dans des 
Convens > ne les croyant pas en fureté 
chez eux. 

Cette application n'occuppoit pas 
Sixte tout entier ; & Tes (oins à faire 
rendre la Jufticene Pempêchoient pas 
de s'adonner à des œuvres de piété; 
qu'il efl à propos de reporter ici. Il 
inflitua par une dévotion qui lui étoit 
particulière , la Fête de la Préfenu- 
tion de la Vierge , & celle de faint 
François de Paule , aux infiantes priè- 
res des Religieux Minimes , dont ce 
Saint étoit le Fondateur, & alla célé« 
brer la Meflfe dans leur l^life le jour de , 
cette folemnité 9 qui eft le deuxième 
d* Avril. Les Auguflins le fupplierent 
auffi d'établir la Fête de faint Nicolas 
de Tolentîn;ce qu'il leur accorda » par-, 
ce que ce Saint étoit natif delà Marche; 
Il canonifa pareillement faint Antoine 

de 
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de Padoùe , par l'interceffion duquel " 
îl'confeflbitavoîr reçu des grâces bien 
particulières pendant qu'il étoît encore 
dans le Cloître, L'Archevêque & la 
Ville de Naples obtinrent auffi de lui 
la Canonifation de faint Janvier Mar- 
tyr Evêque de la même Ville > avec 
fes Compagnons , &lesDominiquains 
celle de laint Pierre Martyr , Religieux 
de leur Ordrç. 

: ' Ce fut particulièrement par fon or- 
dre que fut célébrée la Fête de faint 
Placide Martyr, & de (es Compagnons 
Eutychîen & Vîâorin fes frères , & 
de leur fœur Flavie , dont il fit enre- 
gîftrer les noms dans le Calendrier Ro- 
main. Leurs Corps avoîent été. trouvés 
celte année dans l'Egliiè de faint Jean«\ 
Baptifte de Meffine, eft crcufant les 
fon démens d'un ancien tauv qu'on ré-^ 
bâtiffoit. On fçavoit par .ITHiftoîre de 
leurs vies ^qu'ils étoient enterrés dans 
cette EgUfe : maison ignoroit Pendroit 
de leur fépulture. 

Placide étok contemporain de faint 
Benoît , & en avoit embraffé la Régie. 
Il demeuroît avec fes frefes & fai fcéur 
à Mefllne j d'oà étant un ]ox\t partis 
pour aller vifiter ce grand Saint, ils 
lurent pris par les Sarrafins > dont l'ar- 
Tomt IL Gg 
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j-gg^ mée étoit commandée par le Roî Ab«i 
^ dala , ennemi &perfécuteur dcîs Chré- 
tiens y lequel les fit mourir , après leur 
avoir fait fouffnr de cruels tourmens, 

Sour les forcer à renier la Foi. On fit 
e grandes infiances auprès du Pape i 
four au'il accordât des Indulgences à 
Egliie dans laquelle leurs- Corps 
avoient été trouvés ; ce qu*il fitauffi-tôt 
parune Bulle autentique. Il ordonm 
de plus qu'on célébreroît la Fête de 
leur tranflation ,. &que l'on en feroit 
POffice dans la même Eglife- 
- Sixte n'épargnoit rieh pour étendre 
Tautorité Pontificale ; & comme il 
fçavoit que rien n*étoit plus capable 
de lui donner une granae étendue; 
qu^en prenant connoiflance de toutes 
les affaires de PEurope , il s'intriguait 
dans les plus importantes négociations 
des Princes Qwériens , & faifbît tout 
fes efforts pour s'en rendre l'arbitre. 
Ce fut dans cette vûe-là > que fi-tôt 
qu^il eut appris la prifon de Maxinû- 
Ben d'Autriche , dont on a affez am- 
plement parlé dans le Livre précédent j 
il fe réfolut d^envoyer un Légat à la* 
tere en Pologne , pour lui procurer ta 
liberté > & pour aflbupir les diffenfions 
de ce Royaume y fous prétexte de pré: 
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.venir les maux dont la Chrétienté étoit 
menacée. 

Il choifit pour cette entreprîfe le 
Cardinal Hypolite Aldobrandin , qui 
partît de Rome le vingt- troifiéme jour 
- de Mai de Pannée 1588. fuivi d'un eor*^^ 
tége d^Officîers & de Prélats convena- 
ble à fa qualité de Légat y avec un 
pouvoir très - ample expédié par une 
Bulle qui conomence par ces mots: 
D,ile£lofilio Hyjolm^ &c. lui recom- 
manda d^employer fa prudence & foix 
adrefle à bien conduire cette impor- 
tante affaire , du fuceès de laquelle dé- 
pendok le falut de la Pologne , tant 
au fpirituel qu'eau temporel, & qui 
donnoît un grand poids au refpefl: &à 
la révérence due au Souverain Pontife 
& au faint Siège. 

Aldobrandin accepta cet emploï 
avec grande joye> &fe fondant beau-^ 
coup plus fur lefecours du Cîel> & 
fur les prières de Sa Sainteté y que fur 
fa capacité & fbn^zéle, il efpéra que fa 
négociation réuflîroit. 

Il alla le plus diligemment qu'il 
put en Pologne; & fi-tôt^ qu'il y fut 
arrivé y iï commença â traiter cette 
affaire avec toute Fhabileté dont ît 
itoit capable* Il négbcioit avec toutes 
Ggij 
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ion travail » & après avoir f 
par fon induftrie toutes les d 
quife préienterent à lui^ la 
conclue le 19e. jour de Mars 
née I $8p. entre les Polonoîsâ; 
fon d'Autriche > au contenten 
deux Parties ; & par Faccomm< 
(ait entre Sigifmond & Max 
celui-ci fut remis en Hberté , i 
tion de ne plus prétendre ik i 
ne de Pologne 1 en vertu de ù 
due élection > quand même Si 
viendroit à mourir f & dé le rc 
tre pour véritable 8c légitime 
rain de ce Royaume. 

Ils jurèrent tous fblemn^ 
dans FEglife Cathédrale, e 
mains du Légat, de garder 
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tticns* » Rodolphe II. par la grâce de 

» Dieu 5 élu Roi des Romains , £m- ^ 

» pereur toujours Augufte , &c. Je ju- 

» re & promets , fur les faints Evan- 

9» giles, de faire garder & exécuter in-' 

» violablement dans tous Tes points ôc 

9> artidesi le Traité de paix qui vient 

» d'être arrêté par l'entremife de no- 

» tre faint Père le Pape , & du Révé- 

9 rendiilime Cardinal Aldobrandinfon 

^Liégdzàlatere^ entre nos CommiiTai-* 

a» res , & ceux de nos frères les autres 

3» Princes d'Allemagne d'une part ; les 

» Députés du Séréniflime Prince Si^ 

9 gifmond III. Roi de Pologne > grand 

» Duc de Lithuanien &C; & lesDé- 

9 pûtes du Royaume de Bohême d'une 

» antre part ; & d'entretenir une pcr- 

» pétuelle union & concorde 9 enverra 

^ dudit Traité, entre Nous & ledit 

9 Seigneur Roi de Pologne 8c autres 

» Etats & Provinces intervenues au 

»> Traité. En foi de quoi je prie Dieu 

a» qu'il m'aiCfte par la vertu de fes faints 

» Evangile?. 

Si-tôt que cet accommodement fîit 
achevé & conclu , le Légat dépêcha 
fon neveu , pour en aller porter la nou« 
velle au Pape : c'étoit un jeune hom- 
gie nommé Qnthio Pafleroi fils d'une 
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de fes fœurs , qu'il avoît toujours bcao^ 

1588. coup aimée» Il n'avoit pas moins de 
tendrefle pour fon neveu , & il l'avoit 
mené avec lui en Pologne 3 à caufe de 
fbn extrême prudence & de fa rare 
doârine ; & dès qu^l fut élevé au 
Souverain Pontificat , fous le nom de 
Clément VIII. il le fit Cardinal du 
titre de faint Georges , & voulut qu'il 
s'appellât comme lui > le Cardinal Âl- 
dobrandîn» 

Il partît accompagné feulement de 
deux de fes gens , Se vint avec tant de 
diligence , qu'il arriva àRome en dou- 
ze jour J. Tous les Prélats de la Cour 
le reçurent avec beaucoup d'iamîtié; 
& le Pape fut très fatisfait des nou- 
velles qu'il lui apportoit * des affaires 
de Pologne. H lui fit faire ttne récep- 
^ tion , dont ileft plus à propos de rap^ 
porter ici le détail, que^dans lé Livré 
fuivant, quoique cela reg^irde l'année 
1589. 

Le Légat fe mît en cRemîn pour 
retourner à Rome, peu de temp& 
après que fon neveu fut parti , & laifli 
eti ce pays-là une grande opinion de 
fa vertu & de fon génie. Un* nom-, 
bre infini de GentUsIiommes le fut 
reconduire^ parmi lefquels plufieurs 
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témoîgnerenr-par leurs larmes le re — ' — 
gret de le voir partir» Le peuple ne ^5^8; 
tut pas moins fenfible que la NobleiTe » 
& accompagna fon départ de mille bé- 
cédidions» 

Le Pape , pour Wionorer encore 
par de nouvelles marques de fa confian- 
ce > lui envoya ordre de régler plu- 
fieurs autres affaires importantes y dont 
la décifionn'étoit pas de longue halei- 
ne. Les Gouverneurs des Villes par 
lefquelles il pafla , tant dehors que 
dans PEtat Eccléfiaftique , lui rendi- 
rent de grands honneurs, & entr^au- 
très celui de Boulogne , où il féjournâ 
deux jours pour fe rafraîchir, pendant 
lefquels il fut régalé magnifiquement 
aux dépens de la Ville^ 

Etàlit prêt d'arriver à Rome x tout 
le Sacré Collège , fiiivi de Prélats & de 
plufieurs Barons Romains ^ fut le re- 
cevoir hors la Ville > avec un cortège 
de carofles fi nombreux, que cette 
marche occupoît toutes les rues , TeC- ' 
pace de plus d^m milîe.^ Le Pape en- 
voya auffi le Cardinal de Montahe * 
fon neveu au devant de lui ; & voulut' 
qu'il fît fon entrée dans fon carofle en- 
touré d'une partie de fa garde j hon- 
neur que jamais Cardinal n'avoit reja 
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-~ — au retour d'une Légadoiu 
> 5^8* Le nouveau Pwds de Latran , que 
Sixte avoit fait bâdr fi magnifiquement, 
& dont nous avons parle dans les Li- 
vres précédens 9 venoît d'être achevé» 
Sa Sainteté l'ayant fait meubler quel- 
ques jours auparavant que le Cardinal 
Aldobrandîn arrivât > voulut donner 
fa première audience dans ce nouvel 
Edifice. 

Il rendit compte de (on voyage àSa 
Sainteté dans une grande fàile , enpre- 
fence de tous les Cardinaux , qui l'é- 
coûtèrent avec un extrême plaifir. Le 
Pape étoit ravi d'entendre avec quelle 
fageife & quelle habileté il étoit venu i 
bout d'une affaire fi importante y & 
remplie de difficultés qui paroiflbient 
înfurmontables. Toute la Cour le vifi- 
ta : on ne parla pendant plufieurs jours 
à Rome, que de la gloire qu'il avoit 
acquife dans cette négociation ;& le 
Pape perfuadé plus que jamais de fa ca* 
pacité , lui donna part dans toutes les 
afiiires qui regardoient le bien de TE- 
?at , & difpit fouvent en parlant de lui , 
qu'il avoit enfin trouvé un homme fe-. 
Ion fon cœur. 

Mais il eft néceflairede retourner fiir 
nos pas ; pour parler de cette fameufe 

Bibliothèque 
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Bibliothèque du Vatican » ^ laqueHe il 
n'épargna ni foins ni dépenfe pour la 
rendre la plus belle & la plus riche de 
l'Univers , puifque c'eft par ce fuperbe 
ouvrage qu'il couronna tout ce qu'il 
avoit entrepris dans Tannée 1588. 
Comme cette Bibliothèque pafle dans 
le monde pour une pièce merveilleufe, 
on a jugé a propos d'en &ire ici une 
exafte defcriptCon , pour en donner une 
idée inteUigiUe » 8c particulièrement 
à ceux qui n'ont jamais été à Rome« 

Il eft confiant que ce détail ne doit 
pasennuyer ceux qui pirendront la pei^ 
ne de lire cette HHdaire $ 8c quoique la 
defcription en foit un peu longue , elle 
fie déplaira pas aux dpiits curieux de 
l'Antiquité. 

Une des plus belles chofès qui (bit 
dans le Palais du Vatican 9 eft le lieu 
qu'on appelle Belyeder, joignant le- 
quel eft un jgrand 8c ijpaçîeux Thé&tre. 
p le Pape Pie y. en avoit orné le bas p 
1 d'une enceinte de magnifiques degrés 
d'un très-beau marbre 9 pour alleoir 
commodément le peuple (mand on lui 
donneroitleplaifirde quelque (pe£la- 
cle. 

Sixte choifit cet endroit pour y bâ*^ 
tir ià BiMiothequeV Se' ruina ces de- ■ 
Tome ri. H h 
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gré?, dont" il Ât employer les maté- 

^f^^: naûx à la ftruûurc de ce grand Edi- 
fice > auquel il ajouta plufieurs loge- 
mens pour les Omciers qui dévoient 
avoir (pin des Livres 9 &pour d'autres 
Gens de Lettres » & un bel apparte- 
ment pour le Cardinal Bibliothéquai- 
re , en cas qu'il voulut l'occuper quel- 
quefois. 

La Bibliothèque eft un vaiiTeau long 
de trois cens pieos fur environ foixan- 
te & dix de brge , partagé dans ia 
longueur parun rang de pilaftres dif- 
poles en un fort bel ordre , qui fem- 
blent en foûtenir la vo&te« Il eil percé 
du côté du Nord» à'oii il reçoit un 
grand jour. Il a encore des fenêtres 
au Midi & au Couchant , & il eft ac- 
compagné de deux erandes falles, dans 
lefquelles font conlervés les Livres les 
plus curieux. On n'en permet pas l'en- 
trée aux Etrangers , à moins que ce ne 
foienjD des Prélats ou des perfonnes 
d'une grande diftindUon , & qui ayenc 
de la recommandation auprès des fii- 
bliothéquaires. 

Sixte fît peindre dehors & dedans , 
les murailles de cet Edifice par les plus 
fameux Peintres de fon temps. On re- 
préfenta fur le dehors > qui étoit en- 
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duit de chaux blanche & noire, plu«» i<8t;^ 
fiears Emblèmes caccernant les Scien- 
ces^ les Vertus & autres Symboles qui 
cotkviennent aqx Livres^& à la Littent- 
ture , dont les myft^res paroifient '«fert^ 
iri^éfûtux à touslesEtrangiers qui ^t 
fenfîbfèà aux plaifirs de l'étude. [ 

On a peint au dedans , qui eft tra- 
vaillé avec bien plus de diligente 6c de 
(ça voir 9 tout- ce que Sixte avoit feit 
jufqa*alo rs , avec des Infcriptions qùï 
cxpliquoient ces grands ouvrages : ina(ls 
on y a, de plus, repréfenté lès feîze 
Conciles Généraux^ fous chacun def- 
quels on a misuneinfcription , qui font 
h* belles , Se fi utiles à tous ceux qui 
veulent fçavoir l'Hiftoîre de fEglifc, 
qu'il n'y eh aura pafs un qui ne prenne 
un grandplaifir a les lire dans c^lle- 
ci. ' / 

Sous le premier Concile de Nicée^ 
on lit ces paroles : Saint Silvefire Pape , 
^Flavius CùnfiantvîjfMrnomrtiitle Grand 
Empereur 9 Jefuf^hrift Fils dèbiek efi 
dhlaré cpnfiihfiantiel à fon Piré^Pim^ 
piitéifÂrius eft condamnée ;& fEm^ 
pereuryftdvant tin Décret dk Corttite , 
fatthuler &/ livres def ^riehs* ' 

Sous lé Conoite* fuivaïitV qui eft le 
premier de GovflfbuÉiinopta^^c font écri« 
H h i j 
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oo tes ces paroles :&imf Damafi Fap & 

' Thééébje kVml^ Emperwr ^Uàtm- 

téduJamtEffrh^ftdéfmdHCcmttrePim'^ 

pu M4çédomHs» dent lafém^c doSrm 

Jjc Concile d'Ephere, quifiiit, eft 
expliquées ces tctmc^jSaùn CéUfiin 
Pape 9 & TMqéUfi U Jeime Enfereuri 
îfiftmuf, ipà divifiu Jefiit-Cbrîfi, tfi 
condamné 9 & la Jointe Vierge rccmam 
Mare dç Dim* 

Onyoiteo&itele premier Condie 
de Calcédoine » avec cette Inlcription: 
Saint Lém Paft > & M^reien Entfc-» 
reur ; on fronm^f éomhcme contre le 
malheur eux Euç^és » f iri nç cotifmffek 
qtfune nature en Jrfus^Chrifi. 

Le fécond Concile de Conftantinp* 
pie i quieft le cinquième Oecuméni- 
que > eft expliqué par ces mots : Vt^iltus 
P^pe, & Jufiimen Empereurs les cen- 
te flattons touchant les trris Chapitres 9 
font ajfoumes , & tes erreurs d'Origine 
retranchées delafaineDodrine. 

Le troifiéme deConftaotîmople > eft 
accompagné de ces paroles : Saint A* 
gath^m Pape t & Confiamm^Pogonau 
Empereur ; Les HMûmus Monothell* 
teSi ijui n^^dfnettoient ifû uue volonté en 
Jefus*Chr^ >fentc^damnés.^ 
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Z#e fécond Concile ^e Nicée eft e*- , Ç^ 
pliqué de cette manière : Airun Pape ,5 • 
•C^ Confianiin fils êtirenée Emptreut'; 
Vimpiété des ïconama^ues eft rejettécy 
CSr.le culte desfainus Images rétabli dans 
PEçlife. 

L'Infcription du quatrième Concile . 
de Conftantinople eft conçue en c^ 
termes : Adrien IL Pape & AjUe Era^ 
peretifi Ignace Patriarche de Confiantt" 
nople tfi rétabli dansfen Siégea Pbotius 
Vufûrp^ewreneftkâMUti^ememcha0. ' 

Le premierv Goâoite dé Latraii |^ 
Toît enfuîte 9 fous Ii^uel on 'lit ces j^ 
rôles : Alexandre IIL Pape , & Fred^ 
rie L Empereur i Ler^^errewfs des l^aw^ * 
dois & des CaAansfmneimdàmées l lés 
ttntrstins JéfeadM^&. la Sfcipline rl> 
iablie.pahinUf£cèUfii^ifêes é M 
iMipsa. ' •;.' 

Le fecbnd Concile de Latran à cette 
eicplicatîoh : Innecem IIL Fapey& Fri^ 
d/ric IL Empereur* Lisfàaies efmmt 
de BAUéJêochiiàfmii cmèSbmmêii tm 
guerre Jointe fsfwr la m m iforèim m dtje^ 
rujalem recMmee ; tf^ Ici Crùifadés wj 
tiiuées parmi Us ÛuÀienr. 

On voit à o&té it ce Condie faint 
François foucenant fur fon dos l*Eglî- 
fe de iaintJeito deLatran , iie triante 
' ' Hbiîj 
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I S 88. 4^*^^^^ ^^ tombe par terre ; & la vîTion 
qu*eût là-defTus le Pape Innocent dans 
unfonge expliqué aiDfî:L^ Pape In^ 
nocentllL vitcndùrmantfaint François 
empêchant l^E^life de. Joint Jean de Là- 
tran d^etreretiverjee. 

On vok&int Dominique de l'autre 
câté j dont le ^éle & la foi éteignirent 
JTous ce même Pontificat, une Héréfie 
.dangereufe» qui avoit pris naiffance i 
Touloufe i & .céàjpiarhlefifont en abré- 
gé l'éloge de ce- Siorit i Simon Comte in. 
Mon^i i à, ta per/na/hn de faim D(h 
jfnmqne^ comiaa &' déJkU, les^ Hiriti' 
.ques AlHgeds* . -^ : . 
. • JLe premier Concile de Lyon fuit ce 
4çrnier;.& c'eftyei^casiermesjqii^enefi 
i;Qn)ptife^èxplicâtioii::^>S0^ le Font^- 
fAt dllfm9cêfii:^B^Eiimreiir Fnéi4érkll 
efi déclaré ennemi de fEglife , .tirmvi 
du Sié^t Jtiipétial'.Oh déHÂerejur le 
TpC^uwfn^m âàiia^Xerré^Jaiteté^ • Li Jtoi 
-de Frétée fyiifl lMij<efid(daréChcf de 
iC:ette\expUimtn lU^GààdÎMkfiaxy^ttfhor 
.ffpréfdHJChapeoHSKaùge^t^ ^v/s'^\ ■: . 
: .Ënfiutê.eSk^lTecpndjGoneHèfîéhé^ 
ràl tenu dans ia^Mâdiè ;ViUe avec ce8 
mors iiGr.^^ns. X* Smeverain Pontife. 
Jjti Grecs Jont^jéums à VEglife Romàh 
ne.S.B^riav^MHtreievd de-fignal/f fer* 
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vices à VEglife dans ce Concile. Frère ^^ 
Jérôme Religieux de faim François f fait ^ 
'venir le Roi desTartaresau Concile , /f- 
ijuely reçoit folemnellement les eaux fal- 
lut aire ^ du Baptême. 

Sous le Concile de Vienne qui eft 
le treizième > fe lifent ces paroles : Sous 
le Pontificat de Clément V. le Livre des 
Décretales,appellées Clémentines du noni 
df ce Fape , efi reçu & publié ; la Pro* 
cejjîon du Saint Sacrement inftiiuce dans 
toute la Chrétienté i& des Profejjeurs 
de Langues Orientales établis dans les 
quatre plus célèbres Vniverfités de VEu* 
rope ypour t étendue de la Foi Chrétienne 
dans le Levant. 

Le Concile de Florence eft aînfi ex- 
pliqué.: Les Grecs , les Arrfténiens & les 
Ethiopiens font rét&iis àPEglife Catho- 
lique fous U Pmtificat dt Eugène /K- 

On lit fous le quatrième Concile gé- 
néral tenu à Latran , cette Infcription : 
On déclare la guerre aux ^urcs qui fe 
font emparés de Fifle de Ghipre & de 
r Egypte y par la mort du Sultan qui en 
étoit Roi. L'Empereur Maximilien & 
François Roi de France font nommés Gé- 
néraux de cette guerre fous les Papes Jit* 
les IL & Léon X. 

On voit enfin le faint Concile de 
Hhiiij 
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Trente, le derrûer de tous les Oecu- 

1588» méniqueSy &ces mots écrits au def- 
fous : Paul III. Mes III.&Pû IV. ré^ 
gnons âRanUi les Luthériens & ian^ 
très hérétiques font condamnés 9 & tan^ 
cienne difciflim de tEglife rétablie dans 
fa frdtiqueexaSe & régtiliére* 

Outre ces Conciles» on a encore 
dépeint dans la même faite toutes les 
plusfameufes Bibliothéaues qui ayenc 
jamais été dans le monaejdont void 
les noms & les Infcnptions néceflaires 
à leur explication. Elles commencent 
par les Livres Hébreux , avec ces paro- 
les : Aloyfe donne le livre de la Loi aux 
Lévites , pour le mettre dans le Tabema^ 
de. Fsfdras Prêtre tSr Striée , reJtuueU 
fainte Ecriture* 

La Bibliothèque desCaldéens 5 qui 
étoit en Babylpne » eft expliquée en 
ces termes: Zïi^wV/ &fef Compagnons 
apprennent la fciènce des Caldéenssen 
cherche par ordre de Darius ^ le Décret 
donné far Cyrus pour la refiauraiion du 
Temple. 

La Bibliothèque des Grecs à Athènes 
feconnoîtpar cette explication : Pi/êf-' 
trate ejt le premier qui a dreffi chez. Us 
Grecs une Bibliothèque. Sélcucusfatt re* 
portft celle que X<rjçés Im avoit enlevée. 
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Les livres Romains font expliqués iTgg; 
sn cette manière : Tarquin le Superbe, 
achette trois livres de la Sy tille , aitffl 
chers quelle voulait lui en vendre fix , 
avant que £en avoir brûle lamoitU^ Au- 
fufie Cefar après avoir fait drejfer la 
Bibliothèque Palatine , a foin delà fortu- 
ne des gens de lettres. 

On voit enfuite la Bibliothèque d'A- 
lexandrie, remplie de livres Egyp- 
tiens , & ces paroles : Ptolcmée a envie 
de joindre Us livres Hébreux à un grand 
mmbre d^ autres rarmtjfes jarfin ordre. 
Les 70. Interprètes , ^e tut avoie eU'^ 
vcyés Eléajar^ltà font jréfent des li- 
tnresfacrés* 

La Bibliothèque de Jénifalem eft ex- 
pliquée en ces termes :Jl AlexMdre 
Eve fie & Martyr^ foUS f Empire de 
Déciust ajfembU les Ihrâf ^onamanÉ 
la Religion Chrétienne dans le iems itunê 
grande perféeution. 

Ces paroles font écrites (bus la Bi« 
bliothéque de Céfarée : Smnt PamphUe 
Prêtre & Martyr , perfomiage aune 
fainteté & d'une doQrme admirable f 
compofe une Bibliothèque , dont plùfieurs 
volumes font écrits defamain. 

La Bibliotbéaue Apoftolique, qui 
fuit celle de Céiaréei fe conçoit p^ 



""• Hercules auifi Egyptien le fiûtim- 
*S88» médiatement, avec ces paroles :/ftr- 
atUs PFgypMn a inventé Us Uura 
Phrygiemcs. 

Memnon qui vient après Hercules, 
a cette Infcription : Memnon cantem- 
forain di Phtronic j a mfcigni Pan Jk 
récriture aux Egyptiens. 

Jéfis Eeiue ^l{;ypte cil repréfentâ 
auprès de lui avec ces mots : Jéfis Rei- 
ne des Egyfdens a inventé les lettre 
dansjQU Reyaume. 

Phénix eft dépeint en la quatrième 
colonne avec ces mots : Phénix a *eu^ 
£né les lettres aux FbénieîenSé , 

Cadmus y efl au0i repréfibnté^aupii^ 
duquel on vpit les ieize caraâéres 
Grecs dont on lui attribue Pinvencion j 
& ces paroles : Cadmus Jrere de Pbémx 
M trouvé fevue lettres deFAlpbaheth dès 
Grecs. On dît que Palamede y en à 
ajo&té quatre aunes » & Simonioes Mi- 
léHen un pareil nombre t qui font tou- 
tes enfemole vingtrquatre lettres. Arif- 
tote , à ce que rapporte Pline $ dit qu'il 
n'y avoit quedix-ll^it anciens, caractè- 
res 5 & qu'£picharme > & non pas Pala- 
mede , y en ajouta feulement aeux au- 
tres. Mais ces chofesïbnttrôp obfcures 
par leur antiquité 1 pour qu'on-en puifTe 
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parler avec quelque forte de certitu- 
de, 

Linus de Tbebes eft reprëfenté d^s 
la même colonne avec Cecrops Roi> 
d* Athènes. Le premier a cette lofcrip- 
tion : lÂnuf U Thêta n invamur Jis 
leuref Grecques; Se oa lie ces parolea> 
fotts le fécond : Cecrêfs fwrmmmi /W- 
pl/r» fremerR§iÀ€t AHfèmens^a^tuffi 
été le fremer invemeur àes lettres abêt- 
ies Grecs, i 

Lefage & fçavafit Philefôphe Py- 
thagore eft dans h cinquième colonne 
avec cette Infcription : Pyiha^are s^efi 
Upremierftrvi des lettres four donner 
gUs leçons de la vie eknle. - 

On voit enfuite de Pautre côté de 
la colonne , Epichanae deSicile ^ avec 
ces paroles : Eptcharme Sicilien a ajoû-' 
té deux lettres a PyilphaBeth des Grecs. 
Simon de Milet, 8c Palamede font 
auprès de lui. On lit ces paroles fous 
le premier. ^SîlWlf U Milefien inventeur 
de quatre lettres Grectfus : & fous l'au- 
tre j font écrits ces mots iFalamede en 
^inventé fiotre autres fendant lagucr^ 
redefroyes. 

KicoftrateCarmente 5 mère d^Evàn- 
dre 9 éft dans là fixiéme coloime > con« 
nue parces mots yiticefirast imHmricê 
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1 e ftQ ^^ /iri^tfx Iffôncf^Ces Lettres font auffi 
"*^* dépeintes, quifont, A BCDEGIL 

MNQPR&Ty, EvandreRoid^Ar. 

cadiç'e^stupr^sjl'ellejiavec ces mots: 

ffimitrUs Uw^S'OtUfc peuples Aborigt- 
nés. \ ■ 

Demarathw^de Conndie vient . en- 
fuite » marqué {nur cettâ Infcription: 
Demaréubus Qa^nîhiêffisauteHr des Ut- 
très parmi les Tofcans. 

L'Empereur CI wdniseft à côté de 
lui , fous la peinture duquel on lit ces 
mots : Claude Emperçur des Romaim^ a 
inventé trois nouveaux caracleres Rê- 
mains 9 8c fur fa tête on voit une F, 
& ces paroles : les deux autres lettres 
ont été retranchées 9 pour faire entendre 
que cefeul caraSere nous efi refié de tiH' 
vention de ce Princp Romain. Mais H 
eft bien difficile à croire que l'Empe- 
reur Claude ait trouvé la lettre F; 
puifque Ciceronj^ c^i vivoit long- 
temps avant: luij en fait mention 
dansfes Lettres à Attic^s, o& parlant 
d'une de fes maifons de campagne» 
appellée Formiana , il la nomme Di- 
gamme'par r^tUene , jà caufe que fon 
nomcommeilcepar.ùheF» leDîgam- 
me étant chez les Romiio» un carac- 
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tcro qui repréfente deux T , comme 

fait F. Il n'y a donc nulle apparence ^$^9* 
que cet Empereur en foit l'inventeur , 
mais qu'il a peut-être changé , ou ajou- 
té quelque cnofe àfa figure ou à fa pro» 
non dation. 

Saint Jean Chryfoftome eft dëpeînt 
dans..la.feptiéme colonne avec cette 
Infcription :.5'^>^ Jean Chryfofiome îi^• 
vâfJieur des ^ lettres^ Arméniennes. On 
voit ealuitelkint Jérôme, aifé à con- 
noîtrepar fa maigreur & par ces pa- 
roles : Saint Jérôme inventeur des let- 
tres Illyriques. S. Cyrille eft enfuite re- 
préfente , & ces paroles font écrites 
fous fa figure : Cyrille a inventé le refie 
des lettres Illyritjues. . . f 

Jéfus-Chrift. eft repréfente dans la 
huitième & dernière colonne , avec 
ces paroles : Jéjus-Chrifi Maître fou-^ 
verain de la doSrine célefie, 

. On voit enfuite le Pape Sixte, peint 
au naturel à côté de ^Empereur. Sous 
le premier font écrits ces raots : f e Vi^, 
c aire de notre Seigneur Jefus-Chrifi ; Sa 
ces deux paroles fous le fécond: ïr 
défenfeurdel'Eglife. 

Voilà ce qu'il y a déplus remarqua- 
ble panrn les peintures de ce magnifi- 
que lieu. Les deux autres falles dans 
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liZi. ^^SF^^ ^^ confeve les Livres les 
^ * plus rares » ibntembeUies des portndts 
des DoââirsdePE^ùfè y de ceux de 
beaucoup d'ancres grands Saines , & 
de la repréièotatioii des plus beaux 
ouvrages de Sixte. Mids de crainte de 
fiitiguer le Leâeur » on finira ceue def* 
cripdoopar deux très^belies Infiarîp^ 
dons /gravées en lettres d'or -fur des 
tables de marbre» attachées dans h 
grande Bibliothèque > dont v<»ci h 
prenuere* 

U^efqoim Jtdferver r/gulUrmm 
Jepawtenpeintiûitf Us mmcUs du lU^ 
glanent que Sixte V. Fmnfc , mfmt jar 
wîeBuUefour la c^njervatiom des Ihni 
delà BMiothéaue duVatican. Il efi dé* 
fendu à tûutes fortes iO^àtrs dudk liett^ 
fous peine iexcmmmmcésAên réfervée à 
Sa Sainteté f Remporter de détourner^ 
ny de fréter aucun des livres à ejui q^ 
cejeit y ou four quelque caufo ou prétexte 
quecefoit. Et il leur ofi encore enjoint f 
fous les mhms peines » J^ empêcher que 

r' quecefoit les dérobe» Us corrompe 9 
gâte ou les déchire par mégardc »par 
ignorance , ou par malignité. 

L'auore Infcription qui eft à main 
gauche 9 eft conçue en ces termes. 
Sixte V.Sùuverain Pontife a bâti dès 

Us 
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fondemens cet Edifice , vcur confcr^ iS88. 
^ dans un lieu digne diireJfeEl & de la 
aération que Von doit aux livres fa-- 
Vf , ceux qUont eu foin de ramajfer dès 
naijfance de PEglife ces fiants hom^ 
Sjqui ont eu U gloire £ entendre la 
'X du Prince des ^patres faint Pierre. 
p livres ayant été déjofis dans VEgli^ 
te S. Jean de Latran s defuts que les 
retiens commencèrent à jouir de la 
ix. : on les tranfjorta au Vatican^ dans 
fuite des temps , pour la plus grande 
nmâdité des, Papes. Nicolas V. & 
eu IV* en augmentèrent coftfiiéra^ 
ment U nombre ^ tant potir tonferver 
ncienne difçipline de Vègtifi^^ & Vur- 
i de la Foi danstdpurm' de-la tradir 
t , que pour en répandre le/ vérit4f 
li toutes les parties dumonde. Lçlieu 
nslecpàlUs étoient gardés étant ebf 
'y incommode & mal-fain , il a féût 
ver celui-ci accompagné d€ vefiitu^ 
y de portiques, de degrés, de. cham- 
s f& d autres logemens magnifiques y 
fait drejjer des tablettes & des pul" 
'es ; Fa fait enrichir depewturis de la 
in des plus excellons Peintres de fon 
ps i Va rempli de tout ce . qub.pouvoU 
rmemer P étendue des Scie^^^ des 
tsJibémuxi^ façfnfa^iSi.\Vuàlh. 
romslL li 



378 ' La Vis jxv P/a^z 
-^— - ti dtifublic yVan de JiUut\%y.ii. & U 
'5*^* i^. de fin Tomificat. . 

' Il eft confiant que cette Bibliothè- 
que eft la plus belle & la^plus nora- 
breûfe qui (bit dans^ l*Unî vers. Car ou- 
tre qu'elle ef):^rémpri& de. Manufcrits 
Latins , Grecs 4 Hébreux :& Arabes, 
■& de - quantité; d'autres . de différentes 
liangaes ,- que Sixte avoir fait cher- 
cher avec un foin &unedépenfe extra- 
orditiaire 9 èllea encore^ieté augmen- 
tée du déte-Js de celle des Princes Pa- 
latins duRhiii , • une des.plus.fàmeufes 
de l'Europe, dont.prefque tous les 
Livres furent envoyés à Rome par le 
' Comte de Tilty /après qu'il fe fut ren- 
du maître <ie Heidelberg , Ville capi- 
tàie^lu Pàlatinat. . i » .' i ... 
' Sixte fit encore bâtir àflfez proche 
delà Bibliothèque une igrinde Impri- 
îmerie y pour faille des Editions exac- 
tes & correâes des livres corrompus, 
- &:pour les pUrger des fautesque la maa- 
•vaîfe foi d"es Hérétiques. y.avoic.iait 
glifler. Il vouloir encore faire impri- 
'mer fe-fainte Ecriture en plufieurs 
Languesjdes Inflruftix>ns Chrétiennes, 
6c deSi.ûuy rages miraculeux des Pères 
de l'EgKfe , pour éteftdrè la Religion 
dans lé^ ^Vjr6.éloigné«;: &*eii défendre 
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]a vérité dans les lieux où elle étoit éta-* 
blie depuis tant de fiécles. 

II donna le foin d'un travail fi im- 
portant & fi, difficile à Dominique.de 
Baza ,. connu par fon grand Tçavoir, 
& par fa longue expérience en ce fa- 
meux emploi : lequel s'en acquitta avec 
tant de fuffifance, que cette Imprime- 
rie fut en peu de temps remplie de 
tout ce qui lui étoit néceffaire pour 
répondre a la grandeur de cette, eiitre^ 
prife , & à la gldirç de fon fondateur ; 
& Timpreffion conduite avec toute la 
diligence, la probité & la bonne foi 
requife en cette fçavânte & noble Pro^ 
feffion. 

La France fut affln.gée par de grands 
.malheurs au commencement de cette 
année , qui fe iirenit fentir jufqueis dans 
la Cour de Rome> & qui donnèrent 
beaucoup d'inquiétude au Pape. C'efl 
pourquoi il ^fl néceffaire d'en rappor- 
ter ici le pluS'tfnQdn'^ement^qu'il fk 
. poprra j.'k c^ufg & î^ori^pè. : :, ^ 

I^e Roii H^nri lïïl , avoir, réfplu de 
fedéftiifeduDûcde Guife. Henri ne 
pouvoir pa^ foufôr le ctédit & l'au- 
torité, queHa générqfité de. ç^.Pirin- 
• ce: luirayoit acquis idans F^prife 4ês 
ParifiepSî'&Uj^oijfie qli^.î^i .doll- 

. liïj 



jSo LàVibouPayb I 

s c88 ^^^^ ^^^^ honteufe inégafité^ k porta 
^ * enfin à cette cruelle réfotution. Il ren- 
voya quérir le vingt-troifiéme jour de 
Décembre de Tannée 1 5 8& & lorfqu^il 
cntroit dans h cabinet du Roi » il fîit 
entouré parneufde&s^g^dcs y qui le 
tuèrent à coups d'épées & de por- 
gnards. Il tomba more à leurs pieds > 
fans avoir pu fe mettre en défenfe 1 ra 
témoigner fon refleneiment que par 
c[uelques foupirs. 

Le Pape en reçut la nouveHe dès le 
3e«jourde Janvier de Pannée fiiivaflte 
par un courrier exprès. Sa Sainteté s'en- 
2retenoit,k>rfqu'il arriva, des défor- 
dres & des brouilleries de France^avec 
le Cardinal de Joyeufe. Cette nou- 
yeUe ne donna pas beaucoup d'émo^ 
tion k Sixte ; & quoiqu'il içût que k 
DucdeGuifeavoit été zélé défenfeur 
'4e la Religion Catholique , ri térooi« 
gna^parpolitiouef beaucoup d'indif- 
férence pour ui mort 9 croyant de* 
voir prendre le parti de Pautorité fou* 
veraine contre les entrepriies témé-i 
rairesd'un Sujet auffi ambitieux que 
l'étoit ce Ducj dont les pratiques 
avoient donné une grande atteinte à 
la fidélité des François envers lear 
^oi. §ii$6t que le Pape: eut appfis 
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cette funefte mort , il fe tourna vers le ^J 
Cardinal de Joyeufe, ^ lui dit ^ en ^5 
liaufTant les épaules : J*en aurais fait 
autant jfifavois étéRoidefrana.W fe 
fit enfuite inftruire du détail dé l'ac- 
tion, &dit après :J/iw7<i ce qui arrive 
wrdinmrement à ceux qui s^embarquetn 
fans prévoyance, & fans jugement , à 
commettre de grandis fautes ^ tromvés 
& aveuglés jar leur ambition. Maïs 
ayant appris quatre' jpurs après, que 
le Carmnal d^ Guife avôit été traité 
comme fon frère 9 & qi^'on avoit fait 
arrêter le Cardinal de Bourbon 9 & 
l'Archevêque de Lyon » il. eut le plus 
violent emportement 9 dont nn hom- 
me de fon caraâerefl^t capable. Mais 
pour l'intelligence de cieue Hiftoirés^ 
il faut traiter ceci un peu plus partial-^ 
lierement. 

Quelques heures après PeKécutidn 
du Duc de Guife 9 le Roi eut une con- 
férence avec le Cardinal Morofinii 
dans laquelle il tâcha de lui perfua- 
der: » qu'il avoît été forcé 4*en vcttfar 
» à cette violente extrémité pour pré- 
>' venir les pratiques 61 les cabales de te 
a» Duc , fans la mort duquel & couron- 
s^ne&favie n'étoientpltts éni&reté; 
^ que Dieu l^^voitaidé a fe d(tfaîre'd'd& 



«stesiesLiOixaivines ocnum; 
cv le public n'étoit que trop 
" d^s outrages que le Duc de 
» avoit;faits , fans lui en av 
» donné fujet, & contre 
x>&lafidélité d'un Sujet à fc 
» r^in ; que fa douceur na 
».bpeur de troubler le rep 
a> ]^pyaume, lui avoient h 
jD»feît fQUffrir»&-diffifnuler ces 
.&/U;;lè'prjoitde^ vouloir i 
-9^^ï'^p^tQUte^oes:bonnes & 
fons, avant que la malice ; 
dç^fe^^ennemis-etit eu le loifl 
. venir & d'aliéner l'efprit de 

.j. jLefSsOfln'appretioh rien d 
I AP; Cariai Morôiini 9 &les 
.jjics i- avoient -déjà inftruit 
. y2^feS;difpQAtiossduDuc de 
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leiàînt Siège ,•& de crainte au'il ne f|t - r^^ 

là paix avec les Huguenots , ae lui par- ' S^^» 

1er avec beaucoup de modération & 

derefpeâ, & de lui faire efperer que 

île Pape éeoutèrpit Tes raifons en Père 

.commùn'&défintéreffé:& îl le con 

vioit fur toutes .chofes à 'ne fe juftifîèr 

■auprès de lui , que par des motifs véri- 

-tables & finc^res. Morolîni,qui voyoit 

J'importauce qu'il y avoit à ménager 

Je Roi dans cette conjonfture , traita 

cette affaire à fond? wec lui , & fit eri- 

ibrtei, parfon adréiffe » que Henri lui 

'juria,>quéfi.lePape voulait, travâitler 

de concert -avec lui , ^ & joindre Tes for- 

■ ces auxTicnne$ ,;il fS'appliquerort 'plus 

qujp jamais à eKtiW:mii^çç if s . Hérétiques 

-de:û>n Royàupje ^ 4^ JS^ÏW ^Vl'^" 
-bien il éioit Jféfelujyâe^/np, permettre 
<fa6. iefeul?exepc;^^,4%i!if jv'^^ Ré- 

îgion. 
• . ^Dans Je temps q^^a. poig^iW'doit lè 

Duc de <juife , 1^$ .Mai:à:haux â*Au; 
•.mom& de JBLô^y ^îrçipreîijçjé (^àrdî- 
^nal lbirAerei&^'A?çheY|ijue dé T^ypH^ 

q.u'ik ■ Gondbifir-eht, ,fe^s boçncj . gar^ 
• dans une ' prifon fecr^tte* On s^affûrà 
-aufliprerque à la njêmc.-hejire du. Car-r 

âînal de Bôwibon ,Iq^I9î) ppt,4ans^fon 

Kt^oùla foibleffe & l'incofemodijé 



« . 
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"TT^de fon grand &ge le retenoient (on- 
^ * vent9& Qu'on mit en prifbn dans It 
Château de Blois , o& la Courétoit : fi 
bien que l^entretien qu'eut le Roi 
avec le Légat n'étoit pas à deflein it 
le preiTentir fur la mort du Duc de 
Guife , dans laquelle il fçavoit que le 
(âint Siège n'avoit aucun intérêt: mais 
pour découvrir (es fendinens fur l'em- 
prifonnement des deux Cardinaux, 
&de l'Archevêque. Le Légat de foD 
côté voulant négocier leur liberté 
avec une mûre délibération ^ ne iit 
pas femblant de fçavoir qaTûs éroieit 
arrêtés , vivant avec le Roi dans b 
même familiarité qu'i l'ordinaire, ( ce f 
qui déplut étrançenaent & Sixte ) il | 
entendit ce jour-la h M^tk avec ce 
Prince » qui lui donna même xles mu- 
ques d'une phis parriculiei^ confiaih 
ce. 

Le Roi ne voyant pas le Légat fon 

ém(i de la jpriibn des Cardinaux ( ce 

qui fut caufe de là mort de celui de 

Guife,) réfolnt de paifer outre, & 

de fe défaire encore de ce Prince , qui 

n'étoit pas moins redoutable que fon 

frère, &:d'étéindreavecfofifsmgl'inr 

cendie qu'ils avoient Fuji j^ Tautre al: 

liimé;- ' -.'•?'' >J ■ .h.J.Z „ ' / 

II 
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Il propofa à quarante-cinq de fes ^ 
plus confidens , féparément les uns des * S ^'^^ 
autres 9 de tuer le Cardinal ; mais pas 
nn d'eux ne s'étant voulu charger d'une 
fi barbare coromiflion » il s'adreifa à du 
Gaft Capitaine aux Gardes , & lui or- 
donna de le faire expédier le lende- 
main matin par des foldats de fa Com- 
p^nie. Cet Officier s'en alla dès le 

{)oint du jour 24. du même mois , veil- 
e de la Fête de Noël , dans la cham- 
bre oi\ le Cardinal de Guife & TAr- 
chevêquede Lyon étoientgardés,dans 
laquelle ils ayoient paffé la nuit dans 
désfrayeurs mortelles ; s'itoient con- 
feffés^l'un à l'autre , & avaient fans ceffc 
crié Dieu. Du .Gaft commanda à l'Ar- 
chevêque de le fuîvre , pour venir par- 
ler au Roi qui le demandoit. 

Le Cardinal s'imaginant qu'on me- 
noît fon ami à la mort , lui dit ; Recom' 
mandezj-vous à Dieu , Monficur FArchc'^ 
vêcjue. Et celui-ci perfuadé qu'on alloît 
auflî faire mourir le Cardinal , lui cria : 
JRecommanAezMpous-y aiijfi , mon cher 
Monfeigneur. 

On^ntpaffer l'Archevêque dans une 
chambre prochaine 5 &du Gaft étant 
rentré dans celle du Cardinal de Gui- 
fe^ il iwi déclara qu'il n'avoit dé- 
rme IL Kk 



^ g formais plus de temps à vivre. 
* ^ Ce malheureux Prince lui demanda 

celui de fonger un peu à fz confcien- 
ce : il fe mit à genoux , & après une 

Sriere aiTez courte > il fè couvrit la tête 
u bas de fa robe, & dît avec beau- 
coup de fermeté : Exécutez, quand il 
vous flaira les ordres de votre Matm. 
Alors quatre fbldats le tuèrent à coups 
de pertuifanes» & portèrent enfuite 
fon corps auprès de celui du Duc fon 
frère. 

Le Roi cependant agité de miUe 
penfées diverfes , fe trouvoit dans un 
étrange embarras , & ne fçavoit de 
quelle manière faire entendre raifon i 
un Pape de l'humeur de Sixte. Car, 
quoique le Légat, informé du vérita- 
ble état de les 'affaires, fembiât liû 
être favorable, & qu'il lui eût promis 
d'en rendre bon compte à Sa Sainteté, 
il étoit néanmoins à craindre, que les 
Efpagnols & la Ligue, en continuant 
leurs mauvais offices , ne priffent les de- 
vants à Rome , & ne miflent le Pape 
hors d'état d'être înflruit de la vérité 
d'un événement arrivé fi loin de lui. 

C'efl pourquoi il dépêcha inconti- 
nent après la mort du Cardinal , un 
courrier à Rome en diligence > pour 



i 
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donner avis à Jean de Vivone Marquis — rr 
de Pifanî, fon Ambaffadeur, de ee ^^^^' 
qui s'étoît paffé à Biois , & pour l'inC- 
truire de la néceflîté qui Pavoit forcé à 
fe fervir d'un fi violent remède; afin 
que ce Mînrftre-pût détruire les faux 
bruits qu'on auroit fait courir en Italie, 
& juftifier en même temps le procédé 
du Roi fon Maître. Ce Prince avoît 
donné ordre , quelques jours aupara- 
vant , à Jérôme de Gondy> Florentin,^ 
de partir pour Rome incontinent après 
la Fête de Noël, & dV follîciter en 
lo n nom la Légation d'Avignon pour 
le Cardinal de Guîfe j mais les affaires 
ayant changé de fiace , Gondy reçut or- 
dire du Roi de s'en aller à Rome le plus 
diligemment qu'il pourroit, & de fe 
joindre au Marquis de Pifani , pour fai- 
re fes très-bumbles excufes au Pape 
fur la mort du Cardinal de Guife, & 
pour tâcher d'en obtenir l'abfolution; 
s'ils jugeoient à propos de la demander 
à Sa Sainteté. 

Gondy arriva le foîr du fîxîéme jour 
de Janvier, & apporta, à Rome la 

Îremiere nouvelle de la mort de ce 
^rélat, dont il ne fit part qu'à Pifani. 
Ils pafierent toute la nuit enfemble à 
chercher les moyens de préparer le 
Kkîj 
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i<88 P^ ^ recevoir cette nouvelle avec 
^ 5 * quelque forte de modération : mais il 
Pavoit reçue la même nuit , & on 
l'informoit en même temps de la pri- 
fon du Cardinal de Bourbon & de 
TArchevéque de Lyon. Sixte étonné 
à lalefture de ces dépêches , frappoit 
des pieds & des mains , & fit firayeur 
à ceux qui furent témoins de fon ref- 
fentimeht. ïl envoya quérir Pifani & 
Gondy , auxquels il dit , avec des ter- 
mes rudes & tâcheux ; » Qu'il avoitre- 
»çû d'étranges nouvelles de France, 
» & fe plaignit outrageufement du 
»' Roi, auquel il reprpehoit d'avoir non 
» feulement violé les immunités Ec- 
» cléfiaftiques , & lesprivileges du Sa- 
9? çré Collège, maisauffi les loix divi* 
t» nés & humaines , en faifant répan*- 
» dre fi cruellement le fang d'un Car- 
» dinal , & ayant fait mettre dans ur.e 
» honteufe prîfon deux des plus confi- 
»> ' durables Prélats de PEglîfe , comme 
w s'ils n'euflfent été que de fimples fc- 
M culiers. 

Les deux Mîniftres François lui re- 
préf entèrent , avec beaucoup dé ref- 
peft & de retenue , mais auflî avec une 
grande fermeté , les raifons du Roi 
ieur Maître , & s'étendirent fur Yi- 
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normîté du crime de leze - Majefté , j^gg. 
dont ces trois Prélat^ -étoîent coupa- 
bles. Ils lui remontrèrent : » Que Pau- 
»> torité qu'ils avoient ufurpée , ne lait- 
»foit pas au Roi la liberté de leur 
» faire faire leur, procès félon les for-» 
»»mes ordinaires de la Juftice, puif- 
» qu'ils l'avoienr contraint, pour la 
"làreté de fa vie > d'abandonner le 
M Louvre > & de fortir de Paris en ha- 
30 bit d^guifé : que tous les défordres 
» de fon Royauijie n'avoient étécaufés 
3p que par les intrigues & les cabales. 
» du Duc & du Cardinal de Guifè }. 
» que vSa Majefté fe voulant tirer d^une* 
» fervitude hotiteufe à un Souverain , 
» qui la meriaçoit de la perte de fa Cou- 
» ronne > avoit jugé néceflaire de punir 
» leuf crime fans s'aflujettîr à la Ion- 
aogueur des firocédurès judiciaires j 
» que ce crime étant public , & con- 
» nu de tout le monde , le Roi avoit 
» été en droit d'en faire juftice , com- 
» me bon lui avoit femblé: qu'au reftey 
»ils s'étoîent rendus indignes de la 
» proteélion du faînt Siège par leur fa-^ 
» crilege > & par la pifofanatiori avec 
«laquelle iU avoient violé les plus faints- 
a> de nos myfleres , en fe parjurant 
»& en abufant de la bonne foi du 

Kkuj\ 
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-— » Roi leur Maître j que la défenfe dé 
^588. a>la Religion, pour laquelle aucun 
w Souverain ne témoîgnoit plus d'ar- 
» deur que ce Prince , n^étoit que le 
î> prétexte de leur ambition , feule & 
7> véritable caufe des mouvemens qui 
» avoient ébranlé le Royaume , & de 
wla perte d'une infinité d'ames ; fe 
a» frayant au milieu de ces défordres ^ 
»un chemin pour arriver au Trône, 
»» après en avoir chaffé les véritables 
» héritiers, cills ajoutèrent à toutes ces 
/aifons les aiTûrances de la foûmiflion 
fincéredu Roi leur Maître, en qua- 
lité de fils très-obéiffant à l'Eglîle fa 
Mère, qu'il étoît réfolu de fatisfaîre 
à tout ce que Sa Sainteté lui enjoin- 
droît, Ôcqucc'étoit dans ce deflein- 
là qu'il avoit envoyé à Rome le Sei- 
gneur de Gondvj pour le fupplier de 
lui donner fa bénédîâion, & de lui 
marquer, par cette grâce, qu'il n*a- 
voitaucunreffentimentde ce qui s'é- 
^oîtpaifé. 

Ce difcours neperfuada ni n'adou- 
cît le Pape, & il répliqua à Pifani: 
j> Qu'il fçavoit fort bien que Gondy 
" » avoit été envoyé à Rome pour ne- 
»gocier une autre affaire que celle 
• dont il s'agiffoit j qu'il ne compre- 
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»noît pas comment le Roi de France -00 
w témoîgnoit tant de loûmiffion au faint ' 
» Siège, & follicitoit fon abfolution 
» dans le même temps qu'il retenoit 
ce uft Cardinal & un Archevêque pri- 
aofonniers, qui ne reconnoiffent point 
» d'autres Juges que l'Eglife ; qu'on 
« devoit fè plaindre .à lui de leur mau- 
» vaifeconauite&de celle du Cardi- 
» nal de Guife ; qu'il en auroit fait 
>» bonne juftice, & qu'on le connoif- 
» foit affez^là-deffus. a 
-: Les AmbaiTadeurs lui repartirent : 
» que leur caradere devoit leur don- 
^ her créance auprès de lui fur ce qu'ils 
» lui témoîgnoient de la part du Roi 
» leur Maître , qui fouhaitoit très-fm- 
» cérement d'obtenir l'abfolution. Le 
-Pape dit à cela , » qu'en qualité d'Am- . 
•3^ baffadeurs , ils n'avoient pouvoir que 
•" de traiter ^ des affaires feculierés & 
» temporelles ; mais qu'à l'égard des 
» fpirituelles , & entr^autres celles de la 
9 confcience , il falloir que l'abfoi- 
» lution fût précédée par les marques 
»> d'un véritable repentir ; qu'il etoit 
»>néceffaire d'envoyer à cet eff^et une 
»perfonne exprès, pour foUiciter ce 
jf> pardon ; & que le Roi pour s'en ren- 
dre digne^ commensâtfa pénitence par 



39* ^^ Vie du Favis 

"" » faire mettre en liberté les deux Pré- 

t^SS. lats prifonniers. Sixte s'échauffent de 
plus en plus, ajouta ces paroles :Fi?^r« 
Maître & vous , ne cherchez, que les 
moyens de me tromper y & vous me traitez, 
comme fi je n^étois encore quun pauvre 
Moine incapable d aucune ajfaire ymais 
fâchez, que vous vous trompez, vaus-mê^ 
mes , & que vous avez, en tête un Souve^ 
rain Pontife tout prêt à faire répandre bien 
dufangj quand il fer a quefiion defoutenir 
V honneur & les intérêts de FEglife. 

Sixte & les Ambafladeùrs fe dirent 
encore plufieurs chofes qui n'abouti- 
rent à rien j & le Marquis de Pifanî 
ne pouvant retenir fon dépit fecret: 
Quoi ! Saint Père , dit-il au Pape > U 
Roi mon Maître n^ aura pas la liberté de 
fe défaire du Cardinal de Guifefon mor^ 
tel ennemi j après que Pie IV. a fait de 
' fon autorité étrangler le Cardinal Caraf 
fe qui avoit été defes amis? Ces paro- 
les irritèrent tellement Sixte, qu'il 
congédia ces deux Miniftres avec un 
vifage & un air qui marquoient la 
peine que lui fit ce difcours. Il donna 
ordre que l'on convoquât le Confiftoi- 
re pour le lendemain matin, & envoya 
quérir en même temps Albert Badoart>; 
Ambafladeur de Vçnife;> pQur fç dé-^ 



SixTÈ V. ti^ IX: 39Î 

thamer en fa préfence contre leLëgat 
Morofini , qu'il traita de traître & d'en- 
nemi du faint Siège , en jurant qu'il lui 
feroit fentir tout le poids defon indi-x 
gnation. Badoart excufa le mieux qu'il 
put fon compatriote , fans toutefois riea 
aire à Sixte qui pût augmenter fa mau^ 
vaife humeur. 

Le Sacré Collège écant affemblé le 
lendemain , Sixte entra dans le Con- 
firtoire 5 plein d'anîmofîté & de eplefe* 
Il commença parm(altrarter le Cardinal 
Morofini 5 & le menaça de lui ôter la 
Pourpre facrée , pour avoir eu part à la 
f un eue mort du Cardinal de Guîfe , 
auquel il avoît été en état de fauvçr la 
vie. Et en eflPet , s'il eût témoigné le 
moindre reffentiment de fa prifbn , le 
Roi n'auroît pas eu l'affurance de le 
faire poignarder,r 

. Il rendit compte enfuîte aux Cardia 
naux , êa des termes encore plus vio- 
lens , de tout ce qui s'étoît paffé entre 
lui &les Ambafladeurs de France , & 
s'étendit principalement fur les raifons 
qu'il avoir eues pour refufer l'abjfolo- 
tion à Henri III. & continua ainfî fon 
dîfcours. 

3or Je fçai qu'il y a quelques-uns d'îen- 
»tre vous ^ qui feifont aflez hardis pour 
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» entreprendre d'excufer, même cft 
^S^^^ » mapréfence j la mort du Cardinal de 
» Guife , fans confidërer le tort qu^ils 
a) font à leur caraftere, ni le péril où 
« ils engagent la Pourpre facrée. Pour 
a» moi qui n'abandonne pas fi lâche- 
ce ment les intérêts de cette augufie 
» Compagnie» je vous déclare & vous 
»affûre partout ce qui peut engager 
» la foi d'un Souverain Pontife , que 
9 je ne veux déformais plus faire de 
» promotions pour les Couronnes , & 
» qu'inutilement les Princes Chrétien» 
«mefoUicirerontde faire des Cardi- 
» naux j & vous devez confidérer quel 
«préjudice vous faites à votre carac^ 
» tere , & ce que vont devenir les avan* 
«. tages & les privilèges dont vous avez 
• joui jufqu'îci. Mais pourquoi fuîs- 
» je plus fenfible que vous aux dif- 
« grâces dont vous êtes menacés? Car 
c« je prévois que vous allez être expo- 
»fés aux reflentimens , aux mépris, 
» & à la fureur des Puiflances Sou- 
» veraines , qui n'épargneront ni votre 
3> honneur , ni votre fang ; & pas un de 
» vous n'eft en fureté de fa vie, fi le 
» meurtre commis en la perfonne de 
" votre Confrère demeure impuni. Vo- 
«tre înfenfibîlité ne doit pas être la 
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âffïcgie de ma conduite j & la place " 
» que je tiens m'oblige à faire juftice de 1 5 88, 
» ce cruel attentat. Il eft inutile qu'on 
» me repréfente les grands inconvé- 
» niens qui en peuvent arriver , & les 
«malheurs où la France peut être ex- 
» pofée. Car quand il eu queftion de 
» rendre juftice , il faut n'envifager que 
» fon devoir , & ne craindre unique- 
« ment que de déplaire à Dieu. « . 

Le Pape > après avoir fait ce difcours 
fut quelque temps fans parler , pour 
donner loifîr aux Cardinaux de lui ré- 
pondre : mais les voyant dans un éton-^ 
nement, & dans une furprife qui leur 
faifoit garder le filence , il reprit ainfi 
la parole : » L'outrage fignalé dont 
» il s'agit aujourd'hui , ne me permet 
Si pas d'en dire davantage ; & le jufte 
» courroux dont je fuis animé , m'ôte 
» l'ufage de la voix. Mais de crainte 
39 qu'on ne m'impute d'avoir agi avec 
«trop de précipitation , je veux alTem- 
aibler une Congrégation, pour traî- 
a> ter toutes les affaires de France 5 & 
M particulièrement pour examiner l'în- 
»> jufte & cruelle mort du Cardinal de 
» Guife. 

Cette Congrégation fiit compofée 
(des Cardinaux Antoine Serbellon^ Mi* 
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'' _ lanois ; Antoine Santôrio Archevêque 
^ 5 ^^' de fainte Séverine ; Antoine Fachinet- 
ti , Boulonnois ; Scipion Lancilotto ,. 
Romain ; Jean-Baptifte Caftagna, &. 
quelques autres, 6c cette affaire fit tant 
ae bruit > que toute l'Europe fut attea- 
tiveàfadécilion- 

Le Roi, fur ces entrefaites , rédou- 
bla fes înftances pour fe juftifier auprès 
du Pape, & envoya à Rome à cet ef-. 
fet Claude Dangennes/Evêque du 
Mans ) de la Maifon de Rambouillet > 
pour toute laquelle ce Prince avoir 
- alors beaucoup d'amitié. Ce Prélat,- 
capable de cet emploi par fa profonde 
. doBftrine & par fon éloquence , fut 
chargé de folliciter l'abfolution du Roi, 
& fa réconciliation avec le faint Siège, 
& de promettre au Pape toute forte de 
fatisfadlion , pourvu néanmoins qu'on 
n'intéreflfâtnirhonneur, ni lamajefté 
de fon Maître. 

L'Evêque du Mans étant arrivé à 
Rome , conféra avec les Ambafladeurs 
de France ,& puis alla avec eux à l'au- 
dience du Pape, auquel ils remontrè- 
rent, après les premiers complimens 
remplis de foûmiflîon & de refpcâ^ 
» Que le Roi leur Maître , n'avoit en 
» aucune manière encouru les cenfu- 
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« res 5 ni violé les droits & les immuni- " 
30 tés de i'Eglife 5 que le feu Cardinal 
an de Guife avôitété atteint &,convaîn- 
» eu du crime dç rébellion , auquel eas 
»tous les Eccléfiaftiques de France,. 
»<le quelque qualité (ju'ils fuffent, 
» étoient fournis à la jurifdiâion fécu- 
» liere , & particuliercnocnt les Pairs 
» du Royaume , qui ne reconnoiffent 
30 point d.'autr€ Juge que le Parlement 
30 de Paris , compofé des Pairs , des 
» Officiers de la Couronne , & des Ju- 
» ges ordinaires ; & que fi le Roi avoir 
» dérogé aux ficwrmalités de la Juftiçe 

•3> dans lapunidon qu'il avoit fait faire 
» du Cardinal de Guife, il n'y àvoit 
» que fon Parlement intér^.ffé , & qu'il 
» n^avoit en cela donné aucune atteinte 
30 au Tribunal Eccléfiaftique. « 

Sixte , au lieu de fe payer de ces raî- 
fons , en parut encore plus irrité , & 
s'opiniâtra à foùtenîr que les Cardi- 
naux étoîent fournis à la JurifdiSHon 
Pontificale y & qu'ils riavoient points 

^ja autres Juges fur la terre que les Vicai-^ 
resde JefuS'Chrifi. Les Ambafladeurs 
voyant cette obftination, lui foûtin- 
rcîit hardiment : Que le Roi ne pouvoit 
être excommunié , & alléguèrent là- 
jdefluslesprivikg.es & les exemptions 
jdç l'Eçlife Gallican^, 
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Q^ j> rendoit dans un certain temps la lî- 
*^ » berté au Cardinal de Bourbon & à 
» l'Archevêque de Lyon , & que dans 
» l'efpace de foixante jours enluite il ne 
» lui en donnât avis , & au faint Siège, 
9» par une lettre fignée de fa main , & 
» fceilée de fon fceau , ou par quelque 
» autre aéle auffi authentique, il encoure 
» reroit l'Excommunication & toutes 
» les cenfures de l'Eglife comprifeJ 
» dans les facrés Canons » dans les 
» Conftîtutions générales & partîcu- 
« lieres , & dans les Bulles qui fe lifènt 
a> publiquement le joifr du Jeudi abfblut 
Sa Sainteté déclara encore c » Que 
» tous ceux qui affifteroient ce Prince 
•B de leurs confeils , ou qui lui donne- 
» roîent du fecours & de l'aide en pa- 
3D reilies occafions , encourreroîent les 
» mêmes peines, a II fit enfuite citer le 
Roi , & l'ajourna à comparoître en 
perfonne , ou par Procureur , dans foi- 
xante jours , à commencer de celui au- 
quel cet ajournement lui feroit lîgni* 
né , pour rendre compte du meurtre 
du Cardinal de Guife, & de Pemprî- 
- fonnemehtdu Cardinal de Bourbon & 
de l'Archevêque de Lyon> & pour 
fairevoirs'il avoit encouru, ou non, 
les peines de rExcommwkîatidDn. Il 

ordonna 
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i>.ordonna auffi que tous ceux qui j^gg^ 
w avoient eu part à ce meurtre fuflent 
»afljgnés àcomparoître auffi dans foi- 
3> xantejours, & que cet ajournement 
» leur fut fîgnifié de vingt-cinq jours 
» en vingt-cinq jours, «c 

30 Sa Sainteté déclara encore , qu'au- 
» cun' des complices , ni le Roi même , 
» ne pourroient recevoir Fabfolution 
» que du Papefeul,à condition néan- 
3t> moins de promettre d'obéir à tout ce 
5ue FEglife leur voudroit impofer 
le fatisfaélions & de pénitences;fans 
" laquelle foûmiffion ils ne pouvoierft 
aj participer aux Indulgences des Ju- 
» biles , des Croifades , & déroutes les? 
30 autres conceffions que le Roi ou fes 
30 Prédéceffeurs auroient pu obtenir du 
» faint Siège. « 

Le Cardinal de Joycwie , l'Evêque 
du .Mans, Arnault d'Oflat & k Mar- 
quis de Pifani s'étôient donnés de 
grands mouvemens pour empêcher non 
feulement la publication du Moratoire^ 
mais pour obliger auffi le Pape à dpit- 
îier l'abfolution au Roi leur Maître J 
niais ne pouvant rren obtenir de l'hu- 
meur inflexible de SaSainteté ,! ils par-i 
tirent de Rome en diiigencef. Le Caî?- 
4inal de lofmk &; d'OiTai'prîtittt 
rmac IL ^ Ll 
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i€88 *^^^"^^ ^^ Venife , où ils furent très- 
^ * bien reçus & très -magnifiquement 
traités. L'Evêque du Mans & Pifa- 
ni s'embarquèrent pour fe rendre à 
Marfeille. Ils fe plaignirent dans tous 
les lieux par oh ils pafferent, de l'în- 
juftîce & de la dureté du Pape à l'é- 
gard du Roi Très*Chrétien. Ils ne 
craignoîent point de dire que (a pailion 
trop déclarée en faveur des Efpagnolsî 
mettoit l'Eglife Romaine en péril de 
perdre un Royaume, ainfi que Clément 
iVlL avoit perdu l'Angleterre par fa 
complaifance pour la même Nation, 
dans le procès du divorce de Henri 
iVIII. & de Catherine d'Arragon. Ils 
firent auflî courir divers Manifeftes qui 
ti'étoient point (ignés, dans lesquels 
ils juftifioient la conduite de Henri 
IILenfe défaifant du Duc de Guife 
&du Cardinal fon frère ; 6c blâmoient 
aigrement le procédé irrégulier de Sa 
Sainteté. 

Deux mois après que tette Excom-^ 
munîcatîon eut été fignifiée à Henri 
IIL il fût malheureufement affaUîné à 
faintCloud, Village à deux lieues de 
Paris, au milieu d'une armée avec la- 
quelle il affiégepit cette Capitale. Le 
I^aidcide étoit un Religieux Jacobin ^ 
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iiatîf du Village de Sorbonne près de .-og. 
Sens , appelle Jacques Clément, âgé ^ 
d'environ vingt-cinq ans , qui le frappa 
d'un couteau à deux tranchans dans le 
milieu du petit ventre. 

Cette funefte mort fiit fuLvîe de la 
guerre entre le Parti de la Lîgivç & 
Henri Roi de Navarre , pendant \zr 
quelleily eutplufieurScômDats, ou la 
fortune etoit tantôt favorable, aux Li- 
gueurs , & tantôt aux Navarrois. Mais 
elle fe déclara enfin pour ce Prince le 
quatorzième jour de Mars de Tannée 
1590. dans un combat proche d'Yvry 9 
où après s'être vaillamment battus de 
part & d'autre , Henri remporta la vicr 
toire , quoiqu'il eût perdu la plus gran- 
de partie de la Noblefle qui l'avoit 
fuivî. 
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L A V I E 

DU 

PAPE SIXTE 

CINQUIEME. 

LIVRE DIXlEViE. 

ARGUMENT. 

Siège mémorable de Farts. Le Poft 
refufe dufecours à la Ligue contre Hen- 
ri IV* Raïfons de ce rejus. Sixte envoya 
enFrance le Cardinal Cajetan. Inftruc'^ 
tions fecrettes données à ce Cardinal. 
Henri IV. reconnu Roi de France. 
V Amhaffadeur de Venise lefalue en cet^, 
te qualité, ' Le Nonce réfidant à Venife i 
fiqué de la démarche de cet AmhaffadetiT 
fort de Venife & revient à Rome. Sixte 
lui or donne de s^ en retourner â Venife. Le 
Pafç ÇQtmièwf {oHS main au Couronnez 



ARGUMEKt. 4^5 

ftement de Henri. Secrette intelligence 
entre les Vénitiens & le Pape touchant 
les affaires de France. Le Pape fait tro' 
dnire^ la Bible en Italien. Défordres que 
caufe cette iraduHion. Le Roi d^EJfa" 
gne en ayant forte fes plaintes au Pape 9 
Je détermine a convoquer un Concile Na^- 
tionnalpour le dévofer. Différend entre te 
Pape & le Duc de Ferrare au fujet £un 
Village. Réponse fpirituelle > mais pi^ 
quant e y du Connétable de Cafiille au 
Pape, ^application du Pape à amajjer de 
V argent. Les Genevois battent P armée dm 
Duc de Savoy e. Les plus habiles Prédi^. 
cateurs d'EJpagne blâment avec liberté 
la lenteur du Pape àfoutenir les intérêts^ 
de FEglife. Manière de vivre de Sa 
Sainteté. Son exactitude à faire rendre, 
la Jujlice. Liberté du peuple pendant le 
Carnaval i & les raifons qui obligeaient 
Sixte à la, lui accorder. Son ajfiduité in^ 
fatiguable au travail. Sa tendreffe pour 
fa famille* Son opinion fur fon fuccef-, 
feur. Sa paffion damaffer de î argent. 
Grande difette dans F Etat Eccléfiaffi*^ 
que durant fon Pontificat. Moyens qtiil 
imagine pour y établir V abondance. Corn*. 
bien VEglife lui eft redçuaUe. Il fixe le 
nombre des Cardinaux. Il va à Terraci^ 
îHifflfombtrm^adu J^aturedefin mail 
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Jour de fa mort. Bruit commun fur là 

caufedefa mort , dont on fouffonm Us 
Ffpagnols i àcaufe delà haine ifu*ils Itd 
' fortoient. On porte fon corfs à S. Pierre* 
Fureur de la populace qui abhat fa Sta- 
tue après fa mort. Décret du Sénat pour 
empêcher à Favenir de pareils défordres, 
Noms&furnoms des Cardinaux criés 
par ce Pape. 

158p. 

EDuc du Maine ^ Chef de 
la Ligue y rétablit en peu de 
ternsfonarmée^ & le Roi 

I de Navarre vint incontinent 

après aliléger Paris. Depuis cette ba» 
taille il courut pendant trois mois un 
bruit à Rome de la mort du Navarrois, 
qui malgré faiaufletë trouva créance 9 
non-feulement parmi le peuple , mais 
dont plufieurs gens de bon lens & de 
mérite furent auffi perfuadés , & Fon 
faifoit là-deiTus des gageures de con- 
féquence. Le Pape , jufqu*aux oreilles 
duquel parvînt cette nouvelle, dit plu- 
fieurs fois: J/ le Roi de Navarre eji mort 
des blejfures qtiil a reçues dans fon der^ 
mer combat » comme on le publie far tout, 
il faut demeurer £ accord epiil efl mort en 
grand Prince. Cts fâcheux bruits 9 & 
Tesdéfordres du Rc^umc (le France 
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tîe purent néanmoins l'obliger à en- .-g^^ 
voyerà laLiguelefecours qu'elle at- ^ ^* 
tendoit de lui , fur la promené que le 
Légat en avoit faite de fa part. Quel- 
ques-uns crurent que Sixte en ufoit 
ainfi , de crainte quç fi le parti du Roi 
de Navarre avoit du défavantage, les 
Efpagnob qui affiftoient les Ligueurs, 
ne fuffenttroppuiflans , & que le Roi 
d'Efpagne n en devînt plus grand & 
plus redoutable ; fuîvant ces belles pa- 
roles de Ciceron ; Vévéntrrunt des'guer" 
res civiles efl tel i que les intentions du 
vainqueur ne font jas toujours fuivies > 
& qiiil efl fouvent obligé de f rendre la 
loi de ceux far lefecours def quels il a rem* 
porté la viÙoire. Cette appréhenfion n*é- 
toit pas mal-fondée ;& Sixte, qui dès 
le commencement de fon Pontificat , 
n'avoit rien eu plus à cœur que d'abaif- 
fer cette Monarchie, avoit raifon d'en 
craindre & d'en arrêter l'agrandiffc-: 
ment. 

On crut auflî que le Pape efpcroît quç 
le Roi de Navarre étant reconnu Sour 
veraîn en France;& promettant de ren-i 
trer dans la Religion Romaine, ilpour-i 
roîtbien plus aifément qu'un autre faire 
^abandonner à fes peuples les nouvelles 
opinions i^dc les ramener w giron d$ 
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-g PEglife. C'eft ainfi que le luiperfuadoît 
^ * le Duc de Luxembourg,que la Nobleffe 
Françoife avoit envoyé à Rome en qua- 
lîté d'Ambafl'adeur , & ce que plufieurs 
lettres écrites par les Partilkns du Roi 
deNavarre confirmoient de jour en jour. 
Quelques Politiques penferent auffi 

Îue le Pape avoit refufé du fecours aux 
iigueurs fur ce que le Duc de Luxem- 
bourg lui avoit fait entendre qu'il étoit 
inutile de s'oppofer au jufte deffeia 
Gu'avoîtle Roi de Navarre de monter 

' fur un trône- dont il étoit le légitime 
héritier ; que c^étoit perdre des hommes 
& de l'argent à plaifir : que ce Prince 
avoit un trop puiffant parti dan? le 
Royaume, & une trop grofle armée, 
pour ne fe pas mettre la Couronne fur 
la tête , & qu'il y avoit péril à Pirriter 

• contre les Catholiques , malgré lef- 
quels il fe feroit reconnoîrre. Ce que 
confidérant le Pape , il avoit crû en 
devoir ufer en Prince fage & avifé, 
qui ne veut pas hafarderde perdre,dan^ 
une occafion où il n'y a rien à gagner. 

Quoiqu'il en foit, toutes les inftan- 
tes fuppÛcations de la Ligue ne purent 
tirer d'autres fecours de Sixte que cin- 
quante mille écus, que lui fit délivrer 
le Légat, & dont Sa Sainteté ne ftit pas 

fatisfaite 
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fatîsfaite. On vouloir auffi que cette 
répugnance à fecourir le parti Catho- 
lique fût caufée par la grande eftime 
que le Pape avoit conçue pour le Roî 
de Navarre yàhs le temps que ce Prin- 
ce eut la hardieffe de faire attacher fes 
proteftatîons aux portes du Vatican* 
La vigueur de cette adtion , fuivie d'une 
infinité d'autres preuves de fon coura- 
ge i dont les nouvelles arrivoîent tous 
les jours à Rome, avoîent convaincu 
le Pape , que ce Prince méritoit la 
Couronne ae France , & qu'il y avoît 
de l'injuftice à l'empêcher de s'en met- 
tre en poffeflîon. Auffi quand on par- 
loît de lui en fa préfence , il difoit tou- 
jours que c^étoit un grand Piînce, & 
2ue fa tête étoit faite exprès pour cette 
louronne. 

Le Roî d'Efpagne trouvoît très^ 
mauvais que le Pape n'eût pas fécou- 
ru la Ligue, ni excommunié les Prin- 
ces Catholiques & les Prélats attachés 
au parti du Roi de Navarre. Ce dé- 
pit fut caufe qu'on ne voyoit de tous 
cptés que des Libelles & des Pafqiii*- 
nades qui déchiroient la réputation 
du Pape, & le traitoient comme un 
Hérétique. Le Roi d'Efpagne voulitt 
même qufon proteflât publiquement. 
Tome II Mm 
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• — -^ & qu'on fommâc le Pape de tenir 
'1589* Xà parole. Ce qui fut exécute par le 
Oxnte d'OIivarez 9 mais feulement en 
particulier dans le Confiftoire. Sixte 
iè jufUfia de ce reproche » en préfence 
des Cardinaux , & leur repréienta les 
motifs qui l'avoient obligé à cette 
conduite au fujet des afiàires de Fran- 
ce. Quelques Cardinaux s'étant jettes 
à la travene y tant de la^ part du Pape 
que de celle dTfpagne ^ empêchèrent 
pour lors que ces proteflations ne fe 
fiflent publiquement. Cette entreptiiè 
imt le Comte d'Olivarez fî mal dans 
refprit du Pape, qucnque ce fut un 
Minîflre très-prudent & très-avifé, 
{ jointe à d'autres fujets de méconten- 
tement que Sa Sainteté prétendoiten 
avoir reçus ) qu'il ne voulut plus lui 
donner d'audience, ni le reconnoître 
pour Ambafladeur. Ce qui obligea le 
Roi d'Efpagne d'envoyer en fa place 
le Duc de Seffa, perfonnage d'une 
fagefle confommëe, pour profiter de 
la conjonélure favorable du déplora- 
ble état des affaires de France. Mais 
ce nouvel Ambafladeur n'étant arrive 
à Rome que lorfque Sixte tomba ma- 
. lade 9 il ne put traiter avec lui des 
afiàires de cette conféquence , n'ayant 
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ieujufqu'àlamort que quelques înter- g 
valles de fanté , pendant lefquels il n'd- ' ^* 
toit pas capable ae travail, ni d'appli- 
cation. 

Sur ces entrefaites la nouvelle vint à 
Rome(& les Efpagnols qui la débi- 
toient, faifoient la chofe bien plus 
grande qu^elle n'ëtoît) que non feule- 
ment le parti de la Ligue» mais pres- 
que tout le Royaume entier avoient. 
reconnu pour Koi le Cardinal de 
Bourbon , fous le nom de Charles X, 
On fit enfuite entendre au Pape, que 
les affaires du Roi de Navarre étoient 
abfolument défefperëes. Ce qui fitré- 
- foudre Sa Sainteté d'envoyer un Lé- 
gat en France, pour aflifter à cette 
grande révolution , avec ordre d'em- 
ployer tous les moyens imaginables 
f)our réunir les François dans la fidé- 
ité & l'obéiflancc qu'ils dévoient à ce 
nouveau Roi , à la liberté duquel il 
avoit depuis peu travaillé efficace- 
ment, en dérendant lavec vigueur 
l'honneur & l'intérêt du Sacré Col- 
lège. , 

Il choifit pour une Légation de cette 
conféquence le Cardinal Henry Caje- 
tan, qu'une nailTance illuftre & une 

Mmij 
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' profonde expérience rendbîént câpa^ 

158p. ble d'un tel emploû II ne répondit 
pas néanmoins à ce qu'on avoit aC' 
tendu de lui , pour s'être trop décla- 
ré en faveur des Efpagnols. Le Pape 
nomma un nombre dioifi de Prélats 
pour l'accompagner dans (a Légation , 
tous recommandables , ou par leur doc- 
trine , ou par leur capacité xlans le ma- 
niment des ai&ires ; entre lefquels 
étoient Laurent Blandietti , & Phi- 
lippe Sega, qui furent depuis Car- 
dinaux ; Marc • Antoine Mocenigo 
Evêque de Ceneda, pçrfonnage que 
le Pape eftimoit beaucoup, & dont 
il s'étoit fouvent fervi ; François Pa- 
îîigaroie Evoque d'Afti, grand Prédi- j 
- cateur : & Robert Bellarmin Jéfuire, 1 
Religieux d'un émincnt & rare Iça- J 
voir. Il donna de plus pour un mil- 
lion de lettres de change a prendre fur j 
les Banquiers de Lyon , avec ordre au 
Légat d'employer cet argent félon les 
befoins aufquels il lejûgeroit nécel- 
faire j mais particulièrement pour dé- ' 
livrer de prifon le Cardinal ae Bout- 
bon , de la liberté duquel il témoi- 
gnoît faire fa principale affaire. Mais 
cette grande ardeur fut. bientôt rc- 
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froîdîe , & l'efprit du Pape mis dans '^^ 
une étrange incertitude , fi-tôt qu'il 
eut appris , par des lettres que lui écri- 
vit le Duc de Luxembourg , que le 
Roi de Navaiïe étoit enfin reconnu 
pour légitime: & véritable héritier de 
la Couronne. Ce Seigneur lui rendoit 
en même temps compte du détail de 
ce grand événement , & lui annon- 
çoit que la Nobleffe Françoife Tavoit 
député poM< aller inftruire Sa Sainte- 
té des rdifojîs, qui avaient obligé cet 
illuftre corps à reconnoître le Roi de 
Navarrfe, & à luï demander comme au 
Père commua de- tous lès Chrétiens,' 
les moyens d'étafcUr une ^)onnè paix 
eDJtreieseftf'âtfi^.ni - - - / . ^ 
' Sixte coàiprît pâf ces îiôu vellés , que 
les émiflafîi'és de laLigôe l^àvôient trom- 
pé, en Parfûranr que la plus grande 
partie des François s'écoient déclarés 
contre le Roi de Navarre , & qu'il n'y 
ayoît qu'un petit nombre de gens dé^ 
féfpérésqui faivoient fon parô, lî fit 
incontinent réponfe à Luxembourg; 
lui marquant qu'il ferôît le très-bien ve-^- 
nu , & écrivit en même temps à la 
Noblefle qui étoît dans l'armée du Roi 
de Navarre, en . des termes remplis 
é'une patefn^Ue dScO:x>n. Il la con- 

Mmiij 
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' jiiroîtde demeurer ferme dans la Rc^ 

I $89. ligion CatfaoGqoe : » lui dédaroit qu'il 
9 n'avoit intérêt qi^à voir un Roi en 
^FrancequiproËedDfâtlamênie foi que 
» (es Prédécefleurs ; qu'il lui étoit in- 
9 différent fur qui tombât leur choix i 
» pourvu que ce ne (ât point fur un 
.» Hérétique, qu^ ne pourroit comp- 
9 ter au nombre des enfans de FEglife ; 
a» qu'à cela près, ils nommaflent qui 
9 bon leur {èmbleroit, 8c leur fouhai^ 
i^toît enfuite toute fonede bonheur 
9&depro{jpérité. 

On fit voir cette lettre au Roi de 
Navarre", qui le confirma dans ceai/on 
lui avoit dit plufieurs f<MS des tend« 
mens avantageux que le Pape avoit 
pour lui ; & il dit en riant ^ à ceux qui 
la lui avoient montrée : Ma foi y U 
Pafe efiunffrandhomme y& jeme veux 
faire CathoTiépu , quand ce ne ferait que 
four avoir P avantage JCitre U fils a-un 
tel Père. 

hes Agens de la Ligue inftruits de 
tout ce qui le paflbit , prêtèrent le 
Pape d*cnvoycr înceffamment le Lé- 
gat, en lui remontrant : ^i/r tous ces 
bruits ffétoient cpiun artifice dii Roi de 
Navarre pour Pamufer, pour ralentir 
fon x,éie » & four gagnerdu temsidaok 
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à quoi ce Prince tâchoit de parvenir — — 
uniquement. ^5^9* 

Sixte , pour fatisfaire en quelque fa- 
çon à ces inftances , ordonna au Lëgaf 
de fe mettre en chemin ; mais avec 
des inllruftions bien différentes des 
premières, par lefquelles il avoit or- 
dre de faire tous fes efforts pour con- 
firmer l'éleâion du Cardinal de Bour- 
bon , & pour travailler avec la même 
vigueur à le faire fortir de prifon : au 
contraire , il ëtoit chargé par ces der- 
nières , de s'intriguer pour la réunion 
des Catholiques pour Téledlion d^un 
Roi qui fût ae la même Religion, & 
agréable à tous les François , fans lui 
nommer ni lui fpécifier perfonne. Le 
Pape joignit à cette infbuâion , con- 
tenue dans un Bref, en darcte du quin- 
zième d'Oâiobre, des ordres & des 
avis particuliers quil confia au Lé- 
gat , pour fe conduire dans cette affai- 
re avec autant d'indifférence pour tous 
les fujets qu'on propoferoit dans cette 
élection (pourvu que ce fuflfent des 
Princes Catholiques & fournis au faint 
Siège ) que de chaleur & d'attache- 
ment aux intérêts de TEglife. Il lui 
enjoignit fur tout de ne fe point dé- 
clarer ouvertement contre le Roi de 
Mmiiij 
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iç8q. Navarre, en cas ûuc fan retour à FE- 
• * glife ne fût pas défefperé ; gu^il gardât 
toujours b neutralité ju(ques-là ; & 
que fi ce Prince témoignoit (c vouloir 
convertir > alors il. favorîf ât publique- 
ment fon parti. . 

Le Légat ne fuivît p^ ies ordres ; 
& les Efpagnols s'étoient tellement 
re laus maîtres de fon efprit 9 que dès 
qu'il fut arrivé à. Paris,, il s'attacha au 
parti de la Ligué, &c fie pro&ffion d'ê- 
tre epnemi du Roi de Navarre. Sixte 
piqué de cette conduite, &du mépris 
de fes ordres , n'eut déformais plus de 
confiance en lui , & ne lui fournit plus 
d'argent. 

D'un autre c6té, le Roi de Navarrç 
feplaignoit hautement du L^gatj& 
l'Evêque de Cénéda lui étant allé pro- 
pofer une trêve, il lui reprocha le 
procédé du Cardinal Cajetan , qui fe 
montroit beaucoup plus Efpagnol que 
véritable Catholique : » & qu^il avoit 
9y autant fujet de fe plaindre ae fa con^» 
» duite, que de raifons tfêtre content, 
9 &de louer les bonnes intentions de 
» Sa Sainteté ; qu'il étoit étrangement 
» furpris , qu'au préjudice de Ion de- 
» voir, en Qualité de Légat, il e&tcom- 
» ipencé à lui donner des marques de 
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» fa haine , en établiffantfa rélîdence à 77T1 
» Paris , Ville dont la Ligue avoir fait ' '* 
» fa Capitale, & que repréfentant le 
»pere commun des Chrétiens, il au- 
» roitdû fe loger dans un lieu neutre, 
ce afin d'être en état de prendre des con- 
atfeils non fufpefts, & falutaires au 
« bien de la paix qu'il venoitpour éta- 
» blir dans le Royaume. « 

Le Sénat de Venife avoit , pendant 
plufieurs jours , mis en délibération 
s-il devoit laiflTer fon Ambafladeur en 
France auprès du Roi de Navarre y 
comme le reconnoiflant légitime pof- 
feffeurde cette Couronne : mais après 
avoir examiné cette affaire, avec la 
prudence ordinaire qui fçrt de règle 
}^ toutçs fes ?iôîons ; il crut qu^il ^toit 
avantageux à toute la Chrétienté, que 
cette Couronne demeurât plutôt au lé- 
gitime héritier, que de fonflfrir que les 
Efpagnols & les Seigneurs la miffent 
en pièces , ou fur la tête de quelque 
Prince étranger : outre que le Roi de 
Navarre étant reconnu par la plupart 
de la Noblefle Françoife , dont le corps 
fait la principale force de l'Etat, il 
étoit facile à ce Prince de s'affermir fur 
le Trône , malgré les efïbrts de fes en- 
nemis. Ces raifons firent réfoudre la 
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•— République de faife demeurerfbn Am- 
'5*P- bauadeur auprès de lui , en qualité de 
Roi de France , & de lui offrir tout ce 
qui dépendoît de la Seigneurie 9 & les 
mêmes fecours qu'elle avoit autrefois 
donnés dans les plus preifans befoins 
des Rois fes prédécefleurs. Henri Je 
Grand témoigna pendant toute fa vie 
beaucoup de reconnoiflance aux Vé- 
nitiens de ce bon office , à ^exemple 
duquel plufieurs autres Princes Souve- 
rains le reconnurent auffi pour vérita- 
ble Roi de France. 

Jérôme Mateiicci , qui étoît alors 
Nonce à Venîfe , fe joignit à TAmbaf • 
fadeur d'Efpagne ; & ces deux Minif- 
tres firent grand bruit , & fe plaigni- 
rent aigrement en plein Sénat ; jQuc la 
République eût recontJWpour Roi un A/- 
rétîcjue cjue le faî^t Siège àvoit excom- 
munié 9 & que le Pape avoit déclaré re* 
belle & contumax dès le commencement 
defon Pontificat. Mais le Sénat, qui 
fçavoît là-deffus les véritables fenti- 
mens de Sixte , répondit au Nonce : 
".Qu'il n'entroit point en connoiflan- 
ï> cèdes aflFàires concernant la Foi de 
» l'Eglife , & qu'elles regardoient uni- 
» quement le faint Père } mais que 
«fçachant que^Henri de Bourbon 
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» ëtoît Prince du Sang Royal de Fran 

^cCjSc légitime héritier de cette Cou- 1 5 8p« 
» ronne, il ne pouvoir s'empêcher de 
9 traiter avec lui touchant les affaires 
» temporelles dans lefquellesla France 
3» & la République avoient des intérêts 
30 communs , fans prétendre donner at- 
M teinte au fjpitituel, mpréjudicier à la 
» déclaration de Sa Sainteté. « 

Le Nonce ne fut pas fatisfaitde cet- 
te réponfe , & après avoir fait quelques 
proteftatîons ,il partit de Venife avec 
autant de précipitation que s'il eût pris 
la fuite , & revint à Rome en pofte. 11 
avoit crû faire fa cour auprès du Pape 
par une retraite fi foudaine ; mais étant 
arrivéil trouva les chofes tout autre- 
ment difpofées ; car Sa Sainteté ne 
l'ayant pas feulement voulu voir, lui 
fit dire de remonter fur fes mêmes che- 
vaux > & de s'en retourner incelTam- 
ment à Venife ; à quoi il fallut obéir 
fans réplique , avec autant de prompti- 
tude , que de honte & de confufîon. 

Le bruit courut alors, qu'il y avoît 
une fecrette intelligence entre Sixte 
& le Sénat, & qu'Albert Badoart, 
Ambafladeur de Venife auprès de Sa 
Sainteté , lui avoit fait quelque ouver- 
ture touchant la reconnoiffance de 



4XO La -Vie du Pape 
j g Henri de Bourbon pour légitimé Roî 
de France , avant que la République 
eu: délibéré là-deffus , & qu'ayant re- 
connu l'efprit du Pape affez bien dif- 
pofépource Prince, il en avoit donné 
avis au Sénat 9 qui s'étoit enfuite dé- 
terminé à le reconnoîtxe pour légitime 
Souverain. 

Il eft conftaîit que Henri IV. eut 
obligation de fon écabliflferaent fur le 
trône de fes Ancêtres > à la manière ha- 
bile & délicate dont Sixte en vùl en 
fa faveur. Car s'il fe fût ouvertement 
déclaré contre lui , & qu'»l eût ap- 
puyé les intérêts Tîe la Ligue 5 il eft 
turque ce parti auroit repris fà pre- 
mière vigueur , ôc que la République 
tf auroit pas commencé à reconnoitre 
çç Prînçç, Et en effet , le^âutfesEwts 
•Souverains qui gardoîent la neutrali- 
té , ne fçavoîent quel parti prendre > 
en voyant le Pape tenir une conduite 
incei^ine à Pextérieur , quoiqu'il eût 
dans fon cœur beaucoup plus de pen- 
chant à fortifier Henri , qu'à traver- 
fer fes juftes & généreux deflTeîns: Mais 
un Sénat auflî fage & auflî prudent que 
celui de Venife, ayant fait la démar- 
che dont nous venons de parler , les 
Ligueurs fc virent en peu de temps 
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afFoiblis, & la réputation des armes i^gg; 
du Roi de Navarre fut confidérable- 
ment augmentée. Ce fignalé fer vice 
nefut pasfansreconnoiffance. Car ce 
Prince en remercia* le Sénat , païf des 
lettres pleines d'affeélion & de bon- 
té, & donna ordre au Seigneur de 
Mefmcs, fon Ambaffadeurà Venife , 
de marquer à la République toute fa 
gratitude , & de Taffûrer de fon eftî- 
me & de fa bienveillance. Le Duc de 
Luxembourg ne manqua pas de fon 
côté , de s'en expliquer en pareils ter- 
mes devant le Pape , & de lui promet- 
tre que le Roi fon Maître conferve- 
roit chèrement le fouvenir de fes offi- 
ces , & de cette admirable conduite fi 
digne du Père commun dç tous les 
Chrétien?. 

Quoique le Comte d'Olivarez fût de 
tous les Ambafladeurs à Rome, celui 
que le Pape avoir le plus maltraité , il 
ne lui en parloir pas cependant avec 
moins de hardieffe que de prudence 
pendant les deux derniers mois de fa 
' vie , en traitant avec lui des matières 
auffi délicates qu'aucun autre AmbaC- 
fadeur eût jamais traité. 

La première fut au fujet de la Li- 
gue y en faveur de J^aquelle il avoit or- 
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jTgT dre de redoubler fes înftances contre 
* le Roi de Navarre qu'elle vouloît ex- 
clure de la Couronne. OUvarez quire- 
cevoît inceflamment des ordres de pref- 
fer là-deflus Sa Sainteté , les exécu- 
toit, mais fort inutilement. Sixte 
voyoit bien que le Roi d'Efpagne pré- 
tendoit fécretement fe rendre maître de 
Ja France , fi le légitime héritier en 
étoît exclus ; mais comme il fçavoit 
auflî que ce Prince fe devoit faire Ca- 
tholique , & qu'il ne vouloit pas le dé- 
clarer, il prenoit mille prétextes pour 
ne rien accorder aux importuTrités (h 
Comte d'Olivarez ; mais ce ne fut rien 
en comparaifon de la fierté avec laquel- 
le il le traita dans les deux occafions 
fui vantes. 

Il avoit fait imprimer fur la fin de 
l'année dernière la Bible Vulgate , ou- 
vrage auquel le Public ne donna pas 
fon approbation ; mais ce fut bien autre 
chofe , lorfque quelque temps après il 
en fit imprimer une traduâiion Italien- 
ne , avec une Bulle très-ample qui en 
ordonnoit la publication. Quelques 
Cardinaux prirent la liberté de lui 
en parler ; mais il fe mocqua de leurs 
raifons & de leurs fcrupules. L*Am- 
baifadeur d'Efpagne étoit avec eux 
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lorfqu'ils lui repréfenterent que cette *] 
traduftion étoit en quelque façon fcan- 
daleufe , parce que les hérétiques fe 
fervoient du même moyen pour perver- 
tir les peuples en leur rendant trop fa- 
milière l'intelligence de l'Ecriture; 
mais Sixte leur répondit : Ceft à caufe 
de vous autres ignorans qui nentenàeTL 
fas le I atin , que fat fait faire cetne 
traduElion Italienne. Le Roi d'Efpagne 
fut fupplié par quelques-uns defes Car- 
dinaux des plusfcrupuleux,d'employer 
fon zélé & fon autorité pour garantir 
le Royaume de Naples , la Sicile & le 
Duché de Milan des dangers de cette 
nouveauté. 

Le Roi d'Efpagne qui faifoitauffile 
fcrupuleux, ordonna à fon Ambafla- 
deurde prier Sa Sainteté de fupprimer 
cette Bible Italienne , dont le Icanda- 
le cauferoit beaucoup de défordre en 
Italie , ou qu^autrementil prendroit des 
mefures conformes à fa Foi , & fe fer- 
viroit du pouvoir fouverain que Dieu 
lui avoit mis entre les mains, pour 
conferver dans fes Etats la pureté de 
la Religion Catholique. 

Le Comte d'Olivarez n'eut pas fi- 
tôt reçu cet ordre, qu'il fit demander 
une audience à Sa Sainteté^ dans la- 
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■■■" quelle il lui déclara avec une grande 
1 3 89» fermeté : Que le Roifon Maître & tou- 
te la Cour (CEfpagne étoient Jort fcan- 
dalifés de la publication de la nouvelle 
Bulle. Lé difcours de TAinbafladeur 
qui parla plus d'une heure (avec beau- 
coup de chaleur ) fut écouté du Pape 
avec un filence qui obligea ce Miniflrci 
qui ne pou voit plus parler, à le finir 
par ces paroles : Votre Sainteté ne me 
répond rien t & je ne puis deviner ce 
quelle penfe ? Je penfe , lui répondit le 
Pape en colère , à vous faire jatter par 
les fenêtres^ pour vous apprendre avec 
quelrefpe^ vous devez, parler au Chef 
de r Igiife. Sixte pafla en même temps 
dans une autre chambre, & l'Ambaf- 
fadeur qui connoiflbit foti humeur, 
après lui avoir fait une profonde révé- 
rence , fortit avec précipitation, 
croyantavoirtrente Sbires à les trouf- 
fesprêtsà lui faire mefurer la hauteur 
des fenêtres de l'appartement du Pape. 
Il arriva chez lui dans une fi grande 
émotion , qu'il fe jetta fur un lit , prit 

Quelques rafraîchîflemens , &ditàfes 
omeftiques, qUilvenoitde Réchapper 
belle. 

Quelaues Auteurs qui ont voulu jus- 
tifier le Pape du reproche des Espa- 
gnols 
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gnols , & de quelques zélés Catholi- — — 
ques, ont foutenu qu'il n'a voit jamais IS^?* 
fait imprimer cette Bible Italienne; 
mais il eft aifé de prouver le contraire 
par plufieurs exemplaires que l'on en 
voit encore dans les Bibliothèques de 
Florence & de Milan , fans parler de 
deux autres imprimés à Rome que Ton 
conferve foîgneufement dans la Bi- 
bliothèque de Genève ; & de plus, 
quantité d'autres Hilloriens ont parlé 
des inftances du Rpi d'Efpagne auprès 
du Pape, pour fupprimer cette traduc- 
tion ; & voici ce qu'en dit le Père Briet, 
Jéfuite dans fes Annales du monde : 
Le Pape Sixte F* mourut fur ces entre^ 
.faites , après avoir fait publiet une Bible 
Italienne cjui ûdufa de grands défordresi 
elle étoit appuyée d'une Bulle de la nulli^ 
aéde laquelle le Pape convenoit ajfez. j 
parce quelle fiavoit pas été faite dans 
les formes î mais c étoit un homme Ji terri' 
ble , que perfonne rfj>foit lui réfifienon 
dit m^^uil fit de liolentes menaces à 
VJmbaffadeur d'Efpagne qui s^ étoit for-- 
tement oppofé à cette dangereufe nou- 
veauté. On voit encore dans des apoC- 
tilles de quelques copies manufcrites de 
cette PiUe , que lorlque le Cardinal de 
.Tolède i,(^quljétoit le plus coiï|;raire à 
tome IL " ' *" Nh'"'* 
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k8q. ^21 publication ) eut appris que le Pape 
l'avoit réfolue malgré ce que lui avoîent 
repréfenté la plupart des Cardinaux , 
& les inftances du Roi d'Efpagne , s'é- 
toit récrié : ^tf Dieu foit béni y quoi" 
quHl abandonne VEglife ; mais le Pofe 
qui abandonne les intérêts de Dieu ynevîr 
vra déformais f as longtemps ; & en ef- 
fet , il mourut quelques mois après cet- 
te prédidlion , & ron foupçonna les 
Efpagnols d'avoir avancé (a mort. 
Philippe 1 1. vivement oflfenfé des 
affronts continuels que Sixte faifoit ï 
fon Ambaffadeur , de fes refus à fe- 
courir la Ligue pour favorifer le Roî 
de Navarre » de la publication de la 
Bible Italienne, malgré fes remontran- 
ces , du Jugement qu'il avoit rendu 
fur les matières de Religion concer- 
nant l'Angleterre , & plus piqué en- 
core de fon deflein fur le Royaume de 
Naples , alTembla les plus habiles gens 
de fon Confeil, avec plufîeurs Doc- 
teurs , pour délibérer fur ce qu'il y 
avoit à faire contre les entrepriles de 
Sixte & fes mauvaifes intentions. Il 
fut arrêté dans ce Confeil , que jSa Ma- 
jefté poovoitfen confcîence, & devdt 
convoquer tiii' Concile NaHonal com- 
pofé dçs Evêques & de^ DoOeiA^s ré- 
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gulîers de fes Royaumes , en faire fi- ^ 
gnifier la convocation au Pape , de ^ ^* 
pafler outre en cas d'oppofition , dele 
citer lui-même en perfonne pour être 
dépofé, & qu'on procéderoit enfuîte 
n l'éledion d'un nouveau Pape, Sixte 
tenant une conduite tellement bifarre , 
qu'on pouvoit fans témérité fe défier de 
les fentimens & de fa croyance. 

Après cette délibération, le Koî 
d'Efpagne donna ordre à fon Ambaf» 
fadeur d'en faire part aux Cardinaux: 
les plus attachés à fes intérêts, & 
particulièrement au Cardinal de To- 
lède qui paffoit pour Saint. Ils ré- 
folurent enfemble qu'on prendroit l'oc- 
cafion de quelque Cérémonie, à la- 
quelle aflîfteroit le Pape , pour lui fi- 
gnifier la convocation de ce Concile, 
qui fe devoit tenir à Séville. Quoi- 
que TAmbaffadeur fçût par fa propre 
expérience que le Pape ne fouflFriroit 
pas un fi fenfible affront fans en tirer 
une cruelle vengeance , ilréfolutnéaur 
moins de lui faire cette intimation, & 
choifit à ce deffein le jour de là fé- 
conde Fête de Noël , auquel le Pape 
devoit aller prendre poffeffion.de. Ion 
nouveau Palais de;Sàiht Jean de La-^ 
tran. . : ci . . . • *.-: : 

Nnîj 
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j-g Sixte ne pouvoir manquer d'être 
*' averti de tout ce détail, vu le nombre 
d'efpions qu'il avoit dans Rome. lien 
reçut l'avis le foir de devant cette ca- 
valcade, & envoya furie champ qué- 
rir le Gouverneur de Rome , & deux 
Maîtres de Cérémonies , qui l'affûre- 
rent que tout étoit préparé pour le 
lendemain, h veux (leur dît - il ) tjue • 
vûus changiez l^ ordre de la marche, Vous^ 
'Monfiewr le Gouverneur , vous marche- 
reZs immédiatement devant moi précède 
de deux cens Sbires rangés quatre à qua- 
tre ; vous ferez, placé devant les Quatre 
derniers,emre lefquels marchera le bout- 
reau> une cordé à la main :& fi quel- 
qu^un aPinfolence de venir n^ arrêter en 
chemin pour me jréf enter une Requête j 
je veux que fans autre forme de -procès il 
foit étranglé fur le champ, fut-ce un 
Prince , un Cardinal ou un Ambajfadeur. 
D répéta ces dernières paroles ( en les 
congédiant) avec encore plus de cha- 
leur. La nouveauté de cet ordre , dont 
ils ne fçavoient pas la raifon , : les fur- 
prit étrangement ; mais ils l'exécutè- 
rent dans toute Ton étendue. 

Le Gjmte d'Olîvarez fiit auffi aver- 
ti de ce qu'on lui préparbit, & l'on 
ne douta pas que cet avis ne lui fur 
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adroitement donné de la part du Pape , j ^ g^^ 
dans le moment qu'il alloit fortir de 
fon Palais pour fe trouver fur fon che- 
min: il en fut tellement allarmé qu'il 
penfa quitter Rome ^ & fe retirer à 
Naples ; mais ayant fait réflexion que 
cette fuite feroit honteufe pour un 
homme de fon caraélere, il fe con'- 
tenta de fe tenir renfermé dans fon 
Palais , préparé à tout ce qu'il pou- 
voit attendre du reflentimcnt & de 
la violence de Sixte , qui cependant 
n'avoit eu d'autre deffein que de lui 
faire peur. Il dépêcha dès le lende- 
main un courrier en Efpagné chargé 
d'une relation fort exaéie de tout ce 
qui s'étoit paffé ; qu'il finiflbit en ces 
termes : Vous confidererez. , s^il vous 
jlaît , Sire , que je fuis dam Rtnne ex- 
fofé àlahainedu Pape , qui ne pardon' 
ner oit pas à fon père y mais je hafarde^ 
rai volontiers ma vie pour le fervice de 
votre Majeflé. . 

Un procédé fi terrible fut excuté 
p^r ceux qui craignoient un fcbifme 
dans l'Eglife , qui n'auroit pas man- 
qué d'arriver , fi l'ordre du Roi d'Ef-' 
pagne avait été exécuté. On auroit 
peine à croire que le bourreau eût 
i^arché eni;re les Sbires le jour île ki^ 
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■ Cavalcade , fans une raillerie de Paf- 

1589. quin qu'on habilla en Courrier, une 
lettre dans fa main avec cette fufcrip- 
tion ; A Monfeigneur Gigolo ( c'étoit le 
nom du bourreau ) Exécuteur de Sa 
Saifiteté , demeurant parmi les Prélats en 
Cour de Rome. 

Le Comte d'Olivarez affembla plu- 
fieurs Cardinaux de fa Nation pour 
délibérer fur ce qu'il y avoit à faire 
dans une conjonfture où l'honneur du 
Roi fan Maître &le fien étoient (î fon 
intéreffés ; mais il fut arrêté après une 
mûre délibération, qu'on ne fe plain- 
droit de rien au Pape , & qu'on regar- 
deroit l'ordre qu'il avoit donné au Gou- 
verneur de Rome , comme un règle- 
ment général qui ne s'adreflToît pas plus 
au Comte d'Olivarez qu'à tous les au- 
tres Ambaflfadeurs , & qu'il tiendroitla 
même conduite auprès de Sa Sainteté 
que par le paflfé. 

Il arriva quelques mois après une pa- 
reille affaire à l'A mbafladeur d'A 1- 
phonfe Duc de Ferrare, appelle le 
Marquis de Polagni, homme de mérite, 
& que le Pape aimoit beaucoup à cau- 
fedefonfçavoir. Les Officiers de Sa 
Saintetëi Bologne moleftoient ce Duc 
iur l^ frontières de fon Etat au fujet 
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d'un certain village , dont ils s'étoient j - g^^ 
emparés fans aucune formalité , préten- 
dant qu'il appartenoit au faînt Siège, 

Le Duc de Ferrare donna ordre à 
fon Ambafladeur de fe plaindre au 
Pape de cette injuftice, & de Impor- 
ter les titres qui foûtenoient fon droit. 
Sixte averti que Polagny foUicitoitune 
audience pour éclaircir ce fait , chan- 
gea de fentiment pour lui , & le re- 
mettoit de jour en jour fous divers 
prétextes. Ce Minîftre fatigué de tou- 
tes ces remifes , s'en alla un jour dans 
l'antichambre du Pape, réfolu de n'en 
point fortîr qu'il n^eût été admis à fon 
audience. Le Pape irrité de cette réfo- 
lution , lui envoya dire : Que s*îl ne fe 
retiroit avant detéx heures y il le fer oit 
jetter par les fenêtres , &^ ejue s'il ne for-- 
toit de Rome dafis deux jours y on F en 
chajjeroit honteufemenimonté fur un àne 
comme un voleur condamné au fouet. Po- 
lagny fe retira prudemment, &le Duc 
de Ferrare perdit fon village fans aur 

cune fatisfaâion. -^ - • ■ 

' Sixte commença la dernière année ijpo; 
de fon Pontificat avec fa févérité ordi- 
naire. Il fe laffa du Comte d'Oliva- 
Tez r & • ^ur- ÏEaîife ^ voir' au Roi d'Ef 
pagne qu'il-'ne^Ie. -^raignoit îpas, 611 
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S'vénérahlejarlj: U-::, 
Cet Ambafladeu: :iz : 11-^. t r 
nnétable deCaiVit. iti .,:•- 
Seigneur de toute rEipu:::t * >-- 
'025. ans; mais Î-t t:.-:---, 
V :î efprit fi briilanr :.- : 
.ncore plus jicure — r r. 
:vais qu'on Li fij: t. • 
\ mbaflâdex i' i^fc*::^^. 
/. C.% 
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j -pçj^ pour fe venger de ce Prince dans la 
* perfonne d'un fi grand Miniftre , il dé- 
pêcha le premier jour de Pan un cour- 
rier en Efpagne pour faire fçavoir au 
Roi Philippe qu'il ne connoiflbît plus 
le Comte d'Olivarez pour fon Âm- 
baffadeur, & qu'il pouvoir lui en en- 
voyer un autre. Il envoya le même 
jour un Maître de Cérémonie décla- 
rer la même chofe à ce Miniftre , & 
lui faire défenle de paroîore déformais 
dans aucunes Cérémonies publiques 
avec ce caraftere , & de fe préfenter 
devant lui que comme une perfonne 
privée. Cette affiiire fit beaucoup d'é- 
clat dans Rome , & Pafquin parut dès 
le lendemain avec une paire d'étriers, 
des éperons & un fouet , répondant à 
Màrtorio , qui lui demandoit où il 
alloit : Je "forte des étrennes de la part 
de Sa Sainteté au Comte d^Olivarcz., 
jOn lui vit encore le mêmejour un pa- 
quet àla main avec cette uifcription; 
-j4h Qmte d'OUv^ez. , mort Ambaffa- 
deurd'EfyagneàRome. Il eft à remar- 
quer que Sixte chàffa de Rome FAm- 
baffadeur de France dans la première 
année de fon Pontificat : & que dans 
la dernière il dépouilla de fon caractère 
TAmbaffadeur d'JEfpf gne. 
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Le Roi Philippe parut înfenfible.4 
•cette efpece d'affront-, foit qu'il défap- 
^rouvât lui-même fon projet d'un 
•Concile Natîonnal, foit qu'il voulût 
entièrement affoupir les démêlés qu'il 
avoit eu avec le Pape, foit enfin qu'il 
connût le Comte d'Olivarez peu^pro-. 
pre à négocier dans cette Cour. Il fe 
rendit aux inftances de ce Miniftre^ 
qui lui demandoit fon congé , & non»- 
ma le Duc de Ceffa pourJe venir rele- 
ver. 

C'étoitun des-plus dignes fiijets de 
la Cour du Roi d'Elpagne , dans un 
*âge avancé & d'une prudence confom- 
mée ; c'eft ce qui fit dire h Sixte, quand 
il fçut qu'on avoit choifî le Duc de 
Cefla pour remplir la place d'Olivarez: 
Que le Roid'Effogne lui avait d'abord 
envoyé un Amhaffadeur fans barbes 
mais cjiiil venoit de lui en choifir un 
très-vénérablevar lafienne. 

Cet Ambaffadeur fansharbe étoit le 
Connétable de Caftille, le plus grand 
Seigneur de toute l'Efpagne*, \ peine 
âgé de 25. ans; mais d'un naturel fi 
vif & d'un efprît fi brillant, qu'on le 
croyoit encore plus jeune.* Le Pape 
trouva mauvais qu'on lui eût envoyé 
un fi jeune Âmbafladeur d'obédience ^ 
Tonu IL Oo 
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— & ne put s'empêcher de lui dire » lorf- 
1 5po. qu'il lui fut baifer les pieds : Il Joui tpu 
U Roi votre Maître mancpu de Mi- 
tAfiresenfon Royaunu^^nn âge conve- 
nable à leur dignité ; fuifqiCil envoyé 
un AnéaJJadeur fans barbe à un Pape 
mi en forte une ajjez^grande ; & paflbic 
iamainpar-deflus » en lui faifant cette 
raillerie. 

• Le jeune Connétable lui répondit 
avec autant d'efprit que de hardiefle: 
Si le Roi mon Maître avoit cru que le 
mérite confiftàt dans la barbe ^ il aurm 
envifyépourjon j4mbajfadeur un Bouci 
Votre Sainteté j & non pas un honnne 
de ma qualité & de mon âge. Le Pape 
admira cette repartie, quoiqu'elle fût 
très^piquantc j & bien loin d'en té- 
moigner aucun chagrin , il en conçut 
de l'eftîme & de l'inclination pour le 
Connétable, & lui fit beaucoup de . 
carefTe dans le peu de féjour qu'il fit i 
Rome. Philippe IL étoît tellement 
attentif aux mouvemcns inteflins qui 
défoloîent la France , qu'il en devint • 
infenfible à la perte de fa réputation 
danslaCourde Rome. Sixte de fon 
côté avoit toujours les yeux ouverts i 
fur fes propres intérêts & fur Tagrandif- 
fementderEtatde l'Eglife. iTvoyoit 
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avec plaifir la continuation des trou- "— — 
blés de France , parce que le Roi d'Ef- ' 5î^^- 
pagneydépenfoit fon argent & afFoî- 
bliffoit fon Armée. Il alloit à petit 
bruit vifîter fes Arfenaux à Civitta-* 
vecchia , où il faifoit d'abondantes pro* 
vidons de guerre: mais fa plus grande 
application étoit à remplir fes coffires» 
& difoit fouvent , en manière de pro- 
verbe , que rien ne fouvoitrépfteraPori 
perfuadé que les plus difficUes entre- 
prifes n'avoient pas de fondement plus 
folide que ce précieux métail ; c'elt ce 
qui le fit paffer pour avare f quoique 
dans le fond il ne grofiTît jamais ion 
épargne que pour venir à bout de fes 
grands deffeins. 

On crut qu'il fit agir fecrettement 
quelques Catholiques Ânglois» qui no- 
nobftant leur Religion , avoient beau- 
coup de crédit auprès de la Reine Elî- 
fabeth , pour obliger cette Princeife i 
faire afliéger par (on Armée navale la 
Ville de Lifbonne en faveur d*An- 
toine Roi de Portugal. Quoique cet- 
te entreprife n'eût pas tout le fuccès 
qu'on en attendoit , le Pape y croyoit 
toujours trouver fon compte, parce que 
les forces du Roi d'Efpagne étant oc- 
cupées de plufieuâ côtés > fon deifein 
Ooij 



fur le Royaume de Naples ( qu'il vou- 
' * loît , comme on adéja<iit, aller con- 
quérir lui-même ) lui paroifToit d'une 
exécution beaucoup plus facile 9 favori- 
fée par cps diverfions* 

Le Duc de Savoie étoît entré en 
Provence à la tête de la plus grande 
partie de fes troupes , où le Parlement 
de cette Province Favoit attiré pour 
la défendre contre le Roi Henri , avec 
aflfûrance de le reconnoître pour Sou- 
verain^ Ceux de Genève ^toîent en 
même temps entrés dans les terres 
du Duc commandés par d'Aubigny que 
le Roi Henri leur avoif envoyé, & 
avoîent battu Farmée de Savoie, pafle 
au fil de l'épée la garnifon de Mon- 
thoux , ruiné le pays de Gex, démol- 
li le Château de lafiaftie , pris la For- 
tereffe de FEclufe , & ravagé tout le 

f)ays ennemi lejplus voifm de ieur Vil- 
e. La Ducfaeile de Savoie 9 fille de 
Philippe II. que fon mari avoit laiflee 
Régente , apprit avec joye Theureux 
progrès de les armes en Provence, 
mais cette joVe fut troublée par les 
nouvelles du dégât qu'avoicnt tait les 
Genevois dans fes États. EÀle fe crut 
obligée de s'en plaindre au Pape , & 
deluiiairer^réfenterla néceflité in- 
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dîfpenfable- qui le forçoitf à ranimer 
fon zële pour la caufe commune de ' 
la Religion ; que les- hérétiques en- 
trés à force ouverte d^ns la Savoie, 
abattoient lés Eglifes dont ils n'avoient 
pas befoin poûrFexercice defeur Re-^ 
lîgion , & que fi Sa Sainteté ne don-' 
noit de prompts & de puiflans fecours 
aux Catholiques > ces ennemis de la 
Religion enflés de tant, d'heureux 
fuccè» , au^enteroient leurs forées , 
& féroîent peut-être en état de fe faire 
un paflage au travers des Alpes r & 
d'entrer en Italie. Le Pape n'avoit pas 
trouvé bon que le Duc de Savoie fût 
entré les armes à' la main en Proven-^ 
ce, fanskii en avoir fait donner, avis y 
& le dépit, . feçtet qu'U eh conçut , 
lui fit répondre en ces termes à la 
lettre delà iDucheflfe : » Si te Roi vo- 
» tre Père , qili poiïede tarit de Royau- 
y> mes , ne Ivous doûne point de fe- 
» cours , comment vous pourrois-je 
» aflîfter, mot dont le petit Etat four- 
» nità peine à fes befbins f Le Duc de 
»' Savoie entreprend trop de chofes à la 
» fois , sans faire réflexion au Proverbe 
V qui dit : ^e, c*efi tout perdre que de 
» tout vouloir. : : -' ^ . 
Les affaires delà. Ligue donnoient 
P o iij 
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, 0ç^^ beaucoup à penfer à Sa Sainteté. H 
voyoit le Roi d'Efpagne acharne fur 
la France » dans le deffisin de s'en ren- 
dre le Maître par un mariage > par 
nneéleâion y ou par la voie des armes, 
fi-tôt quM auroit détruit le parti de 
fon légitime Souverain. Il ne s'étoit 
pas foucié d'expofer les Tays-Bas en 
feifant marcher Parméc qui^ks défen- 
doit fous le commandement du Duc 
de Parme au fecours de Paris af&égé 
par l'armée Royale : Ce grand Capi- 
taine fit lever le Sîége , & le Pape qui 
ne confulcoit que fa politique > affli- 
gé des avantages de Philippe IL ne 
put fe réfoudre à fe déclarer pour un 
parti fi attaché aux intérêts de ce Prin- 
ce. Il avoir encore le chagrin d'ap- 
prendre que les Catholiques les moins 
clair-voyans fe plaignoient tout haut 
par toute l'Europe , qu'il avoît aban- 
donné la défenfe des (Catholiques Fran- 
çois. Les principaux de la Ligue s'en 
plaignirent ouvertement , & obligè- 
rent le Duc de Mayenne de s'en plain- 
dre lui-même à Sa Sainteté. Ce Prince 
lui dépêcha un Courrier chargé de dé- 
pêches aue le Pape,après les avoir lues, 
réfolut ae communiquer dans le Con- 
iiftolre;mais après ^^[uelques momens 
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de réflexion , il ne jugea pas à propos " 
d'en faire part aux Cardinaux , dont il *5P°* 
n'étoit pas content. 

Il répondit au Duc de Mayenne en 
termes généraux , quoique remplis de 
chaleur, qui ne lui pouvoient donner 
que quelques légères efpérances ; mais 
rien lie fut plus fenfible à Sa Sainteté 
que le déchaînement des plus habiles 
Prédicateurs d'Efpagne, qui foûte- 
noient publiquement Pindifpenfable 
obligation de fecourîr la Religion con- 
tre l'ufurpation d'un Prince hérétique 9 
& blâmoient avec la même liberté la 
lenteur du Chef de TEglife à foûtenir 
fes intérêts. Le Pape en fit faire de 
grandes plaintes , & ayant appris que 
Panîgarola, Cbrdelier, & le premier 
Prédicateur de fon temps (que le Car- 
dinal Cajetan avoit mené en France ) 
prêchoità Parîs(fufcité parles Efpa- 
gnols ) avec trop de véhémence contre 
le Roi , il lui fit ordonner de revenir à 
Rome, fous prétexte d'en faire fon 
Prédicateur ordinaire. 

Il ne pouvoit douter que tous les 
Proteftans non feulement de France, 
mais aufli les Etrangers , affifloient le 
Roi Henri , lès uns en fecret , & les 
autres publiquement. Il fçavoit encore 
O oiiij 



'440 La VfK TDtJ Pap< 

■ que les Catholiques étoient divifés» 
^590. Ceux qui vouloient obferver fidelle- 
ment les anciennes Loix du Royaume j 
avoient de l'horreur pour la aomina- 
tion Efpagnole, & le dëdaroient es 
faveur de leur légitime Souverain , de 
la bonne fortune & de la valeur du- 
quel ils attendoient l'entière & promp- 
te deftruftîon du parti de la Ligue* 
Afin donc de ne plus être expofé aux 
importunités des Efpagnols^ & aux 
clameurs de ceux de la Ligue 9 il ne 
déguifa plusfes fentimens, & dit, » que 
» plus les attires de France fui voient la 
» même route , plus il fe voyoit dégoû- 
» té de favorifer les Ligueurs j que U 
>' RoiHenri avoit trop de valeur , d*a- 
» mis Se de troupes y pour ne pas main- 
^ tenir les Loix d'un Royaume qui 
» combattoient elles-mêmes pour lui j 
» qu'il étoit à la vérité tombé malheu- 
, » reufement dans l'erreur, maïs que fon 
» retour à TEglife n'étoit pas défefpé- 
» ré; qu'il ne fe verroit pas fi-tôt une 
:r» Couronne fur la tête, laquelle étott 
3» le plus folide &c \t plus ferme appui 
» de la Religion Catholique, qa'il fen- 
»>tiroitdes mouvemens très- efficaces 
a» pour fa converfion , & qu'il étoit bien 
9 plusjufte&bien plus Chrétien d'eo^ 
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ployer à ce grand ouvrage la complai- ^^ _, 
» fance & la douceur , que la force & 
» la violence. « 

Après avoir fait fuffifamment con- 
noître de l'air & de la manière dont 
Sixte traitoit les affaires avec les Prin* 
ces , ileft à propos de dire quelque cho- 
fe de fa conduite à l'égard de fes Sujets^ 
quoique nous en ayons déjà parlé en 
plufieurs endroits de cette Hifèoire. 

Quelque application qu'il eût à s'in- 
triguer dans l'es broûilleries & dans les 
défordresdelaFrânce,ilne s'en atta^- 
cha pas moins au gouvernement de 
fon Etat , des abus duquel ayant pris 
une connoiffance particulière pendant 
les cinq années de fon régne , il nofio^- 
ma le Cardiiial Aldobrandin pour ré- 
former le luxé exceffif des habits , St 
fît publier de rigoureufes peines con- 
tre ceux qui continueroient dans cette 
diflblution^ On crut qu'il n'avoit fait 
ce règlement, que pour tirer de l'ar- 
gent de ceux qui n'obéiroient pasi. 
Mais on y tînt la main fi exaôement 
pendant quelques mois , qui furent les 
dern'ers de favie , que perfonne n'en- 
courut la peine c^e la Loi , & que cha* 
cun s'habilla d'étoffes modeftes &fmu: 
pies». 
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H chargea encore le même Car£- 

'5P^ nal Aldobrandin de la réformation des 
Réguliers 9 & lui enjoignît expreiTé-'j 
ment de s'informer de tous 1^ abus 
qui s'étoient introduits dans les Cloî* 
ues , & parmi les Frères , & d*v ap- 
porter les remèdes néceffaîres. Il s'é- 
toit mis en tête de fupprimer plu- 
fieurs OrdresR eligieux y & de ne con- 
ferver que ceux qui fubfiftoient par 
de grands & anciens privilèges , ou 
qui avoient confervé l'e(prit de leur 
Kegle dans fa première pureté. D en 
avoît conféré plufîeurs rois avec Al- 
dobrandin ; mais fa mort interrom- 
pît l'exécution d'un projet fi raifonisa- 

-Ilfaifoîtrendrela Juftice à fes Sa- | 
Jets avec tant d'exaélîtude , que dans 
toute l'étendue de l'Etat Eccléfiaftique . 
on ne pardonnoît pas à un criminel, 
«infî qu'on Ta déjà rapporté ailleurs, 
& il prenoit un fingulier plaîfir à dé- 
couvrir des crimes fecrets , & qu'on 
croyoît oubliés, pour en foire faire 
une rîgoureufe juflice. D'un autre côté , 
il défendoît puiflamment les intérêts 
des pauvres & des orphelins , & main- 
tenoît la grandeur & la majefté du 
fouverain Tribunal. Enfin il avoit 
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tellement retranché le cours de la vio- -■'■- 
lence & de l'injuftice , que le Gouver- * 5P^» 
neur de Rome lui dit un jour, que ùhs 
les Juges defon Etat ément dans le plus 
çrana repos du monde ; voulant par-li 
lui faire entendre que fes Sujets étoient 
devenus fages , & que chacun prenoît 
garde à fa conduite : Mais Sixte , bien 
loin d'être perfuadé d*un fî grand chan- 
gement , lui répondit : Je fins convainc 
eu que les Romains retomberont dans 
leurs défordresfifus un autre Pontificat. 

Il donnoit audience à toutes forte$ 
deperfonnes, & avoit ordonné à' fes 
Maîtres de chambres de lui préfenter ^ 
les plus obfcurs&les plus pauvres les 
premiers. Il écoutoit avec une attention 
extraordinaire les plaintes qu'on lui 
feifoit contre les Gouverneurs , & en 
faifoit éclaircir article par article le$ 
mémoires qu'on lui en donnoit. Il en 
ufoit avec le même foin, quand il s'a- 
giiïoit d'un démêlé entre un Evêquc & 
fon Clergé , & y apportoit toujours de 
prompts & de fûrs , mais aufli de févé- 
res remèdes. 

Le Tibre fortît deux fois de fon lit 
dans cette année 1 58p. & fes déborde* 
mens cauferent de fi grandes inonda- 
tions dans Rome , qu'il Éalloit fc fer- 
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ïToo^ vir de barques poiir aller en plufieurs 
' endroits de la Ville. Les pluyes con^ 
tinuelles , accompagnées de vents fu- 
rieux- > firent auffi déborder plufieurs 
rivières d'Italie , don^ les eaux noyé- . 
rent la campagne ,'& ravagèrent fi hor- | 
riblementlesmaifons, qu'on fut con- ; 
traint. d'enfemencer la terre jufqu'à \ 
quatre ou cinq fois. Les neiges qui 
vinrent eiifuite > augmentèrent cette 
défolation ; &la chetté dès grains- fut 
fi grande, qu'une charge de bled , que 
pouvoit porter aifément un crocheteur, 
coûtoit dix pifioles'dans Rome^âf dans 
quelques autres Villes ; encorca voit-on 
bien fouventde la peine d'en trouvera 
ceprix-là.'Unfiînfinité de pauvres gens 
moururent de faim , & plufieurs furent 
trouvés à la campagne étendus fur la , 
terre , la bouche remplie d'herbes & 
de racines. Ces miférables affamés I 
finangeoient jufqu'au fourage , & fe re- 
paifloîent de foin & de paille comme 
des chevaux. 

Sixte' laiflbît jouir le peuple d'une 
grande liberté dansle temps du Carna- . 
val , & rlvouFoit qu'il fè donnât des 
fêtes , des bals , dès comédies , des maf- 
carades & des fpeâacles publics, & 
enfin. de toutes fortes de récréations > 
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Auflî eft-il confiant que jamais Pape — — ^ 
n'a étendu fi loin que lui cette forte ^^^^*^ 
de permiffion & d'indulgence. Ce n'i- 
toit pas feulement dans Rome qu'elles 
étoîentoétroyées ; mais tous les Sujets 
de PEglife jouiflbient du même privi- 
lège , & les Gouverneurs avoîent ot- 
dre de les maintenir dans cet ufagç. 

Mais pour prévenir Pemportement 
quepouvoit.caufer la joye d'une faifon 
déréglée y il fit planter des eftrapades 
dans la rue du .Cours , où fe -paflent 
les plus grandes réjouiffances du Car^ 
naval, pour châtier fur l'heure Tînfo- 
lence de ceux oui oferoient troubler la 
joye publique. Il condamna un Tail- 
leur aux galères , pour avoir feulement 
donné uacoup de poing danscette rue 
à un autre Tailleur, & ce fut inutile- 
ment que quelques parens de Sa Sain- 
teté, que fervoit ce pauvre garçon , 
s'employèrent auprès d'Elle pour lui 
demanderià grâce. Sixte eut la- même 
fé vérité pour un Eftafier du .Cardinal 
^erbellon , condamné à avoir l'eftra- 
pade , pour avoir dit des paroles fale« 
& deshonnêtes devant des femmes de 
qualité,dont elles n'avoient néanmoins "• 
fait que rire. Maisie Pape en ayant été 
aveni^le fit fur ie champ attacher à 
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iSPo; l'eftrapade, & la iuftice en fut Bâte 
* avant que le Carainal Serbellon eut 
demandé fa grâce. Cette exaâe juftice 
avoit établi un û grand ordre pendant 
le Carnaval , qu'on n'entendit parler 
d'aucune querelle dans cette faifon fous 
le règne de Sixte , & que le peuple jouit 
en repos de toute la lioerté^de ces jours 
de plaifirs^& de réjouiflance. 

Il étoit tellement infatigable , que 
jamais Pape ne l'a égalé dans le tra- 
vail ; & toutes les afiàires depuis les 
moindres jafqu'aux plus grandes , lui 
paifoient continuellement par les mains. 
Ce travail , qui l'épuifoit , étoît h cau- 
fe de fon grand appétit , Se la nature 
avoit befoin d'être réparée par beaur 
coup de bonne nourriture ; c'eft pour- 

S|uoi il mangeoit & beuvoit beaucoup 
ans s'incommoder. 

Il dormoit modérément , maïs il n'a- 
voit point d'heures réglées pour fon 
fommeil ; & quand il fe rencontroit 
quelque grande affaire , il s'y appliquoît 
toute la nuit fans fermer l'œil : mais 
aufli quand il ne prévoyoit rien qui 
méritât de l'occuper , il fe repofoit dans 
fonlit ,& fêle voit affeztard. Il avoit 
ordonné à fes Cameriers,qu'en cas qu'il 
arrivât la nuit quelque chofe d'imprévu 
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ou des Courriers extraordinaires, on 

réveillât , quand même il n'eût fait que 1 5po^ 
de s'endormir ; & il les gronda beau- 
coup u^ matin 9 pour ne l'avoir pas 
averti qu'un courrier étoît arrivé la nuit 
avec des lettres pour lui du Légat de 
Boulogne , en leur di&nt qu'il vouloît 
être le maître de fon fbmmeil , & non 
pas y être affujetti ifi en dépendre. 

Il reprenoit févérement ceux qui 
fnanquoient à leur devoir» ou qui lui 
avoient déplu par quelqu'autre endroit 
de leur conduite. Il aimoit cependant 
afTez, quand U faifoit la réprimande à 
ouelque perfonne de mérite, qu'il fc 
défendît avec refpeâ:,&qu^ilfe jufti- 
fiât d'une manière ni trop bafle ni trop 
hardie, & avoit beaucoup de m^ 
prîs pour ceux qui n'avoîent pas affez 
de fermeté à fe défendre des accufatîons 
qu'on faifoit contr'eux. Il prenoit fur- 
tout un fingulier plaifir à entendre al- 
léguer de bonnes raifons fans empor- 
tement & fans infolence ; car alors il 
s'emportoît lui-même , & n'écoutoit 
plus rien. 

II gourmandoit aflez fouvent fes 
Officiers &fes domeftiques, même en 
préfence des Ambafladeurs & des Car- 
dinaux, Il avoit cependant; de l'amitié 
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pour eux ; mais il leur avoit reconi- 
'^^^* mandé de ne lui demander aucune gra- 
<:e qui fût contraire à la Juftîce. Il les 
ëlevoit aux premières Dignités de lE- 
glife. Il en fit trois Cardinaux ^en- 
tr'autres Monfeignear Jean-Baptifte 
Caftruccio^ Luqiiois , qui l'a voit fervi 
avec beaucoup de fidélité. Il donna<Ies 
Evêchés à plufieurs autres. Mais s'il les 
récompenfoit , quand il étoit content 
de leur.conduite : il les punifToit auffi 
avec la dernière rigueur, lorfqu'ils 
avoient manqué à leur devoir. 

H avoit unetendrefle extraordinaire 
pour fes parens , & entr'autres pour la 
Seignora Camillafa foéur , & pour deux 
fils de fa fille ; dont il en fit un Car- 
dinal , comme on l'a déjà remarqué, 
qui s'appella le Cardinal de Montalte. 
Il lui laifla cent mille écus de rente en 
mourant , la plus grande partie en Bé- 
néfices,dont ce neveu fit un bon ufage, 
& s'acquit par fa conduite beaucoup 
d'eftime & de réputation. Sixte voulut 
que fon autre neveu , qui étoit un 
jeune homme d'un grand jugement, 
tût établi dans le monde , & lui laiffa 
de grandes terres & beaucoup d'argent 
comptant, à condition de fe marier 
i8cde porter le nom de Peretti. Ces 

grandes 
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grandes fortunes ne firent murmurer — 
perfonne, parce qu'on fçavoit que. '59^* 
Sixte n'avoit pas iuivi l'exemple de 
queiqwes-uns de fcs Prédecefleurs , qui 
avoierit pillé le. bien .de l'Eglife pou», 
enrichir leur famillq. Il maria fes deux, 
petites nièces , fopurs des dejiix neveux 
dont on vient de parler , l'une àDom 
Virginio Urfîno, & Tautre au Conhé* 
table Colone, qui font non-feulement 
les deux plus ilîwftresMaifons de Ror* 
mè , mai'S^dè tî0*ite . l'Italie, i Cesi deux 
mariages eurent une approbation uni- 
verfellie>>& le'lPape donna des. fêtel^ 
publiques , pourrendre plus. éclatante 
la cérémonie de leurs noces* Ces deux 
jeunes mariées eurent bientôt perdu 
l'air de leur obfcure & baffe naiflance, 
& particulièrement; la Connétable^ Co^ 
lone , quîparfa grâce & fe^ manières. , 
furpaffa les Pdncreffes: accoutumées tf es 
le berceau à h grandeur &à. là magni- 
ficence^ .•:.;; 

SixiSe introdaîfît le preûiier la véna- 
lité de quelqiffes Charges, dont les Fa- 
ites avoielat coutume de feire des. grar 
tificationsi; comme celles deConamif^ 
faire & dé Treforiçr de la Chambre 
Apoftolîcpie f & celle de VicerCamec» 
Sngue 5 qui font les plus. Mmportautes 

Tom IL Pp 
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""^^ de l'Etat , fans parler des autres qui ne 

* 5P0» fQjjç pas de cette force* 

Le Cardinal Caftagn a ^ pour lequel 
le Pape avoitane grande eftiroe» com- 
me on verra dans la fuite 9 confidérant 
cette nouveauté avec d^^autres yeux 
que ceux de Sa Sainteté , craignit que 
cela nefîtdufcandale;it alla trouver 
• le Pape > auquel il en remontra en peu 
de mots , mais avec beaucoup de liber- 
té» le péril & la coniëquence. Sixte > 
après l'avoir paiflbtemenc écouté y lui 
repondit : E^4ljufie f nr nous payions 
état/attee tes fervieex de nés Officiers f 
Four mei je frium changer ce ridicule 
nfagty & me faire jayer var eeux fà 
auront P honneur d^ entrer a monferviee > 
C^/r vous confeille d^en ufer ainfi quand 
vous ferez, dans ma place. 

Il ^étoitperfuade » dès qu'il fut éle- 
vé fur le Trône de faint Pierre , que le 
Cardinal Caftagna lui fuccéderoit. Cet- 
te opinion Êiifoit qu'il te traitoit avec 
dj{linâîott;& qull remployait dans 
les plus importantes afiaîres de l'& 
glifè* Il étoit Comn^ifaire dans trois 
Congrégations , ifçavoir dans celle du 
faint Office ; dans celle qui jvrgeoît des 
£fiërends entre ks Evéques &lesRé- 
gplîers} & dacà celle des tons &des 
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griefs de l'Etat : voulant par ces té- 1-^^" 
moignagesd'eftîme & de bienveillance 
l'obliger à en avoir auffi pour fes ne- 
veux. Il lui marqua plufieurs fois, qu'il 
étoit comme affûré qu'il feroit fon iuc^ 
cefleur, & entr^autres en deux occa^ 
fions ; dont la première fut , que Ijui 
parlant d'une rue qu'il avoir fait com- 
mencer à PEglife de faînte Croix , k-^ 
quelle paiTe à fainte Marie Majeure j 8c 
' continue jufqu'à la Trinité du Mont , il 
fe tourna vers le Cardinal 9 âc lui dit: 
Ce fer a vous , mon cher Monjeigneuri 
qui achèverez, cet ouvragCm 

Quelques jours avant qu'il mourât, 
onluifervit i dîner un pht de poires , 
dont il vouloir toujours avoir à fou 
deiTen y parce qu^étant né dansia faifon 
qu'on mangeoit cette forte de fruits, 
elles le faifoientfouvenir du jour qu'il 
étoit venu au monde» II en prit une 
qu^il trouva pourrie au dedans >- e» 
ayant pris une autre, qui n'étoît pas 
meilleure que la première ; il la ^fktm 
avec chagrin au milieu de la chambre, 
& dit fï haut que tout te monde Ten- 
tendit : Puifque tes Ramons font raga^ 
fies de Poires , Ifaut déformais lenr /«r- 
virdes Cit^^rd^/wj^aiÊnt aQoiic»!^ foa 
vom dePeretd ,.OTx;potfçs qui feifoicnf 
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""~^ partie de fes armes , & au nom de C2f- 
*^^* tagnà , qui avoit aufli des Châteignes 
dans fes armoiries. Il dit encore une 
ibis A ce CarcUnaLr^i/^ quand les Poirei 
émânt pajférs y on cammertfoh à voir des 
Châteiffus. 

Ses domefliiques qui le fervoient à la 
Chambre 9 ont dit pluileurs fois qu'il 
ëtoit fi ménager pourfa perfonne , qu'il 
portoit des chemifes ufées^ en forte 
qu'on étoït obligé d^y mettre des pie- 
ces, non-feulement lorfqu^l n'étoît que 
Cardinal , mais même étant devenu 
Pape. Sa foeur Camille lui ayant un 
jour remontré en particulier qu^ étoit 
honteux à unibuverain Pontife de por- 
ter de méchant linge, it lui répondit 
en riant : Notre élévation , mafœur , ne 
nous doit -pas jaire oMier le lieu dok 
vous femmes fortis ;& les^ f téter & la 
hambeaux font les premières armes de ne* 
ère maifon. Cet eibrit de ménage lui 
étoit infprré par l'idée des- grands pro- 
j^ dont il s'étoit mis l'exécution en 
têtejâc fçachant que l'argent eft le 
«eff 8c la véritable force de TEtat^ 
ils^appHquadès le premier jour de fort 
tégtïQ à en amaifer de tous côtés. U mie 
cnrcferve dans te Château Saint-Ange 
tout ce qu'U put ménager fiic Sts rêver 
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BuS, pour ne l'employer qu'aux befoins — ^^ 
de fon Etat , & ne donna jamais un fol ''59^"- 
du tréfor de l'Eglife à fes neveux , quoi-» 
qu'illes eût comblés de biens, ne s'é- 
tant fervi pour les enrichir , que du 
revenu de certains Bénéfices ,. & de 
quelquesrfentes>dont les Papes ont l'en-* 
tiere difpofition , & dont ils gratifie^ 
roient des étrangers,fibonleur fembloit^ 

Quand il maria fa petite nièce aveè 
le Connétable Colbne, il fît donner 
quatre cens mille écus pour acquitter 
les dettes que ceux de cette Maîfoff 
a voient contraétées pendant la perfécu- 
tion que leur fit Paul I V*^ Mais cettô^ 
fomme ne faifbit pas la dot de fa nièce,- 
& elle ne f\xt prêtée qu*à condition 
qu'on la rôndroit dans fept ans à Jaf 
Chambre Âpoflolique , (ans néanmoins 
en payer l'intérêt. 

Il retrancha tellement les penfions'y 
lés gratifications & les dons que le Pa- 
lais Apoflolique faifoit ordinairement r 
que la Chambre du Tréfor y gagn» 
plus de fix cens mille écuspar an. Il effr 
vifai qpç eela fit murinurer toute- 1> 
Cour de Rome y & qu'un Fape moînio 
puiiTantauroit eu peine à venir à bout 
d'unefuppreiCon fi gréjtt4ici^^'^ t^ui^^ 
depâïticulierso. ?; :/ i 
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**"~ Il établit plufieurs endroits appeWés 
'ï 590* les Monts , oàTon trou voit de l'argent 
à placer & à emprunter à gros intérêts » 
& augmenta en même temps le revenu 
de la Daterie. Il fit deux Charges de 
celle de Camerlingue , & autant de 
POffice d^Auditeur de la Chambre» 
)Our groilir davantage le revenu de 
i'Eglifey&créa de plus une nouvelle 
Charge fous le titre de Gardien des 
Archives de tout l'Etat Ecclëfîaftîque, 
qu'il vendit incontinent une fomme 
très-confidérable. 

Il mit dès la preimere année de fon 
Pontificat unmUlion d'or dans le Châ- 
teau Saint-Ange , & fît une Conflitu- 
tioh très-rigoureu(è » fignée de tous les 
Cardinaux » parlaqueSeil étoit défen- 
du de toucher à cet argent y que dans 
les occafions &les néceflîtés fuîvantes: 
Pour le recouvrement de ta Terre- 
Sainte» le feconrs d'une Croifade» à 
laauelle néanmoins il défendoît qu'on 
délivrât aucune fbmme> que l'Armée 
Chrétienne n'eût pris terre dans le pays 
des Infidèles ; Pow fbulager le peuple 
de Rome dans une famine preifantef 
cupourgarentîr (es Sujets des cruels 
lavages de la pefle : Pourfecourir quel* 
ques Villes ou quelques Provinces 
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Chrétiennes contre les menaces & les 
entreprifes des ennemis de la Foi : 
Pour repoufler les Infidèles , .& même 
les Princes Chrétiens qui,ayant déclaré 
la guerre au faînt Siège y feroient prêts 
d'entrer dans les terres de FEglife ; Et 
enfin , pour recouvrer, ou pourcon- 
fcrver quelques Villes dépendantes de 
fon Etat. Mais il felloit que TEglife fûc 
forcéeparunenéceffitépreflante, d'a^ 
voir recours ^ cet argent* Le Pape ju- 
ra enfuîte- folemnellement d-obferver 
cette Conftitution dans tous fes cliefs ^ 
& fit enregîftrer fon ferment* Il enga- 
gea auflî tous fes fucceffeurs de jurer la 
mêmechofêfi-t6t qu'ils feroiem élus , 
& en fit un asûple Décret , qu'il figna 
&qu^ilfitfîgnêrà tousJes Cardinaûic 
en plein Confiftoire. 

Il mît encore un autre mîllîon d'or 
deux ans après dans le même Château» 
avec les mêmes défenfes de n^y toucher 
non plus qu^au premier ; & ajouta que 
fi cet argent ëtoit employé à retirer 
d'entre les mains des Infidèles des 
Pays conquis fur ïes Chrétiens, les 
Provinces (TU- on prendront > feroient 
déformais oépenaantes de l'ËgHfe» 
eu ^on les échangeroit contre d'au- 
tresJPtovinces >^ ^^îent beaucoup 
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.^""~" plus à labienféance du Saint Siège. 

^5^^ * Le Cardinal Caftagna parlant un; 
jour à Sixte avec fa liberté ordinaire » 
des précautions que prenoit Sa Saintc- 
té pour conferver le tréfoç de TEglife » 
il la fupplia de vouloir p'ernnenre auill 

3u'on s*en pût fervir à la deltuaioa 
es Hérétiques de France i mais 1© 
Pape lui répondit : Je defiine V argent 
de mes réferves pendant m^n régne a U 
confervation des Catholiques y qui me 
paroît Xme ajj^t.. grande çpnféquencei 
Quand viuJ ferez.? ave ^ vûus epifloye- 
rezsy fihonvoHsfemhUy uoere argent à 
exterminer les hérétiques, ; €^ cette tn^ 
trefrifefera digne de vous ,• mais jour 
fnùifjànt.fi^stanffa^xde chofes àU 
/(rf//Il y arvoil ,tquaad ii itK>urut cinq 
millions d'or au Cbâîteau S^int-Ange ; 
& à mefure que ce tréfor grofliflbit ^ 
il renou Viielloît fes Décfjet^ pour en em- 
pêcher remploi: & la diipSpatioii. U fit 
refaire les ferrures & les c^denats du 
lieu où étoit enfermé cètréfor^ & or- 
donna par unfnouveauDecret qu'il y 
auToit trois clefs?^ h première emre les 
mains du Pape, lafeconde pour le Car- 
din al Doyen, èc la voifiéme pour le^ 
Camerlingucr _ , , 
Bc&dMiftrtm^é P>Egiif^a4ôiu6ï>li;^ 

Rations. 
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gâtions infinies à ce grand Pontife ^ 
pour avoir non-feulement embelli la i5P^« 
iVille de Rome ,- & fait faire plufieurs 
ouvrages publies, utiles & glorieux au 
fàint Siège , mais pour avoir amaflî^ des 
tréfors fi nëçeffaires à maintenir la gran- 
deur d'un Etat. Car enfin quelle honte 
étoit-ce que la mère commune des 
Chrétiens n'eût pas de quoi fubvenir 
aux befoins de fes en£ins 3 Se que fa pau« 
vretëTeût mis hors d*état de les affif- 
ter dans leurs extrêmes néceflîtés ? Et 
bien loin de décrier le gouvernement 
de Sixte , après avoir chargé fon peuple 
d'impôts 9 pour avoir vendu desOffices 
qu'on avoir toujours donnés pour ré7 . 
compenfe des (ervices rendus au faint 
Siège 9 Se pour avoir été trop économe 
dans la dépenfe de (k maifon , la Répu- 
blique Chrétienne devroît avoir établt 
un jour de Fête pour célébrer tous les 
ans fa mémoire : Et l'Etat de PEglife , 
à la fplendeur duquel il a facrifié tous 
fes foins , & qu'il a rendu fi puiifant 
par les tréfors qu'il a renferméis dans 
fes cof&es 9 doit à jamais conferver le 
fouvenir de ces grandes obligations. Sa ' 
paffion d'amafler de l'argent n'a-t-elle 
pasétéjuftifiée parles fommes immen- 
fesqu'ilaernployées aux ornemens 8c 
Tome IL Qq 



^5^ h^ Vie du F abjf 

j ?ux édifices publics, dont qn^ parlé 

^- * fortainplement4anslctepti^ç Livre 
decetteHiftoiref Et voulant donner 
des marques encore plus fenHbles de 
fa libéralité , il appliqua un fonds de 
deux cens mille écus pour entretenir le 
peuple de Rome dans une perpétueUe 
abondance , comme il le déclare dans 
une de fes Bulles , & qu'il a ménagé 
cette fomme fur la dépenfe de fa mai- 
fon , ayant pris plaifir à fe contenter du 
feiilnéccffaire,envûedefaire du bien 
à fes Su)et$. Il exhorte enfuite fes fiic- 
cefleurs à augmenter plûtâit qu'à dimi- 
nuer fe fonds, employé à un uiage fi 
juQ^ & fi raifonnable* 

Sixte voulant donner un nouvel éclat 
au facré Collège, ôç attirer de nou- 
veaux refpe^s à la dignité de Cardinal, 
rewancha plufiçurs abus qui s'étoient 
gliifésà la faveur dçs Décrets & des 
Bulles accordées par fes prédéceifeurs; 
dont il réfiirma quelques-unes , &cafla 
celles qu'H jugea fuperflues & inutiles. 
l\ régl^. pour plufieurs raifons le 
nombre des Cardinaux à foixante & 
djx , & entr'autres , parc^ que quelques 
Papes ayoient eu deffei^ de l'étendre 
jniqtfàcent, à l'exemple des anciens , 
Romains, ^ui s^voiei» compofé leur , 
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Sëriatd*un pareil nombre appelle les — 
cent Pères. Mais Sixte n'établiffant pas ^ 590«' 
la gloire & Thonneur d'un corps dans 
la multitude de fes membres » défap- 
prouva beaucoup une pareille réfolu- 
non. Il voulut encore que cette fixa- 
tion obligeât les Papes à ne pas créer 
des Cardinaux auflî foûvent que bon 
leurauroit femblé,* crainte d'élever k 
cette dignité des Sujets indignes 6c 
fans mérite 9 & d'avilir par de trop fré- 
quentes promotions ie. caraâere de la: 
pourpre facrée j fon Règlement les 
obligeant i ne donner des ch^peauit 
qu'à m'efure qu'il vacqueipit une= des 
foÂxante 5e dix places. Son inf^eptiof), 
étpit d'abord de les réduir^^foigCante^i 
mais il jugea plus àpropos etifuit^ de les 
égaler au nombre ou Collège Apofto- 
lique , compofë de foixante & dix Di(^ 
cîple&de: Jesus-Chrisxi^;^ c'eft la 
prineip^aie raifoo qt^il ^en ^riin4(ie 4ans 
faBuUë.-.:; :.j!c; -^^ : -r -.jj; •• ...: -, -, 
: Il ordotûiaqo'iL:y iiii^it tOMjours 
dans lé GaB^fc fcpiatreh lQ^4inaux 
Doâmirs eii Théologie-» jt;^:^ d'entre 
les &égufiecs:& ks MêmUansr Ce^ Ré^ 
glement létoit tjvè^rinuftrnMbk» w^^ 
qu'on ne fçait que trop qfKr4^ Relir 
«ieux^nt éttnda 1^ CttrittiMiAiie dans 
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, toutes les parties du monde , & qu'ils 
*^^* ont génércufement répandu leur fang 
pour établir la Foi parmi les Infidèles 
Se les Idolâtres. Sixte qui fe picquoit 
fur toutes chofes de reconnoître les fer- 
vices rendus à l*Eglife, crut devoir 
rendre cet honneur auîc Religieux Men- 
dîans ; outre qu'il jugea néceilaire à la 
réputation du facré Collège d^avoir de 
bons & de fçavans Théologiens. Mais 
fes SucceiTeurs n'ont pas fuivi de fi fa« 
ges intentions 9 &'méprifant le Décret 
de Sixte 9 ont témoigné leur ingradtu* 
de envers ces pauvres Doâeurs ^ qui 
font les colonnes &le foutien de I'£- 
. glifc) de forte, (ju'il n'y en a pas un 
d'entr'eux qui foit honoré , à l'heure 
qu'il efi 9 du Chapeau de Cardinal. 

Il ordonna encore, qu'on neferoît 
des promotions qu'aux Quatre-Temps 
du mois de Décembre. Cet ufage éta* 
bli par le Pape faînt • Cléinent , avoir 
été pratiqué pendant plus de &X cens 
ans. Sixte Payant renouvelle » y donna 
néanmoins deux fois atteinte, l'une, à 
la promotion du Cardinal Morofini ; & 
Pautfe 9 à celle de Ton nevea le Car-r 
dinal dé Montahe» qu'il fit dans le J 
IxioisdeMa];' » i; . .. .^ 
- jlcoafim^ UJkkxét de Jules IJt 
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î^ar lequel il eft défendu de donner le 
Ghapeau à deux frères , & étendit cet- " * 
te défenfe jufqu'à un certain degré de 
parenté , dont il rapporte en détail les 
raifons dans une Bulle qu'il fît exprès 
là-deiTus^ 

Il avoit la maxime de ne remplir ja- 
mais toutes les places du Collège 9 &c 
d'en conferver toujours de vuides,pour 
i'enfervîr à propos dans des conjonc- 
tures de conféquence. Il convia fes fu6- 
cefleurs d'en uierainfî , afin d'être en 
état de récompenf^ en tout temps 
ceux qui auroîent bien mérité de PÉ- 
glife , & aux fervices defquels ils ne 
pourroientfe défendre de rendre cette 
juftice , & pour accorder quelques 
Chapeaux aux Couronnes, en cas qu'il 
y eut quelque péril à leur en refufer. 

Il ne créa pendant fon Pontificat que 
trente-trois Cardinaux, dont on verra 
la lifte à la fin de ce dernier Livre y en 
huit promotions y dans la dernière des- 
quelles il fur tenté de remplir toutes les 
places ; à quoi il n'auroit pas manqué 
s^il avoit crû devoir mourir fi-tôt. 

Il ordonna que tous les Clercs tonfur 
rés qui jouiroient de plus de foixante 
écusde rente par an , portaflent l'habit 
jClericaljdofit il n'exi:epta que les Cbe^ 
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I < Qo. ^^^^ ^^ Notre-Dame de Lorette , & 
^^ * menaça ceux qui n'obéiroient promp- 
temetitjdeles priver de leurs revenus. 
Toute la Cour de Rome approuva fon 
cette réformatîon , avant laquelle c'é- 
toit une chofe fcandaleufe de voir des 
Eccléiiaftiques revêtus de gros Bénéfi* 
ces , habilles d'une manière féculiere 
& profane. 

Dans les derniers mois de fon Ponti- 
ficat il fit marcher des trouves vers les 
frontières de fonEtat du côte duRoyau- 
me de Naples,fous prétexte de s*oppo- 
fer aux incurfions des Bandits, dont 
plufieurs troupes infeftoient ce Royau- 
me. Il fe fit porter à Terracine , & fit 
courir le bruit que le fujet de fon voya- 
ge étoit le defleichement des marais de 
ce pays-là , auquel il vouloir voir tra- 
vailler ; mais il ne marchoit qu'à def- 
feîn d'attaquer le Royaume deNaples. 
Les Efpagnols , qui s'en défioîent de- 
puis long-temps , en ayant eu des avis 
certainsjfirent venir quatre mille hom- 
mes de troupes choifies , commandées 
par le Comte Spinellî 9 fous prétexte 
aufli de ch'afler les Bandits hoirs de cet 
Etat , dans lequel on craignoît moins 
ces brigands que le Pape ; le bruit cou- 
rant alors, qu^il y avoit une (êcrette 
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intelligence entre lui & eux, St que ^ 
fî-tôt que l'armée Pontificale feroit ert- ^ 
trée dans le Royaume 9 ils la devoîeht 
joindre avec des forces confiderabl'es 

Sourdes voleurs. Mais foît que Sixte fe 
éfiât que cette entreprife ne pût réuf- 
fîr alors , ou que le deifein n'en fût pas 
encore bien formé , il revînt à Rome i 
après avoir reçu à Terracîne les com- 
plîmens que le Viceroi de Naples lui 
envoya faire par fon fils , & mourut peu 
de temps après. Les Efpagnols eurent 
autant aejoye de fa mort, que Henri 
le Grand en fut touché de 4ouleur : & 
comme on en a parlé fort oiverfement 
dans le monde , il eft néceffaire d'en 
rapporter ici les plus confidérables cir- 
conftances. 

Sixte fe fentît îndîfpofé d'une dou- 
leur de tête quatre mois avant qu'il 
mourut, & s'imagina c^'elle n'étoit ' 
cauféequeparfatrop grande applica- 
tion au travail. S'étant un jour trouvé 
à une fîgnature , il y parla long-temps 
fur la nature de fon mal , & traita cette 
matière avec une netteté & un ordre 
admirable , n'étant jamais plus éloquent 
que quand il raifonnoît fur ce qui le 
regardoit le plus particulièrement. Il 
s'étendit fur fa complexion & fur fon 
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"" régime de vivre , & quoiqu'il eût à&i 
^^ * la voix fort foiblc, il fit un détail de 
tous les remèdes que fes Médecins lui 
avoient ordonnés. Il appuya fes raifons 
des autorités d'Hipocrate , de Galien 
& d'Avicenne , & expliqua un paflage 
d'Ariftote dans fon Traité de rElociH 
tion f qui venoit bien à ce fujet. 

Il travailla continuellement pendant 
ces quatre mois ; trouvant du (bula- 
gementdans la peine & dans l'exerci- 
ce. Il garda rarement le lit ». & peu de 
temps à chaque fois, quoique (on ne- 
veu &fafbeur le priaUènt inflamment 
de ne fonger qu'à fa confervation & à 
ta fanté. 

Il ne s'aifujettiiToit prefque jamais à 
fui vre les ordonnances des Médecins» 
&méprifoit leurs confultatîons , quoi- 
qu'il les fît fouvent venir pour s'entre- 
tenir avec eux fur la caufe de fa mala- 
die. Il fortoît^Uez (buvent de fon Pa- 
lais , tantôt à pied , & tantôt à cheval, 
aimant beaucoup la promenade ; maia 
il ne parloit Jamais d'affaires en fe pro- 
menant avec les Ambafladeurs ; aind 
que faifoient les autres Papes , & les re- 
cevoit le pUis fouvent à fon Audience , 
dans les derniers jours de fa vie > ap- 
puyé fur ^ une petite table j fa foiblê(« 
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fene lui permettant pas de fe mouvoir , -q^^ 
ni d'agir avec fa vivacité ordinaire. ^ 

Il n'interrompît ni ne remît aucunes 
afl&îres , quelque indifpofîtion qu'il eût, 
&répétoitfouvent ces belles paroles 
de l'Empereur Vefpafîen , qi^il faut 
qi^un Prince m^urt debout f c'eft-âdirc, 
en travaillant pour le bien de fon Etat^ 
jufqu'à fon dernier moment; maxime 
que Sixte pratiqua fort exaâement : & 
le fâchant contre cenx qui Ten vou- 
loient empêcher >il donnoit des^ Au-» 
diences & travailloît avec plaiâr leé 
jours c[u'il étoit le pks malade. 

Il voulut aller de l'Eglrfe de fainte 
Marie des ÂUemans > fuivi d'un afles» 
nombreux cortège , un Samedi dix- 
huitième jour du mois d'Août de l'an- 
née 1590. Le Proïçfteur de cette Na- 
tion l'avoitprié de venir rendre grâces 
i Dieu de la converfîoo d'un grand 
Seigneur Allemand quîavoit abandon^ 
né le Luthéranifme pour retourner à 
TEglîfe , & qui s*étoit fait inftruîre 
par des ReKgîeux de S. François. Le 
Pape , pour donner peut-êtredes mar- 
ques d^lneplus grande dévotion , affif' 
ta à cette Cérémonie » & y alla Sl eik 
f evînt à pied. 

Le Lundi fuivanc 2 o« du même mois^; 
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#<oo àeiitune groffe fièvre» qui commenp 
* par un fnflon;& quelques prières que 
ui firent fa famille & les Médecins de 
e donner du repos , il fe leva croyant 
: è porter beaucoup mieux , donna Au- 
dience, & travailla à quelques affaires 
Î|u'il auroit p& remettre à une autre 
ois , & fit de plus venir le Gouver- 
neur de Rome pour lui ordonner de 
condamner aux Galères tous les pri- 
fonniers accufés de crimes , ^parce Qu'il 
vouloit lui-même les voir panir dans 
la femaine pour Civita-Vecchia » & le 
renvoya promptement exécuter fes or- 
dres. Il eut le Mercredi (uivant un 
fécond accès de fièvre, beaucoup plus 
violent que le premier. Il fe feva le 
lendemain , qui étoit fon bon jour , 
&aflifta à la Congrégation du Saint 
Office. Il voulut même qu'on traitât 
en fa préfence quelques affaires d'une 
très-difficile dilcumon ; & trouvant 
mauvais que les Cardinanx, à la folli- 
citation des Médecins , tâchaffent d'a- 
bréger les matières ,il les fit examiner 
à fonds & demanda avec chagrin la 
lifte des prifonnîers du faint Office, 
pendant toute fa maladie, & les jours 
même de fafiévre, il ne mangea jamais 
au lic^ 5c fe leva pour fe mettre à table> 
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afin de prendre fes repas en compagnie> 
& prit plaifir à manger des fruits cruds, ' 
Les Médecins lui ordonnèrent de pren- 
dre le lendemain un peu de cafle ; mais 
ce remède ne fit pas grande opération , 
quoiqu'on y eût ajouté quelqu'autre 

{)urgatif , parce qu'il ne prit pas toute 
a dofe. Son mal s'augmenta fi fort le 
jour fiiivant, qu'il fe trouva dans une 
extrême foiblefTe ; il entendit la Méfie» 
& reçut le trèti- Saint Sacrement. Se 
fentant affbîblir de plus en plus > on 
fc hâta de lui donner l'Extrême Onc- 
tion, & il envoya ouerir en même 
temps le Cardinal Caftagna, qu'il re- 
garadit toujours comme fon Succef- 
feur ; Il lui recommanda plufieurs af- 
faires qui fe traitoîent en divers Con- 
grégations, & dit à fon Neveu, qui 
Itoit-là préfent, que ce Cardinal étoit 
le plus digne fujet du facré Collège. 
Il expira fur le foîr du même jour en- 
tre les bras de Caftagna ; fon Neveu 
& le rcfte de fa famille fondant en lar- 
mes, retirés en un des coins de fa 
chambre. 

C'eft ainiî que fe débita parmi les 
peuples la nouvelle de fa mort ; & les 
Ecçléfiaftiques confirmèrent ces bruits» 
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Tcoo, po^' pfévenir tous les fcandales : ntek 
' les gens d'efprit & de bon fens en ju- 
gèrent d'une autre manière 9 & crurent 
aflezvraiieniblablecnent qu'il avoit été 
empoifonné. C'eft ainfique les Méde- 
cins le rapportèrent 5 après l'avoir £iit 
ouvrir, ayant trouvé k iubftanee de 
fbn cerveau gâtée par h malignité d'un 
venin qui y etoit attaché. Les douleurs 
de tête qui précédèrent fa mort » lui 
en donnèrent à lui-même quelque fi>up- 
çon , & il dit un jour à {on Médeda 
ordinaire ; Je crois q$êe Us Effagn$ls 
font fi las de me voir Pape^ qt^ils chef" 
eheront les moyens £ainiget fnes jours & 
mon Fontificau 

On crut auffi qu'on avoit empoi- 
fonné la mane qu'on lui: fit prendre le 
jour de devant fa mort. Quoiqu'il 
en foit, il mourut d'une fièvre » dont 
l'ardeur, félon le rapport des Méde- 
cins > avoit enflammé le venin qu'ils 
avoient remarqué dans fon cerveau. 
Les Courtifans & ceux qui ne crai- 
gnent pas de dire librement ce qu'ils 
penfent, publioient par-tout que les 
Efpagnols avaient empoifonné le Pa- 
pe , & ces bruits n'étoient pas fans ap^ 
îarence«r 



*^ On fçavoît premîerement i'înquié- ^ 

tude mortelle qu'il leur avoit donnée ■ 
au fujet du Rayaump de Naples , & 
fesatlarmesdont i-l les défoloit conti- 
nuellement par les appareils de guerre 
qu'il feifoit fouvent (ur les confins àq 
ce Royaume. Entre pkifieuFs autres 
dégoûts qu'ils recevoient de fa con- 
duite^ ils ne pouvoient lui pardonner 
l'a répugnance qu'il avoit eue i & déck- 
l'er en faveur de la Ligue contre le Roi 
de Navarre, fur la fucceilion duquel 
ils avoient de grands defleins. Mais 
Voyant le Pape dans les intérêts de ce 
Prince , ik en conçurent un dépit & 
une rage , qu'on ne fçauroit affez ex- 
primer. Ce dépit fut encore augmenté 
par la froideur qu*il témoigna à don- 
ner du fecours au Duc de Savoie, 
qu'ils affiftoîent dans fon entreprife 
fur Genève 'y autour de laquelle il avoit 
bâtî plufîeurs Forts quiTaffûroient, 

Sour aînifî dire i de l'hieureux fùccès 
e ce fiégCf & qu'il fut contraint de 
lever honteufementpar le refus que Six^ 
te fît de lui envoyer de lîargcnt & des 
troupes : Au moins eft^ce ainfi que les 
ïïpagnols le publièrent , en difant par- 
tohti fie U Pape s'iftoiti^êjé aux^int 
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grès delà inSairequi U Duc de Saimt 
» devait remporter fur ceux de Genève. 

On prétendit que toutes ces raifons 
jointes enfemble irritèrent fi terrible- 
ment les Efpagnols 5 qu'ils jurèrent la 
mort de Sbc'te > & réfolurent de s'en 
défaire au plutôt pour faire élire eo 
fa place un Pape à leur dévotion , & 
dont les inclinations toutes E&agno- 
!es l'engageroient à favôrifer les Li- 
gueurs , & à perfécuter les Héréti- 
ques. 

GeOi ainfî qu'en parloient danstou- 
te l'Italie lespfus pénétrans ^ les plus 
fpécularîfs; mais à dire, Ifi vérité 5 ces 
bruits n'étoient. répandras que par les 
ennemis de la Couronne fl'Efpagne, 
qui tâchoient de ruiner fon crédit à 
Rome> &de la décrier dans toute la 
Chrétienté. Car enfin , quelque fubri- 
lité & quelque adrefie dont fe picque 
cette Nation , le deflfeîn d'empoiionner 
un Pape n'eft pas l'ouvrage d une feu- 
le perfonne , & la communication d'un 
pareil attentat entre plufîeurs compli- 
ces étoit trop périlîeule& trop oppo- 
féeàla pruaence des Efpagnols 9 qui 
fçavoient le nombre prpaigieux d'eÇ- 
pions que Smt ayoît par-tout à fes 
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gages. Quoiqu'il en foit , la mort de j^qq- 
ce grand homme toucha fenfiblement 
Henri IV. Il en témoigna fa douleur 
pendant plufieurs jours, & dit, lorf- 
qu'il en reçut la nouvelle : Ce coup efi 
un traU de la Folitiqufi Efpagmle » & 
le Ciel ny a aucune part : puis repre- 
nant la parole quelque temps après , il 
ajouta : Je perds un Pape qui était tout 
à moi; Dieu veuille que fon fuccejfeur 
lui rejfembU. 

Son corps fut porté, la nuit fuivante 
dans une litière, du Palais de Monte- 
Gavallo , où il mourut , à l*Eglife de 
Saint Pierre , où il fut enterré av«c les 
Cérémonies ordinaires. Le Cardinal 
de Montalte fon Neveu, perfonnage 
d'une vertu extraordinaire , le fit tranf- 
porter l'année fuivante avec un pom- 
peux appareil, & lui fît faire de ma- 
gnifiques Obfeaues dans la Chapelle 
qu'il avoit fait oâtir dans PEglife de 
Sainte Marie Majeure. 

Pendant la vacance du S. Siège , qui 
fut de dix-huit jours j quelques Mécon- 
tens , & entr'autres les Efpagnols, 
voulurent abattre la Statue que les Ro- 
mains lui avoient élevée dans la Place 
du Capitole. Le Sénat en ayant eu 
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'■~— avis 9 fit un Décret par lequel il étdt 
^590* défendu d'ériger jamais de Statue à au^ 
cun Pape pendant fa vie , & firent gra- 
ver ce Décret fur une table de marbre 
2 u'ils firent attacher dans lafalledu 
)apitole f dont voici les paroles* 

Si qudqtiun^ foh particulier ^ fmt 
Magiftrat , ofe j^amaif fr^ofir de dr^f- 
fer aucune Statue à Phormeur J^un Fajt 
vivant , le Sénat & le Peuple Romain le 
déclare infâme à perpétuité 9 (^ incapa- 
hle Jt exercer à Pavefdr aucune Charge 
publique , parce Décret du mois d^JoSt 
de F année 155^0. 

Voici la lifte des Cardinaux créés 
par le Pape Sixte , au'on avoit promis 
de donner à la fin de cette Hiuoirci 
comme une chofe qui devoir contribuer 
à fon éclairciifement» .& à une plu$ 
iprande fatisfadion pour les Héfteurs, 
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iCÂRDINAUX PkÉsirRE^-^^'^-' 

Henri Gajetan , Romain , Patriarche 
iâ' Alexandrie^ Cardinal du Titre de 
iàînte Potentîane* 

, Georges Dcafcovïte , Hongrc^îs', 
Archevêque de Coloska , du Titre de... 

Jean*Baptiile Caflruccio , de Lac- 
ques , Arichevêque de Theate,du Tr- 
_tre de fainte Marie de Arc^Cœlu 

jFrederic Cornaro, Vénitien, Eveque 
. de Padoue , du Titre de S» £tiénne au 
MontCelius* 

Hvpfolite de Rofci , de^Paiine , Eve- 
que de Pavîe , du Titre de fainte Ma- 
. rie. dans le Pprtique.. 

Dominique Pinelli 9 Génois ^ du Ti- 
tre de S. Laurent in Fane in Ferna^ 

Decius Azzolini, de Fermo y. Evê- 

3ue de Cervie^-du Titre de S, Mar 
lieu in Merulana. 

HypoKte Aldohrairdîn ,. FlbrentTn ^ 
idu Titre de faînt Pancrace. 

Jérôme de IaRou€^e , Archevêque" 
Ide Turia,, du Titre de feint Pierre- es 
ïens. 

Philipi^ de Leno];u:ouit ^ f'rançois ^ 
ftiTitre...,. 

Vomit Rr 
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^jTTi Frère Jérôme Bernerîo^ de Correg^ 
*'' lteB^éuxDominî<îtianf ,EvêquetfAf- 
coli i du Titre de faim Thomas in Par. 
rionê* 

Frère Confiance de Sarnani , ainfi 
appelle du Béa de fainûlFance dans h 
Province de la Marche^ Mineur Con-; 
ventuefrdaTitre defaint VitaL 

Frère Edenne Bonnuccio , de la 
Ville d^Areizo , Evêque du même 
Keu , & Relîgîpux Scrvite y du Titie 
de S. Pierre & de S. Marceilin. 

Frere^ Gêorces Petroehîus , de Moih 
talpar , Ville de la Marche , Religiet* 
de^Ordrèdes AqgoftînS:j.du Titredc 
" S. Auguftîn. 

Antoine-Marie Gallî d^Ocîmo pro^ 
che Peroufc , du Titre de fkînte Agnès 

Guillaume Alan ^ A ngtois y PrétreJ 
" Cardinal ^ duTkre de faînt Martin des 
Monts* 

AntoîneSauH , Qencris > du Titre de 
S. Vital. 

Jean - Evangelîfte I^lotra ,. de la 
Ville de Caldirole^du Titre de Sam! 
M athiett tn Meridana., 

Pierre deGomfi ^Flôrefitny^dùT^ 
trede&Silveftre*. 



Jean de Meîiéoz26> Èfyagûol, du ,-qq^ 
Titre de falnte Marié au de^là de» 
Pcmts. 

Jean-Françoîs Morofîni ^ Véimen;^ 
EvêquedeBreffe, du Titre de faiôte 
Marie du chemin. 

MarianusPerbenedetto de Camerî- 
di , du Titre de làint Pierre & de faint 
JMarceltin» 

CARDINAUX DIACRES. 

Alexandre Perretî, Romain, petit 
neveu du Pape» Cardinal Diacre du 
Titre de S.Jérôme des Eiclavons. 

Jérôme Mattei > Romain > du Titre 
de S. Adrien. 

Benoît Juftinîanî , Génois > du Titre 
de faint George in Valahro, 

ATcagne Colonne> Romain , du 7i* 
tre de. 

Frère Hugues Loubeux de Varda-i 
le, François, Grand-Maître de Malte^ 
du Titre âefaiate Marie dans k Porti- 
içue. 

Frédéric Borromie, Milanoîs , dtt 
Uître de feinte Agathe. 

Auguftin Cufeniy Afilanoîs , du Ti- 
fxede&Adriea^ 

Rrij 
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T7^ François-Marie du Mont, du'Htre 
^ de faihte Marie in Dmàmca. 

Charles de Lorraine du Titre dç 
feinte Agathe^ 

Jean Pepoli de Bologne , du Titie 
de S. Côme & de S. Damien* 
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£ch6f dans Rome même (a prôteflatîo!l 

#ontfe, lèid &fuw. 

Il acquiert par cette démarche Teflime de 

Siiie». ^4 

ïl^itrf IH.RoideSiaseelebrouiUc avec SU- 

: te» : ^ . , .' i78»38o 

Hrwrî IV. reconnu Roi de France , 413 

Ileti hn redevable àj» lUpublîque de Ve- 

nîfe» 417 

Et à Sixte, ^ 420 

Jîùmmes iUuftr^sdépeiotf.dafls la Bibliothèque 

doVati«ao:r :: . ; 37 '• */»«'• 

Homteur des Filles Romaines défendu par le 

PapeSixt^^ ,: 344 

Mtptal magni^que & commode, bâti par 

dixte , pour les pauvres malades , . 119, 



1 M PRiftffiKiB établie iRo^e^ 37^ 
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gnons, » .354 
Jnfcrtftîotii pofies autour du grand Obelifque 
du Vatican , î 103 &futv. 
Autres gravées autour de PObelifque de 
SaiqieMatrieiVIajeuce, . . 1^7.11^ 
Autres gravées autour de deux aufirei Obe- 
lifques, , * ixi. 1X1 
Autre eravée autour du Baflin de l'Aqueduc 
que Sixte bâtit pour faire venir l'easi à 
Montecaval, ïz6 
Autre gravée autour de: i;0belifque àc la 
Place CdlQiine,, - 131 
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; Autre gmvée fiir tîa bafê des Chevaux C j 

maiSfedeMontecavàî, ' 134- ïjî 

> PlqiiéUra autres en plufîeprs endroits de U 

, fiiHlidtheque du VaticaB^ ^($3 &fuiv» 

Mi/i^accordé par Sixte v:. 7 . v ,.,- . : ;î 
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t? T T R E de ÏEljBftiçvi;. d,é ^oÏ9gne aa 
Pape, ' .314 

Lf ^/re de Sixte à Ton (f ooce en- SuUTe » 1 70^ 

Ijp</re du méineSixtra^ Api. def^c^ 283^ 
LV^rfdpRw dj ?f&&M%P^^^ ] ï I fi 

Lîj^frjiw efisqfe? 4ft.^^^ 
ÎAhnéA^ pph(ci€fnce promifëàux^Càfhbfi- 
'.^U(es pair le Rpi de Perfe dan^ fes' Etats, 31 1| 
Èiberttnagèâix Peuplé R()inafh(pusle Pontifi- 
cat de GrégoireXlI^ ' [' ] 351. 35» 

torCTW&vehueVîIlèj^^îjj/;/ V. 1.48' 
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Jïlif^iiVdu Pape Sixtev» ' . i;66 é^Jîdv^^ 
ïl^'. Maréchaux d'Aùmi^lt; 8c ^aè/ ji^ts , ariei- 
, ^ént le Duciè GuUë « lè ' Cj^rdinat de £oi>-- 
^! laîne (bir frère' & rAïdi6vé^ '(M> Lyori^ 

" "^ 383; 
it&fMger dè^N&ees divPape Sixte*,. 44 3^ 
MâvfUée fupeibe « bâd par Céiàr , 97; 
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U affiege Cracoyie &ns h pouvoir prendre; 

Efi Tainctt & fait prifennier parle Génénd 

de rahnée Polonoife » 280 

MtdailUs jettées dans lesfondemens du grand 

Obelilfue du Vatican, 9^*99 

Autres jettées dans celui de Sainte Made 
Majeure « 117 

MeUHa-Sidonia^ Amiral de la Flotté dnÊf^ 

gne, 31» 

lAmnre d*un Suifle , conunisr dans FEglifè de 

Saint Pierre,. 18S 

waice réglée par Si»e, . . / ijf 

MM' Chihît'gien , exécutent iPÀrdre du Pape 
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Morojbd , Cardinal , Légat çn France , 381 
Mor^ du Cardinal Sirlet, ' '' 70 
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Mort de Henri IXI. R<h dé France , . ^62 
iVfor^ de Sixte V. '^^6% 
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tran > & Tautre-dans celle de Notre-Dame 
du Peuplé, f2o«Tii 

Ofùvrjff de piété de Sixte , . 352 '&fuiv. 
Ol^aréz, Ambaflàde'ur d^fpagne vers le 
Pape Sixte*, 31S 

Démêlé qu'il eut avec rAmbaffadeur de 
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. quequ'ilâfaîtconftruireau Vatîcanj37f 

Di&ours qu*îl tient aux Cardinaux au fujet 
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demandoit contre Henri IV* 40^* 407 

' I] faitin^rifhéria Bible en Italien, 4^2. 

Il reftifè du recours à la Ducheflè de Savoie 

comre ceux de Genève > 437 

Il & déclare en faveur d'Henri IV* 440 

Son aâtvité dans le «ravail , 44^ 

SatendrefTepourfesparenst 44B 

Il marie avantageu(ènient (es deux petites 

meces> ^ 44^ 

Son oeConomieéc & frugalité, 45 < à'fmv. 

Sa maladie > 4^J &fiàvm 

Sàmoxt; 4^7 

Stanu érigée à Lorette en l'honneur de Sixte, 

14^ 
Autre Sutme auffi érigée en (on honneur de« 
vant If CapH*^?iif ^!^«^2^ttue £af le peu- 
ple après ui mort 9 471 
Sufffice d'un Gentilhomme Efpagnol , 19 1 
Autre (itpplice de T Auteur d'une Pa(qui« 
Bade , 199 
T. 

TAiLLEUR condamné aux Galères, 44$ 
Tétfcd Genttlhommetle Salerne , 19 
X«rr/impo(éef par Sixte (ur le Clergé & fur 
le Peuple, i6ift6^ 

Iheodore de Beze hérétique , %3$ 

7omh€au magnifique dreflé à Pie V* par Sixte , 
dans la C&pelle de la Crèche^ 124 
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VEmalitb* des B cncfices introdoke par 
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yéniti0nsx^oStntàt.fuhti€tdantlevasEt2itt 
rExcommunicadon fulminée par Sixte > 
contreSliâbethftdbed'ADgleterBeyt^S* . 

lisprenném le.f»m d'Henri I V« 4^7 

Violence du Pape Sixte, à Vendrok du Doc 

d'Urbin , ^96• 2^7 

y^y4^e de Sixte à.Terracine ^8tA.csiv&i^6i 
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pie», m ' 



ij lîi ii 



fhiiehrùbU^^t^MP^mwk 






t; 



APPROBATION. 

J'Âyiûpar ordre de Monfcîgneur 
le Chancelier,' un Ouvrage ijfupri- 
mé , intitulé , La VU du Pq^ Sixte V. 
traduite de F Italien de Gregorio Leti* 
A Paris ce 7 Oftobrç 1757. ? 

Signé y GiB£KT« 



PRIVILEGE DU ROY. 

LOUIS, par la grâce de Dieu i 
Roi de France & de Navarre , à 
nos am'és & féaux Confeilters, les Gens 
tenans nos Cours de Fàrfement, Maî- 
tres des Requêtes ordinaires» dé notre 
Hôtel , Grand Confei! , Prévôt de Pa- 
ris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lîeute- 
itans Civils & autres nos Juôîcîers au^I 
appartiendra: : Salut* Notre ame le 
';SîiBurPr&ult père Nous a fait expofer 
^u^il def&eroit faire imprimer & donner 
au Public des Ouvrages qui ont pour 
tttre; laViediiPape Sixte V. la Retrait 
fe des Dix Mille' j Commentaire fur Us 
tafifsduCmtrole iefAiles & de tJn^ 
/i9ir^fVif.S^i)Notasplaif(Ht lui accorder 
Tm9lL Tt 



.nos Lettres de Permiâîofi pourcen^- 
ceflaîres. A ces causes; voulant fa- 
vorablement traiter TExpoiant» Nous 
lui avons permis & permettons par ces 

Séfentesy de faire imprimer lefdics 
avrages autant dé fob que bon lui 

' femblera » & de les faire vendre & dé- 
biter par tout notre Royaume pendant 
le temps de trois années confécutives; 
à compter du jour de la datte des pré* 
fentes : Faifons défenfes à tous Impri- 
meurs 9 Libraires & autres perfonnes 
de quelque qualité & condition qu'elles 
foient^ d'en introduire d'impreflion 
étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiflance> àlacbargequecespréfen- ^ 
tes feront enregiflrées tout au long fur 
le Regiilre de la Communauté des Im- 
primeurs Se Libraires de Paris , dans 

. trois mois de la datte d'icelles ; que 
Kmpreflîon defdîts Ouvrages fera faite 
dans notre Royaume Se non ailleurs , en 
bon papier Se beaux caractères , con- 
formément à la feuille imprimée atta« 
chée pour modèle fous le contre-fcel 
des préfentes ; que l'Impétrant fe con- 
formera en tout aux Réglemens de la 
Librairie » Se notamment à celui du lo 
Avril 172$. qu^ayant de les expofer en 

jifente> lesManufcritsqui auront èni 



de copie à IMmpreilion defdits Ouvra- 
ges, feront remis dans, le même étatoii 
l'Approbation y aura été donnée y es 
mains de notre très -cher Se féal Che« 
valîer Chancelier de France le Sieur 
de la Moignon , & qu'il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires de chacun ^ 
dans notre Bibliothèque publique , un 
dans celle de notre Château du Lou- 
vre , & un dans celle de notredit très- 
cher & féal Chevalier Chancelier de 
France le Ceurde la Moignon ; le tout 
à peine de nullité des préfentes : du 
contenu defquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir ledit Expo- 
lant & fes ay ans caufes , pleinement & 
paifiblement , fans fournir qu'il leur 
fbît fait aucun trouble ou empêche- 
ment : Voulons qu'à la copie des pré- 
fentes qui fera imprimée tout au long 
au commencement ou à la fin defdits 
Ouvrages , foi foit ajoutée comme à 
l'Original : Commandons au premier 
notre Huiflîer ou Sergent fur ce requis, 
de faire pour l'exécution d'îcelles tous 
aftes requis & néceffaîres , fans deman- 
der autre permiffion, & nonobftant 
elameur de Haro > Charte Normande 
& Lettres à ce contraires. Car tel eft 
notre plaifir. Donné à VerCiilles le 



vingcAïwàéme jour de Décembre y TiatD 
de grâce mil fept cent dnquante-fept^ 
êc de notre Régne le qnarante-troîllé- 
me. Parle Roi en fon Confeil , Signée 
Le B£6D£. 

Pai cédé & tranfportc à Meffieurs 
Damonneville & Hardy Libraires ^ 
mon droit à la préfènte permîflîon pour 
la Vie du Pape Sixte V, feulement, me 
réfervant en entier celur des deux au- 
tres Livres mendonnés en icelte. A 
Paris, ce lo Février 1758. 

PRAULTpere. 

Hegtfiri enfemBle les deux ceffians tjui 
font au bas de la prefente jermîjfton , fur 
le Reçiflre ^uafertÀime de la Chambre 
Biy^t des Libraires & Imprimeurs de 
Paris , numéro'^ '^o.fclio^^^j. eenjormé- 
ment aux anetins Kèglemens , confirmés 
yartelm du 1:% février 172^3. ji Paris, 
ie'ii^ Avril i;^58^ 

P. G. LE MEftCIER:,J^»^V, 
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